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INTRODUCTION 


L'histoire  ne  nous  a  transmis  sur  la  vie  de  Tacite  que  bien  peu 
de  témoignages  authentiques.  Le  prénom  du  grand  ecnvam  ne 
nous  est  pas  connu  d'une  manière  certaine  :  Sidoine  Apollmaire 
rappelle  C.  Cornélius  Tacitus,  tandis  que  le  manuscrit  auquel  nous 
devons  la  conservation  des  six  premiers  livres  des  Annales  lui 
donne  pour  prénom  Publius.  Une  tradition,  dont  l'autorité  n  est 
peut-être  pas  suffisamment  établie,  le  fait  naître  à  Intéramne, 
aujourd'hui  Terni,  dans  VOmbrie.  La  date  de  sa  naissance  n'a  pu 
être  fixée  qu'approximativement.  Tacite  appartenait  à  la  même  gé- 
nération que  Pline  le  Jeune,  qui  naquit  l'an  62  de  l'ère  chrétienne. 
Pline  nous  apprend  {Ep.,  vu,  20)  que  son  ami  et  lui  étaient  state 
propemodum  squales;  toutefois  la  même  lettre  qui  nous  donne 
ce  détail  nous  montre  que  Tacite  était  l'ainé  de  quelques  années 
au   moins  :  eguidem   adolescentulus  ,   cum  jam   in  fama  glo- 
riaque  floreres.  Tacite,  d'ailleurs,  au  début  des  Histoires  (1,  i) 
reporte  au  règne  de  Vespasien  son  entrée  dans  la  carrière  des 
honneurs  {dignitatem  nostram  a  Vespasiano  inchoatam) ,   en 
des  termes  qui,  comme  l'a  démontré  Nipperdey,  ne  peuvent 
évidemment  s'appliquer  qu'à  la  questure.  Or  nous  savons  que, 
sous  l'empire,  l'âge  exigé  des  candidats  à  la  questure  était 
vingt -cinq  ans;  comme,  d'autre  part,  Vespasien  est  mort  aa 
milieu  de  l'an  79,  il  est  nécessaire  de  reculer  jusqu'à  l'an  54,  au 
moins ,  la  date  de  la  naissance  de  Tacite.  Questeur  à  la  fin  de 
l'empire  de  Vespasien,  Tacite  continua  sa  carrière  sous  Titus 
(79-81) ,  qui  le  fit  édile,  ou  tribun  du  peuple ,  et  parvint  a  la 
préture  sous  Domitien,  en  88.  11  avait  épousé  dix  ans  aupara- 
vant la  fille  d'Agricola,  au  moment  où  l'illustre  général  se  pré- 
parait à  partir  pour  la  Bretagne.  Pendant  les  quatre  années  qui 
suivirent  sa  préture.  Tacite  fut  absent  de  Rome;  il  n'était  pas 
encore   rentré  en   93,   quand  mourut   son  beau -père  :  Nobis 
tam  loHQX  absentiœ  conditione  ante  quadriennium  amissus  es 
[Agricola,  xlvJ.  On  a  supposé,  sans  preuves  à  l'appui,   qu'il 
avait,  à  cette  époque,  commandé  une  légion  sur  le  Rhin,  et  re- 
cueilli sur  les  lieux  mêmes  les  renseignements  qu'il  a  consignés 
dans   son  ouvrage   sur  la  Germanie.  Rentré  à  Rome  avant  la 

uiort  de  Domitien,  il  lut.  en  97,  sous  l'empire  de  Nerva,  consul 
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suffectus,  et  prononça  l'éloge  funèbre  de  Verginius  Rufus,  â  qui 
il  venait  d'être  subrogé  (PI.  J.  Ep.,  ii,  1).  Deux  ans  plus  tard,  il 
soutint,  de  concert  avec  Pline  le  Jeune,  l'accusation  dirigée  par 
les  Africains  contre  le  proconsul  Marius  Priscus ,  coupable  de  con- 
cussion :  Pline  (£)).,  u,  11)  nous  parle  à  ce  propos  de  l'éloquente 
réplique  de  son  ami  ^respondit  Cornélius  Tacitus  eloquentis- 
sim  e, ,  et  caractérise  l'éloquence  de  Tacite,  en  disant  qu'elle  avait 
quelque  chose  de  grave  et  de  ma  jestueux  :  iîes/>o/îrfîf  e/of/uentis- 
sime.  et  quod  est  eximium  orationis  ejus,  ^zu-^ôjç.  La  vie  de  Ta- 
cite, à  partir  du  commencement  du  iv  siècle,  nous  est  totalement 
inconnue,  et  la  date  de  sa  mort. qu'on  placeapproximativement 
vers  l'an  117,  n'a  pu  être  déterminée  d'une  manière  certaine. 

A  l'époque  où  Tacite  écrivait  les  Histoires,  il  avait  déjà  publié, 
peu  de  temps  après  la  mort  de  Domitien ,  VAgricola  et  la  Ger-  ' 
manie ,  dont  la  composition  remonte  aux  dernières  années  du 
i^r  siècle;  le  Dialogue  des  Orateurs,  dans  lequel  on  reconnaît 
aujourd'hui,  presque  unanimemenc ,  la  main  de  Tacite,  appar- 
tient à  la  même  époque.  Les  Histoires  et  les  Annales  ont  été 
écrites  sous  l'empire  de  Trajan;  dans  l'ordre  des  faits,  les  Annales 
précèdent  les  Histoires,  mais  la  composition  des  Histoires  est 
antérieure  à  celle  des  Annales:  Tacite,  lui-même,  dans  les 
Annales ,  renvoie  le  lecteur  à  un  passage,  aujourd'hui  perdu, 
de  son  précédent  ouvrage  (Ann.,  XI,  xi).  Les  Annales,  publiées 
vers  l'an  116,  prenaient  l'Histoire  romaine  à  la  mort  de  l'em- 
pereur Auguste  [ah  excessu  divi  Augusti)  et  la  conduisaient  à 
travers  les  règnes  de  Tibère ,  de  Caligula ,  de  Claude  et  de  Néron, 
jusqu'au  l^r  janvier  de  l'an  69,  où  commence  le  récit  des  His- 
toires. Ce  dernier  ouvrage,  écrit  dix  ans  plus  tôt  environ,  com- 
prenait, outre  les  quinze  derniers  jours  de  Galba  et  les  règnes 
éphémères  d'Othon  et  de  Yitellius ,  le  gouvernement  entier  de  la 
dynastie  flaAienne  (69-96).  Tacite,  qui  ne  pouvait  guère  avoir 
moins  de  quinze  ans  à  la  mort  de  Néron,  a  été  le  témoin  des 
événements  qu'il  raconte  dans  les  Histoires;  nous  savons,  d'ail- 
leurs, par  l'exemple  de  Sisenna  et  de  Salluste,  que  les  Romains 
appliquaient  assez  généralement  ce  nom  d'Histoires  au  récit  des 
événements  contemporains. 

Les  Annales  et  les  Histoi}'es  réumes  formaient,  au  témoignage 
de  saint  Jérôme ,  un  ensemble  de  trente  livres  :  on  attribue  avec 
assez  de  vraisemblance  seize  livres  aux  Annales  et  quatorze 
livres  aux  Histoires,  Les  Annales  ont  souùert  beaucoup  moins 
que  les  Histoires  de  l'injure  du  temps.  Un  manuscrit  de  Flo- 
rence, le  Mediceus  vrior,  nous  a  conservé,  avec  les  quatre  pre- 
miers livres,  un  fragment  du  cinquième  et  la  meilleure  partie  du 
sixième  ;  les  six  derniers ,  sauf  une  lacune  au  commencement  du 
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onzième  et  une  autre  à  la  fin  da  seizième ,  nous  ont  été  transmis 
par  un  autre  manuscrit  de  la  même  bibliothèque ,  le  Mediceus 
aller.  Des  Histoires  il  ne  nous  reste  que  les  quatre  premiers 
livres  avec  les  vingt- six  premiers  chaftitres  du  cinquième  :  ce 
précieux  fragment,  qui  nous  a  été  conservé,  comme  les  derniers 
livres  des  Annales ,  par  le  Mediceus  aller,  correspond  à  un  es- 
pace de  moins  de  deux  années;  mais  peu  d'époques  présentent 
un  intérêt  plus  saisissant:  trois  empereurs  mourant  de  mort  vio- 
lente ;  les  légions  de  Germanie  aux  prises  d'abord  avec  les  soldats 
du  prétoire,  puis  avec  les  armées  du  Danube  ;  l'Italie  mise  à  feu  et 
à  sang;  Rome  prise  et  pillée  par  ses  propres  soldats,  sous  les 
yeux  d'une  populace  habituée  aux  jeux  du  cirque,  et  pour  qui  la 
guerre  et  les  massacres  ne  sont  qu'un  spectacle  de  plus  ;  la  Bel- 
gique et  la  Germanie  se  soulevant  en  Occident  contre  Rome,  tandis 
qu'à  l'autre  bout  de  l'empire  les  légions  se  préparent  à  assiéger 
Jérusalem  :  tels  sont  les  événements  qui  se  déroulent  en  quelques 
mois  sous  nos  yeux,  et  dont  le  récit  forme,  grâce  au  génie  de 
Tacite,  l'une  des  scènes  les  plus  dramatiques  de  l'Histoire. 

Tacite,  en  général,  dans  les  Histoires,  donne  à  ses  tableaux 
une  ampleur  qui  ne  se  retrouve  plus  dans  les  Annales.  C'est 
surtout  dans  les  Annales  qu'il  faut  chercher  ce  style  serré ,  vi- 
goureux, plein  de  traits,  qui  caractérise  la  manière  de  Tacite. 
La  langue  des  Histoires  garde  dans  son  abondance  une  cer- 
taine pompe  oratoire  qui  rappelle  les  précédents  ouvrages  de 
l'écrivain,  la  Germanie  et  VAgricola  :  la  narration  est  plus  dé- 
taillée, la  phrase  plus  ample  et  plus  périodique.  D'ailleurs  on 
trouve  déjà  dans  les  Histoires  ces  qualités  qui  se  montreront 
à  leur  plus  haut  degré  dans  les  Annales  :  une  richesse  d'ex- 
pression et  de  coloris  qui  ne  craint  pas  d'emprunter  à  la  poésie 
ses  images;  une  gravité,  une  profondeur  de  pensées,  qui,  quand 
on  lit  Tacite,  fait  involontairement  penser  à  Thucydide;  avec 
cela  je  ne  sais  quelle  sévérité  pleine  de  tristesse  qui  donne  à  ses 
réflexions  sur  les  hommes  et  sur  les  événements  quelque  chose 
d'amer.  L'histoire,  chez  Tacite,  n'a  pas  ce  caractère  d'enthou- 
siasme, d'épanouissement,  pour  ainsi  dire  ,  que  nous  lui  voyons 
chez  Tite-Live  :  l'inspiration  chez  Tite-Live  est ,  à  certains  égards, 
celle  du  poète  épique  ;  il  est  plein  de  la  grandeur  de  son  pays , 
son  âme  est  émue  d'admiration  au  récit  d^^^  bauts  faits  qu'il 
raconte.  Ce  qui  domine  chez  Tacite  ,  c'est  le  aegout,  c'est  l'indi- 
gnation contenue  à  la  vue  des  bassesses  et  des  infamies  dont  il 
a  dû.  être  si  longtemps  l'impassible  témoin  ;  il  a  comme  un 
plaisir  amer  à  mettre  à  nu.  dans  tout  ce  qu'elles  ont  de  hideux, 
les  plaies  de  son  siècle.  L'histoire,  chez  Tite-Live,  rapelle  le 
poème  national  de  Virgile;  l'histoire,  chez  Tacite,  fait  penser 
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aux  satires  de  Juvénal.  Cette  différence  tient  sans  doute  au  génie 
des  deux  historiens  ;  mais  elle  tient  plus  encore  à  l'époque  où  ils 
ont  vécu.  Tacite  a  été  le  premier  à  le  sentir,  et,  dans  un  cha- 
pitre célèbre  {Ann.,lV,  xxxii),  il  a  montré ,  avec  une  tristesse  qui 
n'est  pas  exempte  d'amertume,  comment  son  sujet  contrastait 
avec  celui  de  Tite-Live. 

Le  présent  travail,  destiné  aux  élèves  de  rhétorique,  comprend 
seulement  les  deux  premiers  livres  des  Histoires.  Les  professeurs, 
qui  voudront  étudier  les  cinq  livres  tels  qu'ils  nous  sont  parve- 
nus, n'auront  qu'à  choisir  entre  les  éditions  publiées  par 
M.  Gantrelle  (Garnier  frères),  par  M.  Person  (E.  Belin),  par 
M .  Dupuy  (Delalain  frères) .  M.  Gantrelle,  qui  s'est  spécialement 
consacré  à  l'étude  de  Tacite,  avait  déjà  fait  paraître,  à  la 
librairie  Garnier,  un  opuscule  intitulé  Grammaire  et  style  de 
Tacite.  M.  Goelzer,  professeur  ù  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 
qui  prépare,  pour  la  maison  flachette,  une  édition  destinée  à 
prendre  place  dans  la  Collection  d'éditions  savantes  inaugurée 
par  le  Virgile  de  M.  Benoist,  a  fait  suivre  d'une  étude  gram- 
maticale très  complète  l'édition  scolaire  qu'il  a  donnée  des 
deux  premiers  livres  des  Histoires. 

A  la  demande  des  éditeurs,  je  me  suis,  en  règle  générale, 
conformé  à  l'orthographe,  d'ailleurs  toute  conventionnelle,  jp  le 
sais ,  que  nous  a  transmise  la  tradition  des  deux  derniers  siècles. 
Les  réformes  orthographiques  sont  bonnes  pour  les  éditions  sa- 
vantes ;  mais ,  avec  le  peu  de  temps  que  les  programmes  nou- 
veaux laissent  à  l'étude  du  latin,  l'intelligence  d'un  texte  est 
assez  difficile  pour  les  élèves ,  sans  qu'on  aille  les  troubler  par 
l'adoption  d'une  orthographe  nouvelle.  J'ai  cru  toutefois  devoir 
écarter  les  formes  absolument  incorrectes ,  surtout  celles  qui  re- 
posent sur  une  étymologie  de  fantaisie;  j'ai,  par  exemple,  écrit 
ceteri,  msestus,  cselum,  inclitus ,  lacrimx.  Dans  la  pensée  que 
les  Histoires,  en  rhétorique ,  doivent  être  ,  par  la  nécessité  même 
des  circonstances ,  un  livre  d'explication  rapide ,  j'ai  essayé , 
dans  le  commentaire,  de  rendre  l'intelligence  du  texte  aussi 
prompte,  aussi  facile  qu'il  était  possible.  J'ai  multiplié  dans  ce 
but,  avec  la  mesure  que  comportait  le  sujet,  les  notes  relatives 
à  la  grammaire  ,  à  l'histoire  ,  à  la  géographie  ,  aux  institutions 
politiques  et  militaires  de  la  Rome  impériale  ;  j'ai  été  à  dessein 
plus  sobre  d'observations  purement  littéraires.  Tacite  demande 
avant  tout  à  être  compris  pour  être  apprécié;  et  j'aurai  pleine- 
ment atteint  mon  but ,  si  j'ai  aidé  en  quelque  chose  les  jeunes 
gens  à  pénétrer  plus  facilement,  et  par  là  même  plus  intime- 
ment, dans  la  pensée  de  l'écrivain  que  Bossuet  appelle  le  plus  grave 
des  historiens ,  et  Racine  le  plus  grand  peintre  de  l'antiquité. 

J.-B.  L. 
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LIBRI  I  ET  II 


LIBER  I 


CAPUT  I 

Préface.  —  Impartialité  de  l'auteur.  —  Ses  projets  pour  l'avenir. 

Initium  mihi  ôperis*  Sérvius  Galba-  Iterum,  Titus 
Vlnius^  cônsules  erunt.  Nam  post  côndilam  Urbem  octin- 
géntos  et  viglnti  priôris  œvi  annos*  multi  auclôres^  retu- 
lérunt,   dum    res   pôpuli  Romani^  memorabântur,  pari 

ST.  Vinius,  que  Galba  s'était  donné 
pour  collègue  dans  le  consulat,  est 
appelé  plus  bas  (eh.  vi)  :  «  Le  plus 
pervers  des  mortels  »  {deierrimus 
mortaiium)  ;  Tacite  étudie  avec  plus 
de  détails  la  vie  de  Titus  Vinius  au 
Chap.  48. 

4  Entre  l'époque  présumée  de  la  fon- 
dation de  Rome  (753  avant  J.-C.)  et  la 
mort  de  Néron,  il  s'est  écoulé  Si'l  ans. 
Tacite  dit  en  nombre  rond  S20  ans. 

5  Auctor  ne  s'emploie  pas  à  la  bonne 
époque  dans  le  eens  d'  «  écrivain  « 
(jscripior'} . 

6  Hes  populi  Romani.  Cette  exprès.. 
sion  désigne  les  événements  de  l'époque 
républicaine,  où  le  peuple  admiuisiralt 
ses  affaires  avec  le  concours  du  sénas. 


1  Initium  operis.  L'entrée  en  fonction 
des  deux  consuls  est  du  1"  janvier  de 
l'an  69  après  J.-C.  Galba  avait  été  une 
première  fois  consul  sous  Tibère.  (Y. 
Ann.,  VI,  XV.) 

2  L'empereur  Galba  (Servius  Sulpi- 
cius  Galba)  était  alors  âgé  de  soixante- 
treize  ans.  {Hist.,  I,  xlix.)  Galba  gou- 
vernait depuis  huit  ans  l'Espagne 
Tarraconaise  quand  il  fut  proclamé 
empereur  par  ses  soldats  (an  63),  re- 
connu d'abord  par  Julius  Vindex,  puis 
par  le  sénat,  enfin  par  l'empire  tout 
entier,  quand  Néron,  déclaré  ennemi 
public,  eut  été  réduit  à  se  donner  la 
mort  (Il  juin  63).  Galba  périt  le  15  jan- 
vier 6». 
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eloquéntiaac  liberlâte;  postquam  bellâtum  apud  Actium* 
atque  omnem  poténtiam  ad  unum  conférri  pacis  intérfuit*, 
magna  illa  ingénia  cessére^;  simul  véritas  plûribus^  modis 
infrâcta,  primum  inscllia  ^  rei  pùblicae  ut  aliénse,  mox  ^ 
libldine  assenlândi  aut  rursus  ôdio  advérsus  dominantes  : 
ita  neutris  '^  cura  posteritâtis  inter  infénsos  vel  obiiôxios. 
Sed  ambitiônem^  scriptôris  facile  averséris,  obtreclâtio 
et  livor^  pronis  aûribus  accipiûntur;  quippe  adulatiôni 
fœdum  crimen  ^^  servitûtis,  malignilâli  falsa  spécies  liber- 
tâtis  inest.  Mihi  Galba,  Otho ,  Vitéllius  nec  beneficio  nec 
injuria  côgniti.  Dignitâtem*^  nostram  a  Vespasiâno  inehoâ- 
tara,  a  Tito  auctam,  a  Domitiâno  lôngius  provéctam  non 
abnûerim  :  sed  incorrûptam  fidern  proféssis  neque  amôre 
quisquam  et  sine  ôdio^^  dicéndus  est.  Quod  si  vita  suppé- 
ditet,  principâtum  divi  Nervae  ^^  et  impérium  Trajâni,  ube- 


Pari  eloquentia  ac  îibertate  se  rattache 
à  retulerunt,  et  non  à  viemorabantur. 

1  Posiquam  bellâtum  (es!)  apud  Ac- 
tium, a  en  face  du  promontoire  d'Ac- 
tium  »  (31  av.  J.-C.)  ;  la  ville  d'Actium 
ne  fut  bâtie  qu'après  la  bataille. 

2  Tacite  reconnaît  donc  que  le  pou- 
voir a'un  seul  est  devenu  une  condi- 
tion de  paix,  après  un  demi -siècle  et 
plus  de  guerres  civiles. 

3  Cesaere,  «  disparurent.  » 

4  Plurex,  dans  Tacite,  n'a  qu'ex- 
ceptionneliemeat  son  sèui  classique 
de  comparatif  :  il  signifie  le  plus 
souvent  :  «  beaucoup,  plusieurs  ». 

5  Montesquieu  (  Grand,  et  JJécad.  des 
Romains,  XIII)  fait  remarquer,  après 
Dion,  que  «  depuis  les  empereurs,  il 
fut  plus  difficile  d'écrire  l'histoire. 
Tout  devint  secret  ;  toutes  les  dé- 
pêches des  provinces  furent  portées 
dans  le  cabinet  des  empereurs  ;  on  ne 
sut  plus  que  ce  que  la  folie  des  tyrans 

ïe  voulut  point  cacher,  ou  ce  que  les 

listoriens  conjecturèrent  ». 

6  Mox  a  le  sens  de  «  efisuite  »,  comme 
chez  les  poètes  ;  rursus  équivaut  à  con- 
tra, «.  d'autre  part,  d'un  autre    côté.  t. 

7  Ntutris,  ni  chez  les  esclaves  du 
pouvoir  (obnoxios),  ni  chez  les  ennemis 
de  l'autorité  impériale  {,infensos).  Chez 
Tacite,  U  préposition  inter,  avec  lac- 
cusatif  qui  la  suit,  tient  à  peu  près 
lieu  d'un  ablatif  absolu.  (V.  Gantrelle, 
Grammaire  de  Tacite,  par.  149.  ) 


8  Ambitio  se  dit  «  des  vues  intéres- 
sées, du  désir  de  faire  sa  cour  »  ;  désigne 
ici  a  l'esprit  de  flatterie». 

9  «  Le  dénigrement  et  l'envie  ;  »  Uvor 
est  un  mot  poétique. 

10  Crimen  est  ici  employé  dans  son 
sens  primitif  :  o  reproche,  accusation.  » 

11  Dignitattm.  Tacite  fut  probable- 
ment questeur  la  dernière  année  de 
l'empire  de  Vespasien  (79),  édile  ou  tri- 
bun du  peuple  sous  Titus  (81);  lui- 
même  nous  apprend (4nn.,  XI,  H)  qu'il 
était  préteur  en  88,  à  l'époque  dee 
jeux  séculaires  donnés  par  Domitien. 

12  Xeque  amore...  et  sine  odio ,  comme 
s'il  y  avait  neque  amore,  neque  odio.  Cette 
rcherche  de  la  variété ,  ce  manque 
de  symétrie  est  un  des  traits  caractéris- 
tiques du  style  de  Tacite.  Avec  sine 
odio  dicéndus  est,  il  faut  sous-entendre 
quisque,  dont  l'idée  est  contenue  dans 
la  proposition  négative  :  neque  amure 
quisquam  dicéndus  est.  Cf.  Horace,  sat. 
I ,  I,  2  et  3  : 

Nenio  contentxis  vivat,  laudet  diversa  a»- 

quentes, 
OU  laudet  a   pour   sujet   unufquitque, 
sous-entendu,  et  Ilist.,  II,  p.  i5o,  n.  o. 

13  Xerva  était  mort,  le  27  janvier 98. 
L'épithète  de  divus  s'ajoutait  au  nom 
des  empereurs,  quand  l'adulation 
païenne  leur  avait  décerné,  Jip-.és  leur 
mort,  les  honneurs  divins.  Divtu  Nerva, 
c'est  presque  «  feu  l'empereur  Serra  ». 


II 
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riôrem  securiorémque  matériam,  senectûti  sepôsui^  rara 
témporum  felicitâte,  ubi  sentire  quse  velis  et  quse  séntias 
dicere  licet. 


CAPUT  II 


Coup  d'œil  rapide  sur  l'ensemble  des  événements  racontés 
dans  les  Histoires. 


Opus  aggrédior  oplmum  câsibus^,  atrox  prcfeliis,  di- 
scors seditiônibus,  ipsa  étiam  pace  saevum^.  Quatuor 
principes  '*  ferro  interémpti  ;  trina  bella  civllia  ^j  plura 
extérna  ac  plerûmque  permlxta^;  prôsperae  in  oriente, 
advérsae  in  occidénte  res;  turlâtum  Illyricum ',  Gâlliae 
nutântes,  perdômita  Britânnia  et  statiai  onilssa^;  coôrtse 
in  nos  Sarmalârum  ac  Suevôrum  gentes,  nobilitâtus  clâ- 
dibusmùtuis  Dacus^,  mota  prope  étiam  Parthôrum  arnaa 
falsi  NerôjiLS  '°  ludibrio.  Jam  vero  Ilâlia  novisclâdibus  vel 

comprenaut  les  pays  qui  s'étendent  de 
l'Adriatique  au  Danube  et  à  la  mer 
Noire. 

8  Sous  Domitien,  Agricola,  le  beau- 
père  de  Tacite,  acheva  la  conquête  de 
la  Grande-Bretagne  ;  mais  le  nord  de 
l'île  fut  abandonné  presque  aussitôt 
après  son  rappel. 

9  L'empire  romain  avait  pour  voisins, 
sur  la  frontière  du  Danube,  en  allant 
de  l'ouest  à  l'est:  les  Suèves  d'abord, 
puis  les  Sarmates,  enfin  les  Daceg.  Plus 
souvent  vainqueurs  que  raincus  sous 
Domitien,  les  Daces  furent  plus  tard 
domptés  parTrajan;  leur  pays  fut  re- 
peuplé par  des  colons  romains,  dont  les 
Roumains  actuels  se  difent  les  descen- 
dants. 

10  Outre  le  faux  Xéron  dont  il  est 
question  plus  loin  (Hût.  II,  viii),  l'his- 
toire en  connaît  au  moins  deux  autres  : 
l'un  nous  est  connu  par  Dion  Chryîos- 
tome  ;  il  parut  vers  l'an  80 ,  sous  Titus  ; 
l'autre,  dont  parle  Suétone  (_Xéron, 
L.VII',  fut  soutenu  par  les  Parthes,  en 
l'an  88  ;  c'est  sans  doute  à  ce  dernier 
que  Tacite  fait  ici  allusion. 


1  II  est  fort  douteux  que  Tacite  ait 
exécuté  ce  dessein.  Les  Annales,  qui 
parurent  dix  ans  environ  après  les 
Histoires  (vers  l'an  116),  sont  probable- 
ment son  dernier  ouvrage. 

2  «  Riche  en  désastres  ;»opi»numc<Mi- 
bm  est  le  texte  de  Burnouf.  Madvig 
prop:  >se  rapidum  casibus ,  «  où  les  ca- 
tastrophes se  précipitent.  » 

3  Allusion  aux  cruautés  de  Domi- 
tien. 

4  Galba,  Othon,  Vitellius,  en  69  ;  Do- 
mitien en  96. 

5  Guerre  entre  Othon  et  VitelUus  ; 
guerre  entre  Vitellius  et  Vespasien  ;  Ta- 
cite voit  une  troisième  guerre  ci^-iledans 
la  lutte  de  Domitien  contre  L.  Antonias, 
gouverneur  révolté  de  la  Germanie 
supt-Tieure. 

6  Par  exemple,  pendant  que  les  lieu- 
tenants de  Vespasien  attaquaient  Vi- 
tellius en  Italie,  le  Batave  Civilis  sou- 
levait le  nord  de  la  Gaule;  plus  bas: 
Galliœ  nutântes. 

7  L'Illyricum  était  alors  moins  une 
province  qu'une  région  géographique. 
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post  longam  saeculôrum  sériem  repelltis  afflicta.  Hausta  * 
aut  ôbruta  fecundissima Campânise  ora,et  Urbs  incéndiis 
vaslâta,  consûmplis  antiquissimis  delûbris,  ipso  Gapilôlio 
clviiim  ménibus  incénso  ^.  Polliitae  caerimônia),  magna^ 
adultéria;  plénum  exsUiis**  mare,  infécti  csédibus  scôpuli^. 
Atrôcius  in  Urbe  ssevitum  :  nobllilas,  opes,  onilssi  ges- 
tlque  honores^  pro  crlmine  et  ob  virilités  cerlissimum 
exltium.  Nec  minus  praémia  delatôrum  invfsa  quam  scé- 
lera,  cum  âiii  sacerdôlia  et  consulâlus  ut  spolia  adépti, 
procuratiônes'  âlii  et  interiôrem  poténtiam  ^,  âgerent , 
vérlerent  cuncta  ôdio  et  terrôre.  Conûpli  in  dominos 
servi,  in  patrônos  libérti;  et  quibus  déerat  inimfcus,  per 
amlcos  oppressif 


lEausta,  a  engloutie  par  l'effondre- 
ment du  sol  ou  l'invasion  de  la  mer  ;  v 
obvuta,  «  ensevelie  sous  la  cendre  et  la 
lave.  »  Dans  la  variante  :  Hausiœ  aut 
ohrulœ  urbcs  fecundissima  Campaniœ 
ora ,  fecundissima  ora  est  à  l'ablatif. 
Tacite  fait  allusion  à  l'éruption  du  Vé- 
suve qui,  en  79,  au  commencement  de 
l'empire  de  Titus,  détruisit  Stables, 
Herculanum  et  Ponipeï.  Cette  éruption 
n'était  pas  la  première  ;  mais  on  avait 
perdu  le  souvenir  des  précédentes ,  ce 
qui  explique  à  la  fois  tiovis  et  post  lon- 
gam sœculoruni  seriem.  repetitis. 

2  Le  Capitule  fut  incendié  pendant 
le  siège  que  Flavius  Sabinus ,  frère  de 
Vespasien,  y  soutint  contre  les  parti- 
sans de  Vitellius. 

3  Magnus,  qui  se  prend  parfois  en 
mauvaise  part ,  signifie  ici  :  «  scanda- 
leux. » 

4  Exiiliis,  comme  exulibus,  l'abstrait 
pour  le  concret. 

5  Scopuli.  Ce  mot  désigne  ici  les 
îlots  déserts  où  l'on  envoyait  les  exi- 
lés, souvent  pour  les  y  faire  égorger. 

6  Honores.  C'était  un  crime  de  bri- 
guer les  dignités  :  on  ee  rendait  par  là 


redoutable  aux  empereurs;  c'était  un 
crime  de  ne  pas  les  reclierclier  :  on 
manifestait  par  cette  abstention  le  peu 
de  cas  qu'on  faisait  du  pouvoir  impé- 
rial. 

7  Procurationes ,  a  les  charges  de  pro- 
curateurs.» Le  procurateur  était  chargé 
de  l'administration  des  finances,  dans 
les  provinces  impériales.  Dans  les  pro- 
vinces sénatoriales',  où  ces  fonctions 
étaient  confiées  aux  questeurs,  l'empe- 
reur entretenait  parfois,  comme  en 
Afrique  (V.  chap.  vu),  un  procurateur 
chargé  d'administrer  ses  revenus  par- 
ticuliers. Eufin  les  procurateurs  pou- 
vaient obtenir  le  gouvernement  de  pe- 
tites provinces  :  Ponce  Pilate  gouver- 
nait la  Judée  avec  le  titre  de  procura» 
teur.  Procuranic.  Ponlkt  Pilalo  Judœam 
(Saint  Luc  III,  i);  Per  procuratoren 
Pontium  Pilatum.  {Avn.  XV,  44-) 

8  Interiôrem  potentiam ,  «  l'influence 
au  palais,  »  par  opposition  à  celle  que 
les  procurateurs  exerçaient  au  dehors 
dans  les  provinces. 

9  Per  amicos  oppressi,  par  exemple, 
Dolabe'.Ia.  {Y.Hist.,!!,   63.) 
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CAPUT  III 

« 

Coup  d'œil  rapide  sur  l'ensemble  des  événements  racontés 
dans  les  Histoires  (suite). 

Non  tamen  âdeo  virtiitum  ^  stérile  saéculum  ut  non 
et  bona  exémpla  prodiderit.  Comilâtse  prôfugos  liberos 
matres,  seciitce  marltos  in  exsilia  cônjuges-,  propinqui 
audéntes,  constantes  géneri  ^,  côntumax  étiam  advérsus 
torménta  servôrum  fîdes;  suprémae  clarôrum  virôrum  né- 
cessitâtes^, ipsa  nécessitas  fôrtiter  tolerâta  et  laudâtis 
antiquôrum  môrtibus  pares  éxitus  ^.  Prseter  multipliées 
rerum  humarârum  casus  cselo  teriâque  prodfgia  et  fûl- 
minum  mônitus,  et  futurôrum  prsesâgia  laeta,  trlstia,am- 
blgua,  manifesta:  nec  enim  umquam  atrociôribus  pôpuli 
Romani  clâdibus  maglsve  justis  indlciis^  approbâtum^  est 
non  esse  curae  deis  securitâtem  nostram,  esse  ultiônem. 


CAPUT  IV 

État  de  Rome  à  la  mort  de  Néron. 

Ceterum  antequam  destinâta  compônam,   repeténdum 
vidétur  qualis  status  Urbis,  quae  mens  exercituum,  quis 

1  La   construction  de  sterili^  arec  le  i  la  plupart  de  ses   contemporains,  à  la 
génitif  appartient  à  la  langue  poétique.  1  légitimité  du  suicide. 

Heu  stériles  veri.  (Perse,  V,  75.)  6  Jusiis  indiciis ,  «  des  preuves   écla- 

2  Ainsi  Fannia,  fille  de  Thraséa,  ac-  i  tantes, «mot  à  mot, a  des  preuves  régu- 
:    TT-,_.-j-.._  T^_: lières,  admissibles  en  justice.  »  Tacite 

voit  dans  la  divinité  moins  une  provi- 


compagna  son  mari  Helvidius  Priscus 
en  exil. 

3  Comme  Helridius  Prisons,  le  gendre 
de  Thraséa. 

4.  yecessila»,  ici,  comme  ailleurs, 
chez  Tacite,  1'  «  ordre  de  mourir  ».  Cf. 
Ann.,  XV,  6i  :  IntromisUque  ad  Sene- 
cam  unum  de  centvrionibus  qui  necessi- 
tatem  uUimam  denunliaret. 

5  Pour  comprendre  cette  phrase,  il 
faut  se  rappeler  que  Tacite  croit,  avec 


dence  bienfaisante  qu'une  puissance 
vengeresse.  Cette  idée  injurieuse  se 
trouve  déjà  dans  Lucain  (.IV,  807)  : 

Félix  Roma    quidem,  civesgue  Aabitura 

heatos, 
Si  liber tatis  super is  tam  cura  placrret 
Quam  vindicta  placet. 

7  Approhatum  :zl  prohatum. 
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hâbitus  provinciârum,  quid  in  toto  terrârum  orbe  vâlidum, 
quid  aegrum  fûerit,utnon  modo  casus  evenlûsquererum, 
qui  pleriimque  forlûiti  sunt,  sed  ratio*  étiam  causaéque 
noscântur.  Finis  Nerônis  ut  laetus  primo  gaudéntium  Im- 
petu,  fûerat^,  ita  vârios  motus  animôrum  non  modo  in 
Urbe  apud  patres  aut  pôpulum  aut  urbânum  mllitem-"*,  sed 
omnes  legiônes'^  ducésque  conclverat,  evulgâto  impérii 
arcâno^  posse  prlncipem  alibi  quam  Romae  fleri.  Sed  patres 
laeti,  usurpâta  statim  libertâte  licéntius  ut  erga  prlncipem 
novum  et  abséntem  ;  primôres^  équitum  prôximi  gaùdio 
patrum  ;  pars  pôpuli  Integra'  et  magnis  dômibus  annexa, 
clientes  libertlque  damnatôrum  et  éxsulum  in  spem 
erécti  ;  plebs  sôrdida  et  circo  ac  theâtris  sueta ,  simul  de- 
térrimi  servôrum,  aut  qui  adésis  bonis  per  dédecus  Ne- 
rônis alebântur,  msesti  et  rumôrum  âvidi. 


1  Ratio  :  «  l'enchainement  des  faits,  » 
par  opposition  à  casus  eventusque ,  «  les 
péripéties  et  les  résultats.  Cf.  Bos- 
SCET,  Hist.  univ.,  3«  partie,  ,11.  «La 
vraie  science  de  l'histoire  est  de  re- 
marquer, dans  chaque  temps,  ces  se- 
crètes dispositions  qui  ont  préparé  les 
grands  changements,  et  les  conjonctures 
importantes  qui  les  ont  fait  arriver  .» — 
Fltrumque,  chez  Tacite,  «  souvent.  » 

2  Ut...  ita  ;  ces  deux  mots  se  rencon- 
trent souvent  en  opposition  dans  la 
langue  de  Tacite.  Cf.  plus  bas.ch.vii  : 
Ut  avaritia  et  libidine  fœaum...;  Ua  co- 
çitatione  rerum  novarum  abstinuisse. 

3  Urhanus  miles.  Cette  expression 
désigne  ici  non  pas  une  milice  parti- 
culière, mais,  par  opposition  aux  lé- 
gions des  provinces,  les  troupes  qui 
formaient  proprement  la  garnison  de 
Boine,  c'est-à-dire  :  1»  Les  neuf  cohor- 


I  tes  prétoriennes  .milice  privilégiée,  can- 
!  tonnée  aux  portes  mêmes  de  la  ville  ; 
I  20  les  cohortes  urbanœ  (trois  à  Rome, 
j  sous  Auguste,  Ami.,  IV^  5  ),  préposées 

surtout  à  la  garde  de  la  viUe  ;  3»  enfin 
1  les  sept  cohortes  de  vigiles,  chargées 

de  la  police  nocturne. 

4  Apud  est  sous-entendu  devant  om- 
nes legiones. 

5  Le  secret  de  la  transmission  du 
pouvoir  était  dévoilé.  L'exemple  de 
Galba,  proclamé  par  les  légions  d'Es- 
pagne, montrait  qu'on  pouvait  faire  un 
empereur  ailleurs  qu'à  Rome.  Notez 
alibi  quam,  au  lieu  de  alibi  ac. 

6  «  Les  chevaliers  du  premier  rang  » 
illustres   équités ,   qui   avaient    le  cenp 

I  sénatorial  et  pouvaient   dévêtir  séna- 
teurs. 

7  o  La  partie  saine   du  peuple,»  pai 
1  opposition  à  la  plebs  sordida. 


LIB. 


CAP.    V 


CAPUT  V 


Dispositions  des  soldats  à  Rome.  —  Nymphidius  tente  inutile- 
ment de  se  faire  proclamer  empereur  à  la  mort  de  Néron.— 
Galba  indispose  les  soldats. 


Miles  urbânus  longo  Csésarum  sacraménto  *  imbûlus 
et  ad  destituéndum  Nerônem  arte^  magis  etimpûlsu  quam 
suo  ingénio  tradûclus,  postquam  neque  dari  donativum* 
sub  nômine  Galbse  promlssum,  neque  magnis  mentis  ac 
prsémiis  eumdem  in  pace  quem  in  bello  locum,  praeven- 
tâmque'*  grâtiam  intélligit  apud  prlncipem  a  legiônibus 
factum,  pronus  ad  novas  res  scélere  insuper  ISvmphldii 
Sablni  prsefécti^  impérium  sibi  moliéntis  agitàtur.  Et 
Nymphidius  quidem  in  ipso  conâtu  oppréssus;  sed  quam- 
vis^  câpite  defectiônis  ablâto,  manébat  plerlsque  militum 
consciéntia',  nec  déerant  sermônes  sénium  atque  avari- 
tiam  Galbse  increpânlium.  Laudâta  olim  et  militari  fama 
celebrâta  sevéritas  ejus  angébat  aspernântes  véterem  dis- 
ciplinam,  atque  ita  qualuôrdecimannis  a  Nerôneassuefâc- 
tos  ut  haud  minus  vllia  principum  amârent  quam  olim 


1  Le  serment  de  fidélité  prêté  aux 
Césars,  dont  >'éron  était  le  dernier  re- 
jetgn  ;  sacramentum  désigne  propre- 
ment le  «  serment  militaire  ». 

2  (Tétaient  les  artifices  du  préfet  du 
prétoire  îTympbidius,  qui  avaient  dé- 
terminé les  prétoriens  à  abandonner 
Néron. 

3  Donativum,  «  distribution  d'argent,  » 
faite  aux  soldats,  surtout  aux  préto- 
riens ,  à  ravènement  des  emptreurs  et 
dans  d'autres  occasions  solennelles. 

4  Les  pr:'torien8  avaient  été  devancés 
dans  la  faveur  de  Galba,  proclamé  en 
Espagne  ;  prœventam  gratiam ,  cons- 
truction comme  on  en  voit  chez  Ta- 
cite pour  :  se  prœventum  esse  gratia.  Le 
passif  prcei-eniri  appartient  à  la  langue 


de  Tacite. 

5  Proifecii,  a  préfet  du  prétoire.  » 
Xymphidius  avait  eu,  sons  Xéron,  pour 
collègue  dans  cette  charge  bopho- 
nius  Tigellinus  (Hisf.,  I,  72).  Le  préfet 
du  prétoire  était  un  p;rsoaiiage  de 
Tordre  équestre.  Les  cohortes  préto- 
riennes n'avaient  eu  qu'un  seul  chef 
jusqu'à  la  mort  de  Burrhus  ;  Néron 
alors,  redoutant  ^l'ascendant  que  cette 
charge  donnait  à  celui  qui  la  possédait, 
nomma  deux  préfets  du  prétoire  (CL 
Ann.,  XIV,  ôl.) 

6  Quamvis,  à  l'époque  classique,  ne 
se  construit  pas  avec  un  ablatif  ab- 
solu. 

7  o  Le  sentiment  de  leur  complicité.» 
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virlûtes  verebântur  K  Accessit  Galbae  vox  pro  re  pûblica 
honésta^,  ipsi  anceps,  legi  a  se  mllitem,  non  emi;  nec 
enim  ad  hanc  formam^  cetera  erant. 


CAPUT  VI 


L'entourage  de  Galba.  —  Ses  cruautés.  —  Rome  pleine 
de  soldats. 


Invâlidum  senem  Titus  Vlnius  et  Cornélius  Laco*, 
alter  detérrinius  mortâlium,  alter  ignavlssimus,  ôdio  fla- 
gitiôrum  onerâtum  contémptu  inértise  destruébant^.  Tar- 
dum*^  Galbae  iter  et  cruéntum,  interféctis  Cingônio  Var- 
^ône^  console  désignât© ,  et  Petrônio  Turpiliàno^  consu- 
lâri  :  ille  ut  Nymphidii  sôcius,  hic  ut  dux  Nerônis,  inau- 
diti  atque  indefénsi  tanquam  innocentes  perlerant.  Intrôi- 
tus  in  Urbem,  trucidâtis  tôt  mlllibus'-' inérmium  mllitum, 
infâustus  ômine  atque  ipsis  étiam  qui  occiderant*^  formi- 
d«lÔ5us.  Indùcta  legiône  Hispâna",  rémanente  ea  quam  e 


1  Le  simple  verehantur ,  pour  le  com- 
posé revertixintur. 

2  Pro  republica  honesta ,  o  parole  ho- 
norable en  i-e  qui  touche  la  république, 
parole  honorable  pour  la  politique  de 
Galba  ;  »  ipsi  j,nceps ,  «  dangereuse  pour 
lui,  pour  £a  personne.  » 

3  Forma  (d'où  formula'),  forme  qui 
exprime  la  pensée,  «  maxime  ». 

4  Cornélius  Laco,  préfet  du  prétoire, 
partageait ,  avec  Titus  Vinius  et  l'af- 
franchi Icelus  la  faveur  de  Galba. 

5  Odio  flagiiiorum  onerâtum  a  trait  à 
Titus  Vinius  (dettrrimus  mortâlium)  ; 
contémptu  inertiœ  à  Cornélius  Laco 
(içnavisKimtcs  mortâlium). 

6  Parti  d'Espagne  vers  le  commence- 
ment de  juillet  63,  Galba  était  arrivé  à 
Bome  en  septembre. 

7  Complice  de  Xymphidius,  Cingonius 
Varron  avait  composé  le  discours  que 
le  prétendant  devait  prononcer  devant 
les  prétoriens  après  avoir  été  proclamé 
••mpereur. 


8  Néron  l'avait  nommé  gouvemenr  de 
Bretagne  ;  c'est  probablement  pour 
cette  raison  que  Tacite  rappelle  dux 
(généra!)  yeronis. 

9  L'entrée  à  Rome  de  Galba  avait 
été  signalée  par  le  massacre  des  sol- 
dats de  marine  {classici),  que  Xéron 
avait  appelés  dans  la  capitale  pour  les 
organiser  en  légion.  Ces  soldats,  qui 
craignaient  d'être  renvoyés  sur  la 
flotte,  où  le  service  était  moin?  estimé 
et  moins  rétribué  que  dans  les  légions, 
se  portèrent  au-devant  de  Galba  jus- 
qu'au pont  Mulvius,  pour  le  prier  d'ac- 
complir la  promesse  que  Néron  leur 
avait  faite  ;  leur  attitude  menaçant»* 
effraya  l'empereur,  qui  le»  fit  charger 
par  sa  cavalerie.  Sept  mille  furent 
massacrés,  si  nous  en  croyons  Dion. 

10  Qui  occiderant,«  les  soldats  chargés 
de  ce  massacre  »  en  avaient  eui-mc- 
mes  été  effrayés. 

11  Galba  avait  amené  avec  lui  une  lé- 
gion levée  en  Espagne  (la  7*  galbiana). 
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classe*  Nero  conscripserat,  plena  Urbs  exércilu  insôlito; 
multi  ad  hoc  nûmeri  '^  e  Germânia  ac  Britânnia  et  Illyrico, 
quos  idem  Nero  eléctos  praemissôsque  ad  claustra  Caspiâ- 
rurn^  et  bellum  quod  in  Albânos  parâbat,  oppriméndis 
Vlndicis^cœptis  revocâverat:  ingens  novis  rébus  matéria, 
ut  non  in  unum  âliquem  prono  favôre,  ita  audénti 
parâta. 


GAPUT  VII 

Assassinat  de  Clodius  Macer  et  de  Fonteius  Capito.  — 
L'opinion  publique  se  prononce  de  plus  en  plus  contre  Galba. 

Forte  congrûerat^ut  Clôdii  Macri^  et  Fontéii  Capi- 
tônis"  caedes  nuntiaréntur.  Macrum  in  Africa  haud  diibie 
turbântem  Trebônius  Garutiânus  procurâtor  jussu  Galbse, 
Capitônem  in  Ge?mânia,  cum  similia  cœptâret,  Corné- 
lius Aquinus  et  Fabius  Valens  legâti  legiônum  interféce- 


1  Néroa  avait  déjà  formé  une  légion 
composée  de  soldats  de  la  flotte  iUgio 
prima  Adjutrix  clanicorum)  autres  que 
ceux  qui  furent  massacrés  par  Tordre 
de  Galba. 

2  yumeri,  a  des  détachements.  » 

3  Claustra  Caspiarum  {portaruvi),  «  les 
portes  caspiennes  »,  défllé  de  la  région 
caucasique.  Les  armées  romaines  de- 
vaient les  traverser  pour  pénétrer  dans 
le  pays  des  Albaniens,  peuple  des 
bords  de  la  mer  Caspienne,  contre 
lesquels  Néron  préparait  une  expédi- 
tion. 

4  C.  Julina    Vindei,   propréteur  en  i 
Gaule   {legalus    Cœsaris    pro  prœtore)  ] 
avait    donné  le    signal    de  la  révolte  ' 
contre  Néron,  et  déterminé  Galba  à  ac-  j 
cepter  l'empire.  A  la   tête  des  milices  ■ 
gauloises,  il  rencontra,  près  de  Vesontio 
(Besançon),  Verginius,  gouverneur  de 
la  Germanie    supérieure,  qui  marchait 
contre  lui  avec  ses  légions.  Un  arran-  \ 
gement  était  sur  le  point   de  se  con-  i 
dure   quand ,     par    suite    d'au    mal-  I 


entendu,  les  deux  armées  en  vinrent 
aux  mains  :  les  Gaulois  furent  défaits, 
et  Vindex  se  tua  de  désespoLr. 

5  «  Il  y  avait  eu  coïncidence  »  entre 
«es  deux  nouvelles. 

6  Claudius  Macer,  gouverneur  d'A- 
frique. Il  avait  voulu  se  faire  procla- 
mer empereur.  La  province  sénatoriale 
d'Afrique,  à  laqupîle  on  rattachait  d'or- 
dinaire la  Numidie  (département  de 
Constantine),  comprenait  à  peu  près 
l'ancien  territoire  ue  Carthage  (Tunisie 
et  partie  occidentale  de  la  Tripoîi- 
taine). 

7  C.  Fonteius  Capito,  gouverneur  de 
la  Germanie  inférieure  Qegatus  Cœsarvi 
pro  prœtore),  avait  sous  ses  ordres  les 
légions  établies  dans  la  province  ;  ses 
subordonnés,  Cornélius  Aquinus  et  Fa- 
bius Valens,  simples  legati  legiônum, 
commandaient  sous  lui  chacun  une  lé- 
gion. Fabius  Valens  joue  un  rôle  im- 
portant dans  les  événements  que  Tacite 
Ta  raconter  dans  les  Uistoiru. 
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rant,  ântequam  juberéntur.  Faére  qui  créderent  Capitô- 
nem ,  ut  avaritia  et  libidine  fœdum  ac  maculôsum ,  ita  * 
cogitatiône  rerum  novârum  abstinulsse,  sed  a  legatis 
bellum  suadéntibus,  postquam  impéllere  nequlverint, 
crimen  ac  dolum  ultro  compôsitum,  et  Galbam  mobilitâte 
ingénii ,  an  *  ne  âltius  scrutarétur,  quoquo  modo  acta,  quia 
mutâri  non  pôterant,  comprobâsse.  Ceterum  utraque  cae- 
des  sinistre  accepta,  et  inviso  semel  prfncipi  seubene  seu 
maie  f acta  parem  invldiam  afferébant^.  Venâlia  cuncta , 
prsepoténtes  libérti,  servôrum  manus  sûbitis'' âvidae  et 
tanquam  apud  senem  feslinântes^,  eadémque  novae  aulae 
mala,  aeque  gravia,  non  seque  excusâta.  Ipsa  aetas  Galbae 
irrisui  ac  fastldio  erat  assuétis  juvéntae  Nerônis,  et  impe- 
ratôres  forma  ac  décore  côrporis,  ut  est  mos  vulgi,  com- 
parântibus. 


CAPUT  VIII 

Dispositions  des  provinces.  —  L'Espagne,  la  Gaule, 
les  deux  Germanies. 


Et  hic  quidem  Romae,  tanquam  ^  in  tanta  multitù- 
dine,  hâbitus  animôrum  fuit.  E  provinciis  Hispâniae  praé- 
«rat  Clùvius  Rufus',  vir  facûndus  et  pacis  ârtibus*,  bellis 


1  Ita...  ut,  en  opposition,  «  bien  que 
flétri  et  souillé  par  l'avarice  et  la  dé- 
bauche, Capito  n'en  était  pas  moins 
étranger  à  tonte  pensée  de  révolte.  » 

2  An,  avec  le  sens  de  «  ou  peut-êire  », 
■comme  souvent  chez  Tacite.  (Cf.  Cic, 
Paucis  anieguam  mortuus  est  diebtis  an 
mensflms.  Brutus,  xxiil,  89.") 

3.  Aferebant,  conjecture  proposée  par 
Bezzemberger,  et  adoptée  par  la  plupart 
des  derniers  éditeurs. 

4  Subitis,  pluriel  neutre ,  «  dans  une 
fortune  subite.  » 

5  Apud  sentm  festinantes. 

Je  les  Toyaia  tous  troi*  (Vinins,  Laco  et 
IceltiB), 


Je  les  Toyais  toos  trois  «e  hâter  lona  nu 
maître  , 

Qui,  chargé  d'un  long  âge,  %  peu  de  temp» 
à  l'être, 

Et  tous  trois  ,  à  l'envi ,  s'empresser  ardem- 
ment , 

A  qni  dévorerait  ce  règne  d'un  moment. 
(CoaxEiLLE,  OUion,  acte  I,  se.  L) 

6  Tanquam,  a  comme  c'était  naturel.» 

7  Cluvins  Rulus,  l'historien,  dont 
Tacite  allègue  plus  d'une  fois  le  témoi- 
gnage, gouvernait  l'Espagne  Tarraco- 
naise,  qui  comprenait  plus  de  la  moitié 
de  la  pi'-ninsule. 

6  Pacia  artibus ,  ablatif  de  qualité  dé- 
pendant de  w. 
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inexpértus.  Gâlliae  super  ^  memôriam  Vliidicis  obligâtae 
recénti  dono  Românae  civitâtis  *  et  in  pôsterum  tribûti 
levaménto.  Prôximœ  tamen  Germ^nicis  exercftibus  Gal- 
liârum  civitâtes^  non  eodem  honore  habitas,  qusedam 
etiam  flnibus  adémptis'*  pari  dolôre^  cômmoda  aliéna  ac 
suas  injurias  metiebântur.  Germânici  ^  exércitus,  quod 
periculosissimum  in  tantis  vlribus,  solliciti  et  irâti  su- 
pérbia  recéntis  viclôriae'  et  metu,  tanquam  âlia?-  partes 
fovlssent.  Tarde  a  Nerône  desciverant,  nec  statim  pro 
Galba  Verginius^  An  imperâre  nolulsset  dûbium^  :  delâ- 
tiim  ei  a  milite  impérium  conveniébat.  Fontéium  Capi- 
lônem  occlsum  étiam  qui  queri  non  pôterant,  tamen  indi- 
gnabântur.  Dux  deerat,  abdûcto  Verglnio  persimulatiônem 
amicltiae;  quem  non  remitti  atque  étiam  reum  esse  tam- 
quam  suum  crimen  ^^  accipiébant. 


1  Super ,  an  sens  de  prœter,  o  sans  par- 
ler du  souvenir  de  Vindex.  » 

2  La  partie  de  la  Gaule  qui  s'était 
soulevée  en  faveur  de  Galba  avait  reçu 
de  lui  le  droit  de  cité,  et,  pour  l'ave- 
nir, la  remise  du  quart  des  tributs. 

3  Les  cités  de  la  Gaule  Belgique  qui 
avaient  pris  parti  contre  Vindex  (Trê- 
ves, Langres). 

4  C'est  ainsi  que  les  habitants  de 
Trêves  avaient,  si  l'on  en  croit  Stei- 
Qinger  {Gesch.  des  Trev.),  dû  céder  à  de 
nouveaux  colons  \ine  partie  de  leur 
cerritoire. 

5  «  Les  avantages  accordés  aux  autres 
et  les  injustices  dont  ils  étaient  l'objet 
leur  causaient  un  égal  dépit.» 

6  La  rive  gauche  du  Rhin,  détachée 
de  la  Gaule  Belgique,  formait  une  sorte 
de  territoire  militaire  divisé  en  deux 
gouvernements  séparés  par  la  Kahe  (la 
Germanie  supérieure  et  la  Germanie  in- 
férieure), et  défendu  par  huit  légions. 

7  II  s'agit  de  leur  victoire  sur  Vin- 
dex. lia  craignaient  qu'on  ne  leur  repro- 


chât d'avoir,  en  détruisant  l'armée  do 
Vindex,  favorisé  un  parti  autre  que 
celui  de  Galba. 

8  Verginius  E.ufus,  qui  commandait 
dans  la  Germanie  supérieure.  Sans  se 
déclarer  immédiatement  {statim)  pour 
Galba,  il  refusa  l'empire  que  lui  offraient 
ses  soldats.  Verginius  fut  consul  pour 
la  troisième  fois  sous  Xerva.  en  97; 
Tacite,  qui  lui  fut  substitué  imffectus) 
dans  le  consulat ,  prononça  sou  oraison 
funèbre. 

9  Dnhium  an  noluisset.  Si  an  a .  comme 
chez  Cicéron, après  rfw6i^o,du6!ur7i (est), 
le  sens  de  ff  si  ne  pas  d.  traduire  :  «  il 
est  à  croire  qu'il  n'avait  pas  voulu 
l'empire;  »  si  en  a  le  sens  de  f  si  >. 
comme  c'est  assez  fréquent  cher 
Tacite  :  «  Il  était  douteux  qu'il  n'eût  pas 
voulu  l'empire  ;  on  pouvait  se  demander 
s'il  l'avait  refusé  sérieusement.» 

lOL'éloignement  de  Verginius,  appelé 
à  Rome  {abductum),  était ,  aux  yeux  de» 
légionnaires,  une  accusation  (crtmea) 
Jirigée  contre  eux. 


il 
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CAPUT  IX 


Hordeonius  Flaccus. 


Vitellius  en  Germanie, 
et  rillyrie. 


La  Bretagne 


Supérior  exércitus  legâtum  Ilordeônium  Flaccum  * 
spernébat,  senécta  ac  debililâte  pedum^  invâlidum,  sine 
conslântia,  sine  auctoritâte  ;  ne  quiéto  quidem  milite  ré- 
gimen  :  âdeo ^  fuiéntes  infirmitâle  retinéntis  ultro  accen- 
debântur.  Inferiôris  Germàniae  legiônes  diûtius  sine  con- 
sulâri'*  fuére,  donec  missu  Galbae  A.  Vitellius^  âderat, 
censôris  Viléllii  ac  ter  cônsulis  fllius  :  id  salis  videbâtur. 
In  Britânnico  exércilu  nihil  irârum.  Non  sane  âliae  legiô- 
>es  per  omnes  civllium  bellôrum  motus  innocéntius  egé- 
runt,  seu  quia  procul  et  Océano  divisas,  seu  crebris  ex- 
peditiônibus  doctae  hostem  pôtius  odlsse.  Quies  et  Illy- 
rico,  quamquam  excitae®  a  Nerône  legiônes,  dum  in  Itâlia 
cunctâtur'^,  Verginium  legatiônibus  adlssent;  sed  longis 
spâtiis  discréli  exércitus ,  quod  salubérrimum  est  ad  con- 
tinéndam  mililârem  fidem ,  nec  vlliis  nec  vlribus  misce- 
bântur. 


1  Hordeonius  Flaccus  était  le  succes- 
seur de  Verginius  dans  la  Germanie  su- 
périeure. Supérior  exércitus,  «  ramiée 
de  la  Germanie  supérieure.  » 

2  Debililâte  pedum.  Plutargue  (  Galba, 
XYiii)  nous  dit  qu'il  avait  la  goutte. 

3  Adeo,  «  à  plus  forte  raison.  » 

4  Sine  consulari  (legato).  On  ne  don- 
nait guère  le  gouvernement  des  pro- 
Tinces  importantes  qu'à  d'anciens  con- 
«nls.   La  Germanie  inférieure  fut  sans 

"ouverneur  depuis  le  meurtre  de  Fon- 
«ius  Capito  (ch.  vil),  jusqu'à  l'arrivée 


{donec  aderat)  de  Vitellius. 

5  C'est  le  futur  empereur;  son  père 
avait  été,  sous  Claude,  le  second  per- 
sonnage  de  l'empire  ;  l'illustration  pa- 
ternelle parut  un  titre  suffisant  à  Galba 
(id  satis  videbâtur). 

6  Néron  les  avait  mises  en  raoave- 
ment,  pour  les  opposer  à  Vindci. 

7  Cunctatur  a  pour  sujet  Nero,  Pen- 
dant que  Néron  hésitait,  les  légions 
d'niyrie  députaient  à  Verginius  (pour 
lui  proposer  l'empire). —  Quanquarr,. 
en  prose  classique,  se  construit  avec 
l'indicatif. 
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CAPUT   X 

L'Orient.  —  Portrait  de  Mucien.  —  La  guerre  des  Juifs.  — 
Vespasien  est  favorablement  disposé  pour  Galba. 

Oriens  adhuc  immôtus.  Syriam  et  quatuor  legiônes 
obtinébat  Liclnius  Muciànus*,  vir  secûndis  adversisque 
juxta  famôsus.  Insignes  amicitias  jûvenis  ambitiôse  colû- 
erat;  mox  attrltis  ôpibus,  lûbrico  statu,  suspecta  étiam 
Claùdii  iracûndia,  in  secrétum  Asiae^  sepôsitus  tara  prope 
abéxsule  fuit  quam  pôstea  a  principe.  Luxûria,  indûstria^, 
comilâte,  arrogântia,  malis  bonlsque  ârtibus  caixtus  : 
nlmiae  voluptâtes,  cum  vàcaret;  quôties  expedierat'*,  ma- 
gnse  virtûtes;palam^laudâres,  sécréta  maie  audiébant:  sed 
apud  subjéctos,apud  prô.ximos,  apudcollégas  vâriis  illéce- 
bris  potens,  et  cui  expedltius  fûerit  ti  âdere  impérium  quam 
obtinére.  Bellum  Judâicum  Flavius  Vespasiénus^  (ducem 
eum  Nero  delégerat)  tribus  legiônibus  administrâbat.  Nec 
Yespasiâno  advérsus  Galbam  votum  aut  ânimus  :  quippe' 
Titum  filium  ad  veneratiônem  cultùmque  ejus  miserat,  ut 
suo  loco  nGiemorâbimus  *.  Occulta  fati  ^  et  osténtis  ac  re- 
spônsis  destinâtum  Yespasiâno  liberlsque  ejus  impérium 
post  forlunam  credldimus. 


1  Liciniu3  Crassus  Mlucianus,  gouver- 
neur de  la  province  impériale  de  Syrie 
depuis  67,  destiné  à  jouer  un  si  grand 
rôle  sous  l'empire  de  Vespasien. 

3  Sepositus,  a  relégué,  »  in  secrétum 
Asiœ,  «  dans  un  coin  isolé  de  l'Asie,  » 
probablement  en  Lycie. 

3  Luxuria  mdusiria.  L'absence  de  liai- 
son entre  les  substantifs  a  pour  but  de 
faire  ressortir  l'opposition.  (  Cf.  1 ,  3  : 
Prcesayia  lœta,  tristia,  ambiguaj  mciJti- 
festa.  ) 

4  Quoiies  expédierai,  «  toutes  les  fois 
qu'il  éuit  nécessaire.»  Ritter  propose  de 
lire  :  quoties  se  expédierai ,  a  quand  il 
•'et lit  une  fois  arraché  à  ses  plaisirs.  » 

b  Paktm.  L'adverbe   tient  lieu  d'un 


complément  :  a  on  pouvait  louer  sa  vie 
publique,  par  contre  sa  conduite  privée 
(^sécréta  )  était  décriée.  » 

6  Flavius  Ve3pasianus,le  futur  empe- 
reur, né  à  Reate',  le  17  novembre,  an  9 
après  J.-C.  Satua  est  xv  kalendas  décem- 
bres, ait  Suétone  (  Vesp.,  ii  ). 

7  Quippe  équivaut  à  une  proposition 
entière  :  «  La  preuve,  c'est  que.  » 

8  Au  commencement  du  livre  second 
(II,  I).  La  mort  de  Galba  arrêta  Titus 
en  route. 

9  Credidimus  occulta  fati,  «  nous  avons 
cru  à  une  volonté  secrète  du  destin;  » 
credidimus  destinâtum  impérium...,  «  nous 
avons  cru  que  les  prodiges  et  les  oracles 
avaient  promis  l'empire  à  Vespasien.  » 
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CiVPUT    XI 

L'Egypte, TAfrique  et  les  provinces  de  moindre  importance. — 
Impuissance  de  l'Italie. 

^gyptum  *  copiàsque  quibus  coercerétur  jam  inde 
a  divo  Augûsto  équités  Romani  ôbtinent  loco  regum  :  ita 
visum  expedire  provinciam  âditu  difflcilem,  annônae  fe- 
cùndani,  superstitiône  ac  lascivia  discôrdem  et  môbilem, 
Insciam  legum  ^,  igriâram  magistrâtuum,  dômui^  retinére. 
Regébat  tum  Tibérius  Alexinder^,  ejusdem  nationis.  Africa 
ac  legiônes  in  ea,  interfécto  Clôdio  Macro,  conténlae  qua- 
licùmque  principe  post  experiméntum  dômini  minôris^. 
Duae  Mauritâniae'5,  Rhétia',  Nôricum,  Thrâcia  et  quaeâliae 
procuralôribus  *  cohibéntur,  ut  cuique  exercllui  vicinae, 
ita  in  favôrem  aut  ôdium  contâctu  valentiôrum  agebântur. 
Inérmes  provlnciae^  atque  ipsa  in  primis  Uâlia,  cuicumque 
servftio  expôsita,  in  prétium  belli  cessûrae  erant.  Hic  fuit 
rerum  Romanârum  status,  quum  Sérvius  Galba  Iterum, 
Titus  Vinius  cônsules  inchoavére  annum  sibi  ùltimum, 
reipiiblicae  prope  suprécaum. 


Mais,  comme  le  fait  remarciuer  Tacite, 
on  ne  s'était  a\'i8é  de  cela  qu'après  l'é- 
vénement. 

i  jEgyptutn.  L'Egypte  conquise  par 
Auguste  après  Actium  ,  avait,  surtout 
à  cause  de  son  importance  pour  l'ali- 
mentation de  Rome  (  JosÉPHK,  Guerre 
des  Juifs,  IV,  X,  5),  reçu  une  organisa- 
tion particulière  :  elle  était  gouvernée 
par  un  simple  chevalier,  placé  directe- 
ment sous  les  ordres  de  l'empereur. 

2  Rome  n'avait  introduit  en  Egypte 
ni  sa  législation  ni  ses  magistratures 
régulières  ;  la  volonté  du  représentant 
de  César  servait  de  loi ,  comme  aupara- 
vant celle  des  rois. 

3  Domue,  «  la  maison  de  l'empereur;  » 
domui  retinére,  «  rattaclier  directement 
à  la  maison  impériale.» 

4  Tibcrius    Alezander.   Il   était  Juif 


d'origine,  mais  né  à  Alexandrie,  où  la 
communauté  juive  était  très  nombreuse. 

5  Ce  maître  subalterne  {domini  mino- 
riê),  dont  l'Afrique  avait  fait  l'essai 
i  experiméntum  ) ,  c'était  ClodiUB  Macer. 
(V.  ch.  VII  ;  p.  9 ,  note  6.) 

6  La  Mauritanie  Tingitane  (Maroc), 
capitale  Tingis  (Tanger):  la  Mauritanie 
Césarienne  (départements  d'Alger  et 
d'Oran),  capitale  Ccesarea  (Cherchel). 

7  Rhœtia,  région  montagneuse  au  nord 
de  l'Italie  (Tyrol  et  canton  des  Grisons). 
Le  Noriijue ,  à  l'est  de  la  Rhétie  et  de  la 
Vindelicie,  était  borné  au  nord  par  le 
Danube,  à  l'est  par  la  Pannonie. 

8  rrocuratoribus ,  au  datif,  comme 
chez  les  poètes. 

9  Inermes  provinciœ,  «  les  provinces 
qui  n'avaient  pas  de  troupe».  »  La  plu- 
part des  provinces  intérieures  n'avaieui 


LiB.   I,  Cap.  xi: 
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CAPUT  XII 


Soulèvement  des  légions  de  la  haute  Germanie.—  Galba  songe 
à  se  donner  un  fils  par  l'adoption. 


Paucis  post  kaléndas  *  Januârias  diébus  Pompéii  Pro- 
plnqui  procuratôris  e  Bélgica  ^  litterse  afferiintur  :  su- 
periôris  Germanise  legiônes  rupta  sacraménti  reveréntia 
imperatôrem  âlium  flagilâre,  etsenatui  ac  populo  Romane 
arbitrium  eligéndi  permittere,  quo  seditio  môllius  accipe- 
rétur.  Maturâvit  ea  res  consllium  Galbae,  jam  pridem  de 
adoptiône  secum  et  cum  prôximis  agilântis.  Non  sane 
crébrior  tota  civitéte  sermo^  per  illos  menses  fùerat, 
primum  licéntia^  aclibldine  tàlia  loquéndi,  dein  fessa  jam 
œtâte  Galbae.  Paucis  judlcium^  aut  rei  pûblicae  amor  : 
multi  stulta  spe,  prout  quis  amlcus  vel  cliens,  hunxî  vel 
illum  ambitiôsis®  rumôribus  destinâbant,  étiam  Titi  Vlnii 
Ôdio,  qui  in  dies  quanto  poténtior,  eôiem  actu  '  invisior 
erat.  Quippe  hiântes  *  in  magna  fortûna  amicôrum  cupi- 
ditâtes  ipsa  Galbae  facilitas  intendébat,  quum  apud  inffr- 
mum  et  crédulum  minore  metu  et  majore  prémio  pecca- 
rétur. 


^ne  des  milices  locales  ;  en  dehors  des 
deux  Germanies,  il  n'y  avait  en  Gaule 
qu'une  seule  légion. 

1  Se  rappeler  que  les  kalmdes  tombent 
le  l»f  de  chaque  mois  ;  les  nones ,  le  T 
Jes  mois  de  mars,  de  mai, de  juillet  et 
d'octobre,  le  5  des  autres  mois;  les 
ides,  neuf  jours  après  les  nones,  en 
«oîiiptant  le  point  de  départ  et  le  point 
d'arrivée,  le  15  en  mars,  mai,  juillet, 
octobre,  le  13  des  autres  mois,  (V. 
COV&VAI. ,  Histoire  romaine,  p.  303.) 

2  La  Gaule  Belgique,  voisine  de  la 
Germanie,  s'étendait  au  sud  jusqu'à  la 
Manie  et  à  la  Seine. 

3  Sermo,  «  conversations,  entretiens  » 
relatifs  à  l'adoption. 


4  Licentia ,  c'est  «  la  liberté  complète  » 
qu'on  avait  de  parler  de  l'adoption  ;  Ivbi- 
dine,  «le  penchant  très  vif»  qu'on  avait 
pour  ces  sortes  d'entretiens. 

5  Judicium.  «  Il  en  était  peu  qui  fussent 
guidés  par  la  raison  ou  l'amour  de  rÉtat.» 

6  Ambitiosis,  a  des  rumeurs,  des  pré- 
dictions intéressées  ;  »  destinâbant,  «  dé- 
signaient comme  successeur.  » 

7  Eodem  actu,  a  par  là  même  ;  »  d'au- 
tres lisent  eodem  auctu ,  a  par  le  fait  de 
son  élévation.  » 

8  Hiantes.  Tacite,  dans  ce  tableau  peint 
de  main  de  maître ,  personnifie  «  ces  cu- 
pidités insatiables  »,  et  nous  les  montre, 
pour  ainsi  dire,  «  bouche  béante  »  (  /«a». 
tesX 
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CAPUT  XIII 


Vinius  favorise  Othon  ,  que  repoussent  Laco  et  Icélus.  — 
Antécédents  d'Othon, 


Poténtia  principâlus^  divisa  in  Titum  Vfnium  côn- 
sulem  ,  Cornélium  Lacônem  prselôrii  prœféctum;  nec  mi- 
nor  grâtia  Icelo  Galbse  libérto,  quem  ânnulis^  donâtum 
equéstri  nômine  Marciânum  vocitâbant.  Hi  discordes  et 
rébus  minôribus  sibi  quisque  tendéntes,  circa  consllium 
eligéndi  successôris  in  duasfactiônes  scindebântur.  Vinius 
pro  M.  Othône,  Laco  atque  Icelus  consénsu  non  tam  unum 
âliquem  fovébant  ^  quam  âlium.  Neque  erat  Galbae  ignôta 
Othônis  ac  Titi  Vinii  amicitia;  et  rumôribus  nihil  siléntio 
transmitténtium  ^,  quia  Vinio  vidua^  filia,  cselebs  Otho, 
gêner  ac  socer  destinabântur.  Credo  et  rei  pûblicae  curam 
subisse^,  frustra  a  Nerône  translatas,  si  apud  Olhonem 
relinquerétur.  Namque  Otho  pueritiam  incuriôse',  ado- 
lescéntiam  petulânter  égerat,  gratus  Nerôni  aemulatiône  ^ 
luxus.  Mox  suspéctum  in  provinciam  Lusitâniam  spécie 
legatiônis  sepôsuit".  Otho,  cômiter  administrâta  provincia, 
primus  in  partes  ^°  transgréssus  nec  segnis,  donec  bellum 
fuit,  et  inter  praeséntes  *^  splendidissimus,  spem  adop- 


1  Poteniia  prindpalus ,  a  la  réalité  du 
pouvoir  impérial.  »  Galba  n'avait  que 
le  titre.  —  In ,  au  sens  de  inter. 

2  AnnuUx,  «  l'anueau  de  chevalier  » 
(sous-entendu  aureis). 

2  Fovébant.  Sans  favoriser  un  candidat 
déterminé,  ils  s'entendaient  pour  écarter 
Othon. 

4  Rumôribus...  transmittenlium ,  «  dans 
les  observations  de  ceux  qui  ne  passent 
BOUS  silence  aucun  dûtail.  » 

5  Vidua,  «  sans  mari;  »  le  mot  n'in- 
dique pas  qu'elle  eût  elc  mariée  ;  d'au- 
tre part  cœlebs  ici  signifie  simple- 
ment «  non  marié  ».  Cf.  p  a-j,  n.  a. 


6  Subiisse,  sous-entendu  Galbam,  ou 
Oalbœ  animum  :  a  L'idée  de  l'intérêt  de 
l'État  se  présenta  à  l'esprit  de  Galba  »  ; 
il  était  inutile  de  renverser  Nérou,  pour 
élever  à  l'empire  son  ancien  complice. 

7  Incuriose,  «  en  étourdi  ;  »  petulânter, 
a  dans  les  dérèglements.  » 

8  ^■Emulatio  Ivxus ,  u.  rivalité  de  dé- 
bauches. » 

9  Seposuit  a  pour  sujet  y^ero.  Néron 
envoya  Othon  gouverner  la  Lusitanie; 
c'était  un  exil  déguisé. 

10  Partes,  «  le  parti  de  Galba.  » 

11  Inttr  prcBsenteSj  o  dans  l'entourage 
de  Galba;  >>  statim,  ■  tout  d'abord,  du 
premier  coup.  » 


LIB.    I,    CAP.    XIV 
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tiônis  stalim  concéptam  âcrius  in  dies  rapiébat,  favén- 
tibus  plerlsque  mllitum,  prona  in  eum  aula  Nerônis  ut 
slmilem. 


CAPUT  XIV 

Le  choix  de  Galba  se  fixe  sur  Pison,  homme  d'une  vertu  antique. 

Sed  Galba  post  nûntios  Germânicsa  seditiônis,  quam- 
quam  nihil  adhuc  de  Vitéllio  certum,  ânxius  '  quo- 
nam  exercltuum  vis  erûmperet,  ne  urbâno  quidem  mlliti 
confîsus,  quod*  remédium  ûnicum  rebàtur,  comitia^  im- 
périi  trânsigit;  adhibitôque  super ^  Vlnium  ac  Lacônem 
Mario  Celso^  cônsule  desigcâto  ac  Ducénnio  Gémino  prae- 
fécto  Urbis  ^,  pauca  prsefâtus  de  sua  seneclûte,  Pisônem 
Liciniânum  arcessi  jubet ,  seu  prôpria  electiône  sive,  ut 
quidam  credidérunt,  Lacône  instante,  cui  apud  Rubéllium 
Plautum'  exércita  ciim  Pisône  amicitia.  Sed  câllide  ut 
ignôtum  fovébat,  et  prospéra  de  Pisône  fama  consilio 
ejus  fidem  addiderat.  Piso^,  M.  Crasso  et  Scritônia  géni- 
tus,  nôbilis  utrimque ,  vultu  habitûque  moris  anliqui,  ex 


1  Anrius,  «  se  demandant  arec  iniuié- 
tude  dans  luel  sens  (  quonam  )  éclaterait 
le  déchaînement  des  armées  soulevées.  » 
Il  ne  savait  pas  encore  si  elles  avaient 
proclamé  Vitellius. 

2  Quud  a  pour  antécédent  Tidée  com- 
prise dans  comitia  tramigit  :  rélection 
d'un  successeur  était,  à  son  sens,  le 
seul  remède. 

3  On  appelait  comitia  les  réunions  dans 
lesquelles  le  peuple  alsemblé  exerçait, 
sous  la  répnblifiue,  son  droit  de  souve- 
raineté ;  il  y  avait,  par  exemple,  les  co- 
mitia consularia ,  prœtoria ,  où  se  faisait 
l'élection  des  consuls,  des  préteurs. Ta- 
cite appelle,  par  analogie,  comitia  im- 
perii  la  réunion  dans  laquelle  Galba  dé- 
signe son  successeur  à  l'empire. 

4  Super  =  proeter,  «  outre,  en  plus  de.  » 

5  Marins  Celsus,  resté  fidèle  à  Galba 
Jusqu'au  dernier  moment ,  fut  sauvé  par 


Othon  (î,  45),  qu'il  servit  avec  la 
même  loyauté,  et  épargné  une  seconde 
fois  par  Vitellius  (II,  6o). 

6  Le  préfet  de  la  ville  était  un  per- 
sonnage consulaire,  sorte  de  préfet  de 
police  nommé  par  l'empereur,  et  dont  la 
juridiction  s'étendait  jusqu'à  loo  milles 
de  Rome  ;  il  était  en  même  temps  juge 
suprême  au  criminel,  avec  appel  à  l'em- 
pereur seul. 

7  Rubellius  Plautus,  vertueux  citoyen, 
exilé  d'abord  par  Néron,  qui  le  lit  en- 
suite assassiner  {An.^  XIV,  Sg). 

8  Pison  avait  déjà  été  l'objet  d'uno 
adoption  ;  fils  de  M.  Licinius  Crassus , 
il  avait  été  adopté  par  L.  Calpumius 
Piso,  dont,  conformément  à  l'usage,  il 
avait  pris  le  nom ,  en  y  ajoutant ,  à  titre 
d'agnomen,  un  adjectif  dérivé  de  son 
nom  d'origine  (L.  Calpumius  Piso  Li' 
ciniantu  % 
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aestimatiône  recta*  sevérus,  delérius  interpretântibus  trl- 
stior  habebâtur  :  eapars  morumejus,  quo  suspéctior  sol- 
llcitis ,  adoptâati  placébat. 


CAPUT  XV 

Discours  de  Galba  *. 


45.  Igitur  Galba,  apprehénsa  Pisônis  manu,  in  hune 
modum  locù^us  fertur  :  «Si  te  privâtus  lege  curiâta*  apud 
ponllfices^,  ut  moris  est,  adoplârem,  et  mihi  egrégium 
erat  Gnaei  Pompéii  et  M.  Crassi  sôbolem''  in  pénates 
meos  adsclscere,  et  tibi  insigne  gentis  Sulplciae  ac  Lutâ- 
tiae  décora^  nobilitâti  tuse  adjeclsse;  nunc  me  deôrum 
hominûmque  consénsu  ad  impérium  vocâtum  praeclâra 
Indoles  tua  et  amor  pâtriœ  Impulit,  ut  principâtum,  de 
quo  majores  nostri^  armis  certâbant,  bello  adéptus,  quies- 
cénti  ôfferam,  exémplo  divi  Augûsti,  qui  sorôns  ffiium 
Marcéllum',  dein  génerum  Agrippam,  mox  nepôtes  suos, 


1  Ex  exislimatione  recta,  «  à  'e  bien 
juger;  »  severus ,  o  grave,  eérieux  :  » 
trislior,  «  d'un  caractère  snmhre.  »  Quo 
suspéctior,  c'est-à-dire pZoctftat  {tomagis) 
quo  suspectv.r  i erat). 

2  Lege  curiata.  L'adoption,  en  prin- 
cipe, ne  se  faisait  qu'en  vertu  d'une 
loi  votée  par  l'assemblée  des  trente 
curies  ;  depuis  longtemps  ce  n'était 
plus  qu'une  formalité  ;  les  trente  curies 
étaient  remplacées  par  trente  licteurs. 

3  Apud  pontifices.  L'adoption  était  un 
acte  religieux,  qui  s'accomplissait  en 
présence  des  pontifes  ;  l'adopte,  en 
effet,  quittait  le  culte  privé  de  sa  fa- 
mille d'origine  pour  suivre  désomiais 
les  rites  de  la  famille  dans  laquelle  il 
entrait  par  l'adoption. 

4  «  Le  descendant  de  Pompée  et  de 
Crassus-  »  Pison  descendait  de  Crassus 
par  son  père ,  et  sa  mère  Scy^onia  était 
petite-fille  du  grand  Pompée. 

5  «  Les  illustrations  de  la  gens  Sulpi- 
cta ,  et  de  la  gens  Lutatia.  »  Galba  était 
de  la  gens  Sulpicia,et  sa  mère  Mummia 


descendait,  par  les  femmes,  de  Luta- 
tiiis  Catulus,  le  vainqueur  des  Cimbrei 

6  Les  ancêtres  de  Pison  et  ceux  de 
Galba  s'étaient  trouvés,  durant  les 
guerres  civiles,  dans  des  camps  oppo- 
sés ;  d'ailleurs  nostri  peut  se  rapporter 
à  tous  les  Romains. 

7  Auguste  avait  désigné  pour  son  suc- 
cesseur ,  d'abord  son  neveu  aiarcellns, 
fils  de  sa  sœur  Octavie ,  celui  dont  Vir- 
gile a  pleuré  la  mort  au  Vie  livre  de 
YÉnéide;  puis  Agrippa,  le  second  mari 
de  Julie,  sa  fille;  après  lui,  les  deux 
flls  d' Agrippa  et  de  Julie  {neijotes  suos) 
Gaius  et  Lucius  Cesar,  qu'il  avait 
adoptés  ;  enfin,  après  leur  mort,  Tibère, 
son  beau-fils  (j)rivi(/num),  que  Livie,  sa 
femme,  avait  eu  d'un  premier  mariage 
avecTiberius  Claudius  Sero.  (V.  .4»m., 
I,  ch.  3.) 

*  A  rapprociier  du  discours  de  Galba, 
dans  la  tragédie  de  Corneille,  Othon, 
act.  III,  se.  II.  (Voir  le  Conciones  de 
M.  VauclieUe,  p.  322.) 


IIB.    I,    CAP.    XT  -9 

postrémo  Tibérium  Nerônem  privignum  in  prôximo  sibi 
fastlgio  collocâvit.  Sed  Augûstus  in  domo  successôrem 
quaesivit,  ego  in  repùblica^  non  quia  proplnquos  aut 
sôcios  belli  non  hâbeam,  sed  neque  ipse  impérium  ambi- 
tiône^  accépi,  et  judicii  mei  documéntum  sit  ^  non  meae 
tantum  necessitûdines,  quas  tibi  postpôsui,  sed  et  tuae. 
Est  tibi  frater  pari  nobilitâte,  natu  major,  dignus  hac 
fortûna,  nisi  tu  pôtior  esses.  Ea  aetas  tua  qu3e  cupiditâtes 
adolescéntiae  jam  effûgerit,  ea  vita  in  qua  nihil  prsetér- 
itum  excusândum  hâbeas.  Fortùnam  adhuc  tantum  advér- 
sam  tullsti  ^  :  secûndas  res  acriôribus  stimulis  ânimos  ex- 
plorant, quia  misériae  toleiàntur,  feliciiâte  corrûmpimur. 
Fidem,  libertâtem,  amicitiam,  prascipua  humâni  âiiimi 
bona,  tu  quidam  eadem  conslântia  retinébis ,  sed  âlii  per 
obséquium  immfnuent  :  irrûmpet  adulâtio,  blandltise  et, 
péssimum  veri  afféctus  venénum,  sua  cuique  ulllitas. 
Etiam  si  ego  ac  tu  simplicissime  inter  nos  hôdie  lôquimur, 
céteri^  libéntius  cum  fortûna  nostra  quam  nobiscum; 
nam  suadére  prlncipi  quod  opôrteat  multi  labôris ,  assen- 
tâtio  8  erga  quemcûmque   prlncipem    sme    afféctu  per- 


1  Jules  et  le  grand  Auguste  ont  choisi 
dans  leur  sang, 

Ou  dans  leur  alliance,  à  qui  laisser  ce 
rang; 

Moi,    sans   considérer  aucun    nœud   do- 
mestique , 

J'ai  fait  ce  choix  comme  eux ,  mais  dans 
la  république. 

(^Othon,  III,  II.) 

2  Ambitione,  «  dans  des  rues  intéres- 
sées, dans  Hn  intérêt  de  famille.  » 

3  Documéntum  sit...  necessitûdines.  Par 
exception  le  sujet  s'accorde  ici  avec 
l'attribut  rfocwmen^Mm.  (Cf.  Ragon,  Gr.- 
^(^.,  239.1  En  passant  non  seulement 
par-dessus  ses  propres  parents,  mais 


encore  par-dessus  le  frère  aîné  de 
Pison,  Crassus  Scribonianus,  Galba 
donne  une  preuve  d'un  jugement  sage 
et  réfléchi. 

4  Tulisti.  Deux  de  ses  frères,  Magnus 
et  Crassus,  avaient  péri,  l'un  sous  Claude, 
l'autre  sous  Néron  ;  lui-même  avait  été 
exilé. 

5  Ceteri.  a  Les  autres  s'adressent  plus 
volontiers  à  notre  fortune  qu'à  nous, 
considèrent,  en  nous  pariant,  bien 
moins  notre  personne  que  notre  rang.» 

6  «  On  peut,  sans  l'aimer,  flatter  un 
prince  quel  qu'il  soit  (quemenmgue. pris 
au  sens  de  guemvis,  quemlibet),  bon. ou 
mauvais.  »  C".  Rag<.î»,  Gr.  lat.,  870. 
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CAPUT     XVI 

Discours  de  Galba  (suite), 

«  Si  imménsum  impérii  corpus  stare  ac  librâri^  sine 
rectôre  posset,  dignus  eram  a  quo  respûblica-  încfperet: 
nunc  eo  necessilâtis  jam  pridem  ventum  est,  ut  nec  mea 
senéctus  conférre  plus  populo  Românopossit  quam  bonum 
successôrem ,  nec  tua  plus  juvénta  quam  bonum  prlnci- 
pem.  Sub  Tibério  et  Gaio  et  Claudio  unius^famfliae  quasi 
beréditas  fûimus;  loco  liberlâtis  erit  quod  éligi  ccépimus. 
Et  fînita  Juliôrum  Claudiorûmque  domo  optimum  quem- 
que  adôptio  invéniet.  Nam  generâri  et  nasci  a  princlpibus 
fortultum,  nec  ultra  aeslimâtur^;  adoptândi  judicium  in- 
tegrum^,  et  si  velis  ellgere,  consénsu^  monstrâtur.  Sit 
ante  ôculos  Nero,  quem  longa  Csésarum  série  tuméntem 
non  Vindex  cum  inérmi  provlncia  aut  ego  cum  una  le- 
giône,  sed  sua  immânitas,  sua  luxûria  cervlcibus  pûblicis 
depulérunt;  neque  erat  adhuc  damnâti  principis  exém- 
plum  ''.  Nos  bello  et  ab  sestimântibus  adscili  cum  invidia, 
quamvis  egrégii,  érimus.  Ne  tamen  térritus  fûeris,  si  duse^ 
legiônes  in  hoc  concûssi  orbis  motu  nondum  quiéscunt; 
ne  ipse  quidem  ad  «ecûras  res  accéssi,  et  audlta  adop- 


1  Librarî,  t  se  maintenir  en  équilibre.» 

2  Respûblica,  ici  «  le  gouvernement 
républicain  ». 

3  Les  précédents  empereurs  étaient 
tous  entrés,  par  adoption  au  moins,  dans 
la  même  famiile  Julia  :  Auguste  était 
fils  adoptif  de  Jules  César,  son  grand- 
oncle;  Tibère  était  fils  adoptif  d'Au- 
guste ;Gaius  Caligula  avait  pour  père  le 
grand  Germanicus,  fils  adoptif  de  Ti- 
bère ;  Claude,  frère  de  Germanicus,  avait 
pour  père  Drusus ,  frère  de  Tibère  ;  en- 
fla Néron  était  fils  adoptif  de  Claude. 

4  A'ec  uUra  œstimatur ,  «  on  ne  regarde 
p»t  au  delà;  »  la  naissance  parait  un 
titre  sufQsant. 


5  Dans  l'adoption  «la  liberté  du  choix 
reste  entière». 

6  Consensus,  a  l'opinion,  la  voix  pu- 
blique. » 

7  La  condamnation  d'un  empereur  par 
le  sénat  était  jusqu'alors  chose  sans  pré- 
cédent Aujourd'hui  que  l'exemple  est 
donné,  Pison  et  Galba,  qui  tiennent 
leurs  titres  de  la  guerre  et  de  l'opinion 
{iello  et  ab  existimantibus),  doivent  être 
d'autant  plus  sur  leurs  gardes  qu'ils  ne 
sont  pas,  comme  Néron, héritiers  de  tant 
de  Césars. 

8  Duœ  legiônes.  La  4»  et  la  22»,  qui  s'é- 
taient soulevées  dans  la  Germanie  sup^ 
rieure.  (  V.  ch.  12.) 
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liône  désinam  vidéri  senex ,  quod  nunc  mihi  unum  obji- 
citur.  Nero  a  péssimo  quoque  semper  desiderâbilur  *  : 
mihi  ac  tibi  providéndum  est  ne  étiam  a  bonis  desiderétur. 
Monére  diùtius  neque  témporis  hujus,  et  implétum  est 
omne  consilium^,  si  te  bene  elégi.  Utilissimus  idem  ac 
brevlssimus  bonârum  malarùmque  rerum  deléctus  ^  est 
cogilâre  quid  aut  volûeris  sub  âlio  principe  aut  noiûeris; 
neque  enim  hic,  ut  géntibus  quse  regnâatur*,  certa  domi- 
nôrum  domus  et  céteri  servi ,  sed  imperatùrus  es  homi- 
nibus  qui  nec  iotam  servitiilem  pati  possunt  nec  totam 
liberlâlem.  «  Et  Galba  quidem  haec  ac  tâlia,  tanquam 
prlncipem  fâceret,  céteri  tanquam  cum  facto  loque- 
bântur^. 


CAPUT  XVII 

Modestie  de  Pison;  l'attente  publique. 

Pisônem  ferunt  statim  intuéntibus  et  mox  conjéctis 
in  eum  omnium  ôculis  nullum  turbâti  aut  exsultântis 
ânimi  motum  prodidlsse.  Sermo*^  erga  patrem  imperato- 
rémquc  réverens,  de  se  moderâlus  ;  nihii  in  vultu  habi- 
tûque  mulâtum,  quasi  imperâre  posset  magis  quam  vellet. 


1  a  Caligula ,  Néron ,  Commode ,  Cara- 
calla  étaient  regrettés  du  peuple  à  cause 
de  leur  folie  même  ;  car  ils  aimaient 
avec  fureur  ce  que  le  peuple  aimait,  et 
contribuaient  de  tout  leur  pouvoir  à 
ses  plaisirs.»  (Montesquieu,  Grandeur 
et  décadence,  ch.  xv. ) 

2  Omne  consilium ,  a  le  but  que  se  pro- 
pose Galba  est  pleinement(onj?ie)  atteint, 
si...  » 

3  Dchclus,  «  le  choix,  le  moyen  de 
cho  sir,  de  discerner  ce  qui  est  bien  de 
ce  qui  est  mal.  » 

4  Quie  regnantur.  Cet  emploi  au  passif 
d'un  verbe  intransitif,  appartient  à  la 
langue  des  poètes  ;  «  chez  les  peuples 


soumis  à  un  pouvoir  monarchique.  »  A 
Rome  le  gouvernement  impérial  n'était, 
en  droit  et  en  théorie,  qu'une  continua- 
tion du  régiuie  républicain. 

5  Voilà  entre  njille  autres  un  de  ces 
traits  qui  n'échappent  pas  à  l'observa- 
tion de  Tacite  :  Galba  parlait  à  Pison 
en  homme  qui  fait  un  empereur  ;  les  as- 
sistants {cetcri)  s'adressaient  à  lui  avec 
ce  ton  obséquieux  qu'on  prend  avec  un 
prince  déjà  maître  du  pouvoir  (tançuam 
cum  fado  principe  loquebantur). 

6  Sermo.  Il  s'agit  de  la  réponse  qu'il 
fit  à  Galba,  devenu  son  père  par  l'adojy 
tion. 
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Consaltâtum  iude,  pro  rostris  an  in  senâtu  *,  an  in  castris 
adôptio  nuncuparétur.  Iri  in  castra  plâcuit,  «  honorlfi- 
cum  id  miiitibus  fore,  quorum-  favôrem,  ut  largitiône 
et  àmbitu  maie  acqulri,  ita  per  bonas  artes  haud  sper- 
néndum.  »  Circumstéterat  Intérim  Palâtium  pûblica  ei- 
spectâtio  ^,  magni  secréti  impatiens  ;  et  maie  *  coércitam 
famam  suppriméntes^  augébant. 


CAPUT  XVIII 

L'adoption  est  proclamée  devant  les  préiorieng. 

Quartum  idus  Januârias  ^,  fœdum  Imbribus  diera, 
tonltrua  et  fûlgura  et  '  caeléstes  minae  ultra  sôlitum  tur- 
bâverant.  Observâtum  ^  id  anllquitus  comlliis  diriméndis 
non  térruit  Galbam  quominus  in  castra  pérgeret,  con- 
temptôrem  tâlium  ut  fortuitôrum  ;  seu  quae  fato  manent , 
quamvis  significâta ,  non  vitântur  ^.  Apud  frequéntem  ml- 
litum  conciônem^°,  imperatôria  brevitâte   adoplàri  a  se 


1  Lt  seriatu.  U  eût  été  plus  conforme 
«ur  habitudes  romaines  de  faire  la  pro- 
clamatioa  a  la  tribune  (pro  rostris),  ou 
dans  le  Sénat  ;  mais  les  prétoriens  sont 
déjà  tout -puissants,  et  c'est  dans  leur 
camp  (tn  castris),  situé  près  des  murs, 
entre  la  porte  Colline  et  la  porte  Vimi- 
nale,ciue  Galba  va  proclamer  le  collègue 
qu'il  s'est  donné. 

2  Qiiorum  répond  pour  le  sens  à  et  eo- 
rum;  c'est  pour  cela  que  le  relatif  est 
suivi  de  l'infinitif  («jjemenduTO  sous-en- 
tendu esse  ) ,  comme  le  serait  le  simple 
démonstratif. 

3  Comme  en  français ,  «  l'attente  pu- 
blique. »  Cet  emploi  du  terme  abstrait, 
à  la  place  du  terme  concret  (e-xspectan- 
Us),  appartient  à  la  langue  de  Tépoque  ! 
impériale.  j 

4  Jfa2€,« imparfaitement, faiblement.»  1 
/Cf.  Horace,  Od.,  i,  lo,  24;  Saî.,  ii,  G,  | 
8y.)  I 

6  Supprimenies ,   ceux  «  qui  essayent  i 


d'étouffer  »  ce  bruit  qu'on  «  était  im- 
puissant »  à  cacher. 

6  Quartum  idus  janivarias,  le  10  janvier. 

7  Et  est  explicatif  comme  souvent 
chez  Tacite  ;  ces  menaces,  ce  sont  to- 
niirua  et  fulgura. 

8  Observâtum  est  pris  substantivement; 
ces  phénomènes  dont  on  tenait  compte 
(_observare)  au  point  que  leur  apparition 
faisait  remettre  à  un  autre  jour  les  co- 
mices déjà  commencés.  (  Cf.  Cic,  De  Di- 
vinatione,  II,  XTIII  :  Jove  tonante ,  ful- 
gurante,  comiliapopuU  haJbere  ne/as.) 

9  Tacite,  qui  partage  les  préjugés  de 
son  époque ,  semble  croire  à  la  fatalité. 

10  La  vraie  orthographe  est  coiuioCdé- 
rivé  de  conventio).  On  appelait  conUo 
une  assemblée  du  peuple,  ou  une  réu- 
nion de  soldats  convoqués  pour  enten- 
dre un  discours  ou  recevoir  une  com- 
munication ;  comitia,  différent  de  contio. 
désigne  les  assemblées  du  peuple  réuni 
pour  exercer  son  droit  de  suffrage,  soit 
dans  une  élection ,  soit  dans  le  vote  d'ua 
projet  de  loi, 
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Pisônem  exemple  divi  Augûsti  et  more  militari  ^  quo  vir 
virum  légeret,  pronûntiat.  Ac  ne  dissimulâta  sedllio  in 
majus  crederétur,  ultro  asséverat  quartam  et  duoetvicé- 
simam  legiônes,  paucis  seditiônis  auclôribus,  non  ultra 
verba  ac  voces  errasse  et  brevi  in  officio  fore.  Nec  ullum 
oratiôni  aut  lenoclnium  addit  aut  prétium  ^.  Tribûni  ta- 
men  centurionésque  et  prôximi  ^  mllitum  grata  auditu  re- 
spôndent;  per  céteros  maestltia  ac  siléntium,  tamquam^ 
usurpâtam  étiam  in  pace  donadvi  necessilâtem  bello^  per- 
didlssent.  Constat  potuisse  conciliâri  ânimos  quantula- 
cumque  parci  senis  liberalitâte;  nôcuit  antlquus  rigor  et 
ulmia  seyéritas,  cui  jam  pares  non  sumus. 


CAPUT  XIX 

L'adoption  est  proclamée  au  sénat;  on  décide  d'envoyer 
des  députés  aux  légions  révoltées. 

Inde  apud  senâtum  non  cômptior  Galbae,  non  lôn- 
gior  quam  apud  mllitem  sermo;  Pisônis  comis  orâtio.  Et 
patrum  favor  àderat  :  multi  volunlâte  ^,  efîûsius  qui  no- 
lùerant,  médii  ac  '  plûrimi  ôbvio  obséquio,  privâtas  spes 
agitantes  sine  pûblica  cura.  Nec  âliud  sequénti  quatrl- 
duo,  qaod  médium*  inter  adoptiônem  et  caedem  fuit,  di- 


1  Quand  on  voulait  former  un  corps 
d'élite,  on  choisissait  d'abord  un  soldat, 
qui  en  désignait  un  second;  celui-ci  à 
•on  tour  en  choisissait  un  troisième ,  et 
ainsi  de  suite. 

2  Pretium  ici  désigne  :  «  une  distribu- 
tion d'argent.  » 

3  Proximi.  Les  soldats  qui  se  trou- 
vaient en  ce  moment  «  les  plus  rappro- 
chés »  de  Galba. 

4  Tanipuim,  «  à  la  pensée  que.  » 

5  Bello.  La  guerre  avait  été  de  tout 
temps  pour  les  Romains  un  moyen  de 
s'enrichir;  toute  campagne  était  suivie 
d'une  distribution  d'argent  ou  de  butin. 
Sous  l'empire  cette  distribution  devint 
une    nécessité    (donativi    necessitaUm) 


même  en  temps  de  paix;  de  là  cette  in- 
dignation des  soldats,  qui  se  la  voient 
refuser  en  temps  de  guerre. 

6  Voluntale,  sous- entendu /aveJani, 
dont  l'idée  est  contenue  dans  favor  àde- 
rat: a  Beaucoup  offraient  leurs  vœux  au 
nouvel  empereur  avec  sincérité  {volun- 
taie)  ;  ceux  qui  n'auraient  pas  voulu  de 
lui  le  faisaient  avec  de  plus  grandes 
démonstrations  t>  {effmius). 

7  Ac  est  explicatif  :  Ceux  qui  n'étaient 
ni  pour  ni  contre  Pison  (^medii),  et  c'é- 
taient les  plus  nombreux  ;  obvium  obst- 
quium,  o  hommages  empressés-  » 

8  Médium.  Entre  l'adoption  et  le  meur- 
tre de  Pison  (15  janvier  ),  il  ne  s'écoula 
que  quatre  jours. 
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ctum  a  Pisône  in  pûblico  faclûmve.  Crebriôribus  in  dies 
Germânicae  defectiônis  nûntiis,  et  fâcili  civilâte  ad  acci- 
piénda  credendaque  ômnia  nova,  quum  trislia  sunt,  cen- 
suerant  patres  mitténdos  ad  Germânicum  exércituin  legâ- 
tos.  Agitâtum  secréto  num  et  Piso  proficiscerétur.  majore 
praetéxtu  \  illi '^  auctoritâlem  senâtus,  hic  dignaliônem^ 
Csësaris  lalùrus.  Placébat  et  Lacônem  prselôrii  praefécturn 
simul  mitti  :  is  consllio  intercéssit.  Legâti  quoque  (nam 
senâtus  electiônem  Galbae  permiserat)  fœda  inconslântia 
nominâti,  excusâti,  substitûti,  âmbitu*  remanéndi  aut 
eûndi ,  ut  quemque  naetus  vel  spes  impùlerat. 


GAPUT   XX 

On  essaye  de  faire   rentrer  au   trésor  l'argent  des  libéralités 
faites  par  Néron.  —  Plusieurs  tribuns  sont  licenciés. 

Prôxima  pecûnise  cura  ;  et  cuncta  scrutântibus  jus- 
tlssimum  visum  est  inde  répeti  ubi  inôpiae  causa  erat.  Bis 
et  vicies  millies  sestertium^  donatiônibus  Nero  effùderat  : 
appellâri  ^  singulos  jussit,  décima  parte  liberalitâlis  apud 
quemque  eorum  rellcta.  At  illis  vix  déciraae  super  por- 
tiônes  erant  ',  iisdem  erga  aliéna  sûmptibus  **  quibus  sua 


1  Majore  prcttcxtu ,  o  pour  rendre  la 
députation  plus  iniposante  ;  »  prcelextus, 
a  tissu  de  devant,  ornement,  »  et  par 
suite,  «  apparence  extérieure,  éclat.  » 

2  Illi,  les  députés,  bien  que  le  verbe 
Qui  précède  iproficisoerctur)  n'ait  d'au- 
tre sujet  que  Pison. 

3  Dignatio.  C'est  la  considération  qui 
6'attacbe  à  la  dignité  nouvelle  de  Pison. 

4^4mèi<«,t  grâce auiintrigues,  parlés- 
quelles  on  sollicitait  la  faveur  de  rester 
•ou  de  partir.  » 

5  Bis  et  vicies  millies  ststertium.  Devant 
sestertium,  précédé  des  adverbes  multi- 
plicatifs, comme  decies,  cenlies,  le  latin 
80us-entend  centena  millia;  l'expression 
complète  serait  donc  :  bi*  et  vicies  millies 


centena  millia  sestertium,  «  vingt-deur 
mille  fois  cent  mille  sesterces,  »  ou 
2,200,000,000  de  sesterces  En  évaluant  à 
20  centimes  la  valeur  approxiniativedu 
sesterce ,  on  arriverait  à  une  somme  de 
440  millions  de  francs. 

6  Appellare,  en  terme  de  droit,  déi- 
fie :  «  assigner.  » 

7  Super...  erant  Q  supererant  ).  Tmèse 
fréquente  chez  les  poètes.  (Cf.  Virg., 
En,  11,567  :  Jamque  adeo  super  unu» 
eram.) 

8  Iisdem  sûmptibus ,  mot  à  mot  :  «  Les 
dépenses  qu'ils  faisaient,  en  ce  qui  tou- 
chait le  bien  d'autrui  {erga  alkna), 
avec  le  bien  d'autrui,  étant  aussi  glan- 
des  (mcfem)  que  celles   par  lesqueUet 
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prodégerant,  quum  rapaclssimo  cuique  ac  perditlssimo 
non  agri  aut  fsenus  sed  sola  instniménta^  viUôrum  mané- 
rent.  Exactiôni^  triglnta  équités  Romani  prœpôsiti,  novum 
offlcii  genus  et  âmbitu  ac  nûm'ero  onerôsum^  :  ubique 
hasla  ^  et  sector,  et  inquiéta  Urbs  actionibus.  Ac  tamen 
grande  gaûdium,quod  tam  paûperes  forent  quibus  donâs- 
set  Nero  quam  quibus  abstulisset.  Exauclorâti  ^  per  eos 
dies  tribûni,  e  praelôrio  Antônius  Taurus  et  Antônius 
Naso,  ex  urbânis  cohôrtibus  TEmllius  Pacénsis,  e  viglliis 
Jùlius  Fronto.  Nec  remédium  in  céteros  fuit,  sed  metus 
inltium,  tanquam  ^  per  artem  et  formidine  slnguli  pelle- 
réntur,  omnibus  suspéctis. 


GAPUT  XXI 

Olhon  n'a  plus  d'espoir  que  dans  une  révolution. 


Intérea  Othonem ,  cui  compôsitis  rébus  nuUa  spes', 
omne  in  tùrbido  consllium,  multa  simul  exstimulâbant, 
luxûria  étiam  prlncipi  onerôsa,  inôpia  vix  privâto  tole- 
rànda,  in  Galbam  ira,  in  Pisonem  invidia  ;  fingébat  et 
metum  ^,  quo  magis  concuplsceret  :  «  prégravem  se  Ne- 
rôni  fuisse,  nec  Lusitâniam  rursus  et  altérius  exsilii  ho- 
nôrem^  exspeclândum.   Suspéctum    semper    invisûmque 


ils  avaient  prodigué  le  leur  (  prodigues 
du  bien  d'autrui  comme  ils  l'avaient  été 
du  leur.)  » 

1  Instrumenta  vitiorum ,  «  l'attirail  de 
leurs  vices  »  (meubles,' chevaux,  es- 
claves, etc.)- 

2  Exactio,  «  une  rentrée  de  fonds.  » 

3  Onerosum.  Cette  commission  de  créa- 
tion nouvelle  fut  à  charge  aux  citoyens 
(onej-oswm)  par  le  nombre  de  ceux  qui 
la  composaient,  et  par  le  zèle  qu'ils 
mettaient  dans  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions, en  vue  de  faire  leur  cour  {amhitu). 

A  HusUi,!^  la  pique  qui  annonçait  une 
vente  à  l'encan  ;»  sector,  «  un  adjudica- 
>taire,  »  acliones,  «  des  poursuites  ». 
5  Exavctorare ,  «  licencier.  »  Pour  les 


différents  corps  de  la  milice  urbaine, 
V.  plus  haut,  ch.  iv;p.  6,  n.  3. 

6  Tanquam,  «  dans  la  pensée  que, 
parce  qu'on  se  disait  que.  » 

7  a  m  état  de  choses  régulier  ne  lui 
laissait  aucun  espoir  ;  tous  ses  projeta 
ne  reposaient  que  sur  le  désordre.» 

8  «Il  se  créait  des  sujets  de  crainte, 
pour  exciter  davantage  sou  ambition.  » 

9  Honorem ,  «  l'honneur  d'un  second 
exil.  »  Néron,  pour  réloiçner  de  Rome, 
1  avait  envoyé  gouverner  la  Lusitanie. 
(Y.'ch.  i3.) 

Ainsi  je   fus  banni   Boua  un   titre   d'hon- 
neur, 
Et  de  Lusit*nie  on  me  fit  gouTcrneur. 
COaSKlLLK,  OtAon,  act.  I,  bc.  111. 

4* 
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dominântibus  qui  prôximus  destinarétur  *.  Noculsse  id 
sibi  apud  senem  pilncipem,  magis  nocilûrum  apud  jùve- 
nem  ingénio  trucemet  longoexsUio  efferâtum  r  occidi  Olhô 
nem  posse*.  ProInde  agéndum  audendûmque,  dum  GalbaB 
auclôritas  fluxa  ^,  Pisonis  nondum  coalulsset.  Opportùnos 
magnis  conâlibus  trânsitus  rerum  ^,  nec  cunctaliône  opus, 
ubi  perniciôsior  sit  quies  quam  teméritas.  Mortem  omni- 
bus ex  natûra  sequâlem  obliviône  apud  pôsteros  vel  glôria 
disllngui  ^;  ac  si  nocéntem  innocentémque  idem  éxilus 
mâneat,  acriôris  viri  esse  mérito  perire.  » 


CAPUT  XXII 

Il  est  excité  par  ses  affranchis,  par  ses  esclaves, 
par  les  astrologues. 

Non  erat  Othoni  mollis  et  côrpori  similis  .  nimus. 
Et  Intimi  liberlôrum  servorumque,  corrùptius  quam 
in  privâta  domo  hâbiti  ^,  aulam  Nerônis  et  luxus',  ce- 
terâsque  regnôrum  libldines  ^  âvido  tâlium,  si  audéret, 
ut  sua  ostenlântes'^,  quiescénti  ut  aliéna  exprobrâbant, 
urgéntibus  étiam  mathemâticis  ^°  dum  novos  motus  "  et 
clarum  Othoni  annum  observatiône  sfderum  aflïrmant, 
genushôminumpoténtibusinfidum,sperântibusfallax.quod 


1  Bestinaretur ,  a  celui  que  la  voix  pu- 
blique désignait  comme  un  successeur 
immédiat  »  (prôximus). 

2  Occidi  Othonem  poxse.  Cest  la  con- 
clusion des  réflexions  qui  précèdent. 
Ritter  y  voit  une  glose  qu'il  propose  de 
supprimer. 

3  Après  fluxa,  sous -entendre  esset; 
coalecere,  a  prendre  de  la  consistance, 
6'a£Eei-mir.  » 

4  Tramitus  rerum,  non  pas  précisé- 
ment «  les  époques  de  transition  »,  mais 
o  le  moment  où  le  pouvoir  passe  d'une 
main  dans  une  autre.» 

5  JDistingui.  «  La  mort  est  la  même  pour 
tous  (œquàUm)  ;  la  gloire  ou  l'oubli  qui 


la  suivent  créent  seuls  une  différence.» 

6  Corruplius  hahiti,  a  plus  gâtés,  ha- 
bitués à  une  corruption  qui  ne  se  voit 
que  dans  les  cours.» 

7  Luxus,  au  pluriel ,  «  les  débauches.  » 

8  Regnôrum  îibidines ,  «  les  fantaisies 
du  pouvoir  souverain  ». 

9  Ostcntantes,  mot  à  mot  :  «  Les  lui  mon- 
trant comme  sienne.*,  s'il  osait,  ils  les  lui 
reprochaient  comme  appartenant  à  un 
autre, s'il  restait  dans  l'inaction  »  (quies- 
ceniî). 

10  Mathemcaiets ,  t  les  astrologues.  » 

11  yovos  motus,K  une  rérolution  nou- 
velle. » 
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in  civilâte  nostra  et  vetâbitur  •  semper  et  retinébitur.  Mul- 
tos sécréta*  Poppœae  mathemâticos,  péssimum  principâlis 
matrimônii  instruméntum  ^,  habûerant;  e  quibus  Pto- 
leméus,  Olhonis  in  Hispâniam  ^  cornes,  cum  superfutù- 
rum  eum  Nerôai  promislsset,  postquam  ex  evéntu  fides, 
conjectura  jam  et  rumôre^  sénium  Galbae  et  juvéntam 
Othonis  computântium  persuàserat  fore  ut  in  impérium 
adsciscerétur.  Sed  Otho  tamquam  perltia  "^  et  mônitu  fa- 
tôrum  praedlcta  accipiébat,  cupidine  ingénii  humâni  libén- 
tius  obscûra  credéndi.  Nec  déerat  "^  Ptolemséas,  jam  et 
scéleris  instlnctor,  ad  quod  faclllime  ab  ejusmodi  vote 
transltur. 


CAPUT   XXIII 

Olhon,  déjà  dans  l'espérance  d'une  adoption,  ou  en  vue  d'une 
usurpation ,  avait  cherché  à  gagner  l'esprit  des  soldats. 


cogitâLio   incértum   an    repens  ^  :   slûdia 


Sed   scéleris    ..., ,__    _.^._,     .   

mllitum  jam  pridem  spe  successiônis  aut  parâtu  facfnoris 


1  Vetâbitur.  On  avait  déjà  plusieurs 
fois  expulsé  les  astrologues,  qui  parve- 
naient toujours  à  rentrer;  ViteUius  al- 
lait bientôt  lancer  contre  eux  un  nouvel 
édit  de  proscription. 

2  Secreia  Poppœœ,  «  rintérieur  de  j 
Poppée.le  cabiuet  de  Poppée.  »  D'après 
le  récit  des  Jn«a?c«  (XIII,  45),  Poppée, 
d'abord  mariée  au  chevalier  Ruflus  Cris- 
pinuB,  ravait  quitté,  grâce  à  cette  dé- 
plorable facilité  du  divorce,  qui  était 
une  des  plaies  de  la  société  romaiae 
d'alors,  pour  épouser  Othon.  Un  second 
divorce  l'avait  enlevée  à  ce  nouveau 
•mari,  et  Néron,  se  débarrassant  d'Oc- 
tavie  après  le  meurtre  d'Agrippine,  avait 
envoyé  Othon  gouverner  la  Lusitanie, 
et  s'était  uni  à  Poppee  par  un  mariage 
(^nn.,XIV,  70)  Plus  tard,  dans  un  ac- 
cès de  olère,  il  la  tua  d'un  coup  de 
pied. 


3  Instnimentum ,  au  sens  propre  (de 
instrtiere,  «  garnir  »  ) ,  «  anieub'.ement  ;  » 
matrimonium,  «  ménage  ;  »  —  «  détestable 
ameublement  d'un  ménage  impérial,  » 
(Burnouf.) 

4  Hispania.  La  Lusitanie  Ofcupait 
rouest  et  le  sud -ouest  de  la  péninsule 
hispanique,  et  correspondait  en  grande 
partie  au  Portugal  actuel. 

5  Conjtctvra  et  i-umore,  «  se  livrant  à 
des  conjectures,  et  s'appuyant  d'autre 
part  sur  ce  qu'il  entendait  dire  »  (parles 
gens  qui  comparaient  la  vieillesse  de 
Ga'ba  et  la  jeunesse  d'Othon  ). 

6  Peritia ,  «  la  science,  les  données  de 
la  science.  » 

7  Non  deerat ,  plus  fort  que  aderat 
a  il  était  là,  rexcitant  au  crime.  » 

8  Reptns  (^fuerit),  «  soudain,  non  pré- 
médite. ;;  —  Transitur.  Cf.  Ragos,  Gr. 
lat.,  37a. 
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affeclâverat,  in  iUncre^,  in  âgmine,  in  statiônibus  vetus- 
tlssimum  quemque  mllitum  nômine  vocans,  ac  meraôria 
Ner.-^niâni  comilâtus '^  contubernâles  appellândo;  âlios 
agijvjscere  ,  quosdam  requirere  ^  et  pecùnia  aut  grâlia  ju- 
vâre,  inseréndo  sépius  querélas  et  ambfguos  ^  de  Galba 
sermônes  quaeque  âlia  turbaménta  ^  vulgi.  Labôres  illne- 
rum,  inôpia  commeâtuum ,  duiltia  impérii  atrôcius  acci- 
piebântur^,  quum  Campâniae  lacus  et  Achâiae'^  urbes  clâs- 
sibus  acllre  sôliti,  Pyrenaeum  et  Alpes  et  imménsa  viârum 
spâtia  aegre  sub  armis  eniteréntur  ^. 


GAPUT  XXIV 

Les  familiers  d'Othon  et  Olhon  lui-même  travaillent 
à  corrompre  les  soldats. 


Flagrântibus  jam  mllitum  ânimis  velut  faces  addf- 
derat  Msévius  Pudens,  e  prôximis  Tigelllni.  Is  mobillssi- 
mum  quemque  ingénio  aut  pecûniae  Indigum  et  in  novas 
cupidilâtes  praecipitem  alliciéndo,  eo  paulâtim  progréssus 
est  ut  per  spéciem  convivii  ^,  quôties  Galba  apud  Othônem 


1  Initinere,  «  durant  le  voyage  d'Es- 
pagne en  Jtalie  ;  »  in  agmine,  «  pendant 
les  marches,  »  opposé  à  in  statiônibus, 
«  aux  étapes.  » 

2  Memoria  Keroniani  comitatus ,  «  en 
souvenir  du  temps  où  ils  accompagnaient 
Néron  ».  Comme  c'étaient  les  prétoriens 
qui  accompagnaient  Néron,  et  que  c'était 
une  légion  venue  d'Espagne  (la  6»  Vic- 
trix)  qui  avait  fait  escorte  à  Galba  dans 
■on  voyage  d'Espagne  à  Rome,  on  se  de- 
mande si  Othon  s'adresse  à  des  préto- 
riens venus  au-devant  du  nouvel  empe- 
reur, ou  à  des  officiers  de  la  6»  légion 
sortis  des  rangs  des  prétoriens. 

3  Requirere,  c'est  demander  des  nou- 
velles de  quelqu'un  qu'on  ne  voit  pas. 
—  Ambiguos,  «  équivoques.  » 

4  Turbaménta,  «  tout  ce  qui  est  de  na- 
ture à  agiter,  à  exciter.  » 

5 .4cctpie6antMr,«  étaient  acceptés  avec 


plus  .d'impatience.  » 

6  Achaia,  a  la  Grèce  »,  où  Néron  avait 
fait  un  voyage. 

7  Enùi  spatia,  a  franchir  péniblement 
les  distances  ,  »  eniti  (  montes),  «  gravir 
avec  effort.  » 

8  Sophonius  Tigellinvs.  L'un  des  plus 
infâmes  parwi  les  favoris  de  Néron ,  qui, 
à  la  mort  de  Burrhus ,  l'avait  fait  préfet 
du  prétoire  en  même  temps  que  Fenius 
Rutus.  {Ann.,  XIV,5i.)  Othon,  devenu 
empereur,  le  sacrifia  à  l'animosite  pu- 
blique, et  Tigellinus  se  coupa  la  gorge 
avec  un  rasoir.  {Hist.,  I,  52.) 

9  Per  speciem  convivii,  «  sous  appa- 
rence, sous  prétexte  de  repas.  »  C'était 
l'habitude  que  les  riches  remissent  aux 
clients  qui  les  visitaient  un  panier  de 
provisions  {sportula),  ou  une  gratifica- 
tion équivalente  en  argent.  Othon  trai- 
tait les  soldats  comme  des  hôtes,  mais 
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epularétur,  cohôrti  excûbias  agénli  *  virllim  centénos  num- 
mos^  divfderet;  quam  velut  pûblicam  largitiônem  Olho 
secretiôribus  apud  sfngulos  prfémiis  ^  intendébat,  âdeo 
animôsus  corrùptor,  ut  Coccéio  Prôculo  speculatôri  ^^  de 
parte  flnium  cum  viclno  ambigénti ,  univérsum  viclni 
agriim  sua  pecùnia  emptum  dono  déderit,  per  socôrdiam 
praefécti^.  quem  nota  pàriter  et  occulta  fallébant. 


CAPyT  XXV 

Olhon  charge  deux  officiers  subalternes  de  préparer 
à  une  révolution  l'esprit  des  prétoriens. 


Sed  tum  e  libértis  Onomâstum  futûro  scéleri  prae- 
fécit^,  a  quo  Bârbium  Préculum  tesserârium  "^  speculatô- 
rum  et  Vetûrium  opliônem  ^  eorûmdem  perdûctqs^,  post- 
quam  vârio  sermons ^°  câllidos  audacésque  cognôvit,  prétio 
et  promlssis  6nerat,Tlata  pecûniaad  pertentândos  plùrium 


11  leur  donnait  beaucoup  plus  que  les 
patrons  na  donnaient  en  général  à  leurs 
clients. 

1  Excûbias  agenii.  Cest  la  cohorte  qui 
moHte  !a  garde  à  la  porte  de  la  maison 
où  va  dîner  l'empereur. 

2  yummus ,  a  un  sesterce  »  (nummus 
testertiusj.  En  fixant  a  20  centimes  la 
valeur  du  sesterce,  qui  a  varié  selon  les 
époques,  et  à  600  le  nombre  des  soldats 
de  la  cohorte ,  on  arrive  à  un  total  de 
60,000  sesterces,  soit  approximativement 
U.OOO  francs. 

3  Prœmiiê,  odes  avantages,  des  dons.» 

4  Spcculaiori.  Les  speculatorea  étaient 
proprement  des  «  éclaireurs»,  qu'on  em- 
ployait aussi  comme  courriers.  Les  spe- 
culaiores  dont  il  sera  question  plus  loin 

I,  25j,  et  auxquels  appartient  Procu- 
is, formaient  une  troupe  d'élite  spé- 
cialement attachée  à  la  personne  de 
l'empereur,  comme  les  cent -gardes  ou 
les  guides  de  l'ancienne  garde  impériale. 
•  Frœjecti.  Le  préfet  du  prétoire  Cor- 


nélius Laco,  que  Tacite  a  déjà  appelé 
(I,  6  )  mortalium  iguavissimus.  — Per 
dans  le  sens  de  «  grâce  à  ». 

6  Sceleri prœfecit ,  «  il  chargea  de  diri- 
ger cette  criminelle  entreprise.  » 

7  Tesserarium.  On  appelait  tesserariu* 
un  otHcier  subalterne  que  le  chef  de 
corps  chargeait  de  faire  circuler  parmi 
les  centurions  la  tessera,  petit  carré 
de  bois  sur  lequel  était  écrit  le  mot 
d'ordre. 

8  Optionem.  JJoptio  est  un  officier 
qui  en  double  un  autre;  il  est  choisi 
pnr  le  centurion  ou  le  décurion,  qu'il  doit 
aider  ou  suppléer  au  besoin  {optio,  de 
optare,  a  choisir,  désigner  an  choix  p  ). 

9  Perductos  {ad  Olhonem').  Onomaste 
les  amena  A  Olhon. 

10  Vario  sermone  ,a  par  une  conversa- 
tion portant  sur  différents  sujets.  » 
Othon  voulait  être  renseigné  sur  leur 
intelligence  et  leur  audace  avant  de  leur 
livrer  le  secret  de  son  dessein. —  Plure$ 
a  ici  son  sens  de  comparatif. 
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àDÎmos.  Suscepére  duo  manipulâres  *  impérium  pôpuli 
Romani  transferéndum ,  et  transtulérunt.  In  consciéntiam 
facinoris  pauci  adsclti-;  suspénsos  ceterôrum  ânimos  di- 
vérsis  ârtibus  stimulant,  primôres  mllitum  ^  per  bénéficia 
Nymphidii  ut  suspectes ,  vulgus  et*  céteros  ira  et  despe- 
ratiône  dilâtitôlies  donatlvi.  Erant  quos  memôria  Nerônis 
ac  desidérium  priôris  licéntiae  accénderet  :  in  commune 
omnes  metu  mutândse  militiae  ^  terrebântur. 


CAPUT  XXVI 

Les  soldats  légionnaires  sont  gagnés  à  la  cause  d'Othon;  la 
conjuration  est  sur  le  point  d"eclater  ;  Laco  s'obstine  à  ne 
rien  voir. 

Infécit  ea  tabès  legiônum  ^  quoque  et  auxiliôrum  mo- 
tas  jam  mentes,  postquam^  vulgâtum  erat  labâre  Ger- 
mânici  exércitus  fidem.  Adeôque  parâla  apud  malos  sedl- 
tio.  étiam  apud  Intègres  dissimulation  fuit,  ut  pôstero 
Iduum  Jan.  die^  redeûotem  a  cena  Othônem  raptùri  fiie- 


1  Duo  manipulâres.  Manipularis  se  dit 
d'un  soldat  qui  n'est  pas  encore  soni  du 
rang,  qui  n'est  pas  arrivé  au  ?rade  d'offi- 
cier. On  a  de  tout  temps  admiré  la  gran- 
deur et  la  simplicité  de  cette  phrase'dana 
laquelle  Tacite  montre  «deui  chefs  d'es- 
couade »  se  chargeant  de  faire  passer 
Bur  une  antre  tête  i' empire  du  monde, 
et  menant  àtou:  ce  dessein. 

2  Adsciti,  «  appelés ,  admis  dans  la 
complicité  »  (conscientiaX 

3  Prrmores  militttm.  Soldats  jouissant 
de  certains  privilèges,  comme  del'eiem- 
tion  des  corvées,  ou  dune  paye  plus 
élevée  ;  ceux  qui  tenaient  de  Xvmphi- 
dius  ce  grade  de  i  premier  soidat  ■  de- 
vaient paraître  suspects  à  Galba. 

■i  Et  est  encore  ici  explicatif  ;  vulgut , 
c'est-à-dire  ctteros. 

5  Mvtandœ  mUitiœ.  On  punissait  les 
soldats  en  les  faisant  passer  dans  nn 
corps  dont  le  service  était  moins  es- 


timé, plus  pénible,  ou  moins  rétribué. 
Les  prétoriens  craignent  qu'on  ne  les 
envoie  dans  les  légions. 

6  Ligijnum.  Il  s'agit,  non  pas  des  lé- 
gions établies  dans  les  provinces,  mais 
des  légionnaires  qui  se  trouvent  à  Rome, 
et  dont  Tacite  parle  au  ch.  txti. 

7  Mutas  jam  mentes,  postquam.  Post- 
quam  se  rattache  directement  à  ntotas 
menus  :  c'est  à  l'arriTée  des  nouvelles 
de  Germanie  que  la  fidélité  des  légion- 
naires présents  à  Rome  avait  commencé 
à  chanceler. 

$  Dissimulaiio ,  non  pas  précisément 
«  la  dissimulation  » ,  mais  c  nn  silence  qui 
ne  laisse  rien  voir  »,  et  qui ,  cher  les 
bons,  tient  à  l'ignorance  des  projets  de 
révolte. 

9  Pottero  iduumjanuariartm  rfûjC'est- 
à-dire  poelero  die,  qui  die»  iduttm  janua- 
riantm  emt,  «  le  joor  même  des  ides,  ■ 
le  13  janvier. 
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rint,  ni  incérta  noctis  et  tota  Urbe  sparsa  mllitum  castra* 
nec  fâcilem  inter  temuléntos  consénsum  tirnuissent,  non 
rei  pûblicse  cura,  quam  fœdâre  prlncipis  sui  sanguine  sô- 
brii  parâbant,  sed  ne  per  ténebras ,  ut  quisque  Pannônici 
vel  Germânici  exércitus  militibus  *  oblâlus  esset,  ignorân- 
tibus  plerlsque,  pro  Othôue  destinarétur.  Multa  erum- 
péntis  seditiôuis  indicia  per  cônscios  oppressa^;  quaedam 
apud  Galbse  aures  praeféetus  Laco  elûsit,  ignârus  militâ- 
rium  animôrum'*,  consiliique  quamvis  egrégii  quod  non 
ipse  afférret  inimicus ,  et  advérsus  péritos  pérvicax  ^. 


ï 


CAPUT  XXVII 

Vingl-trois  soldats  saluent  Othon  empereur  et  le  portent 
au  camp  des  prétoriens. 


Octâvo  décime  kaléndas^  Februârias  sacrificânti  pro 
aede  ApôUinis  Galbae  harûspex  Umbrlcius  tristia  '  exta  et 
instantes  insidias  ac  domésticum  hostem^  praedlcit,  au- 
diénte  Othone  (nam  prôximus  adstiterat  idque  ut  lœtum 
e  contrario  et  suis  cogitatiônibus  prôsperum  interprétante. 
Nec  multo  post  libértus  Onomâstus  nûntiat  exspeclâri 
eum  ab  architécto  et   redemptôribus  ^,   quae   signifîcâtio 


1  Castra.  Les  prétoriens  étaient  réu- 
nis dans  un  même  camp  aux  portes  de 
Eome,  mais  les  lé^onnaires  et  les  auxi- 
liaires avaient  leurs  a  quartiers  »  disper- 
sés dans  toute  la  ville. 

2  Militibvs.  Les  soldats  des  légions 
Pannoniennes  campaient  sous  le  por- 
tique d'Asrippa;  les  soldats  de  Germa- 
nie, au  temple  de  la  Liberté,  o  Ou  craint 
qu'à  la  place  d'Othon,  que  pour  la  plu- 
part ils  ne  connaissent  pas,  ils  ne 
proclament  (  de«ttnare  )  le  premier  venu 
qui  s'ofErira  à  eux.  » 

3  Oppressa ,  «  étouffés.  » 

4  IgnarvM  militarium  animontm.  Laco, 
arrivé  tout  d'un  coup  à  la  préfecture 
du  prétoire ,  après  une  Tle  passée  dans 


les  carrières  civiles ,  ne  devait  pas  con- 
naître l'esprit  de  l'armée. 

5  Advérsus  peritos  ptrvicax ,  a  entêté 
contre  les  avis  de  l'expérience.  » 

6  Octavo  decimo  kalendas  feb.,  le  15 
janvier. 

7  Trigtis  se  dit  des  présages  sinistres; 
en  ce  sens,  il  a  pour  opposé  ItKtuak,  plus 
bas). 

8  Domesticum  hostem,  a  un  ennemi  pu- 
blic (hostem),  qui  était  en  même  temps  un 
ennemi  domestique  »,  puisqu'il  appar- 
tenait à  l'entourage  de  Galba. 

9  RfdemptoreB ,  a  les  entrepreneurs,  » 
de  redimere,  ■  soumissionner,  prendr* 
à  forfait.  • 
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coeûntium  jam  militum  et  parâtae  conjuratiônis  convéne- 
rat  ^  Otho,  causam  digréssus  requiréntibus,  quum  emi 
sibi  prsédia  ^  vetustâte  suspecta  eôque  prius  explorânda 
finxlsset,  innlxus  libérto  per  Tiberiânam  domum  ^  in  Ve- 
lâbrum,  inde  ad  milliârium  âureum  sub  aedem  Salûrni 
pergit.  Ibi  très  et  viginti  speculatôres  consalutâtum  impe- 
ratôrem  ac  paucitâte  salulàntium  trépidum  et  sellae  festi- 
nânter  impôsitum '*  strictis  mucrônibus  râpiunt;  tôtidem 
ferme  milites  in  itinere  aggregântur,  àlii  consciéntia, 
plerique  mirâculo  ^,  pars  clamôre  et  gâudiis  ^,  pars  silén- 
tio,  ânimum  ex  evéntu  sumptûri  '. 


GAPUT  XXVIII 

Les  prétoriens  se  déclarent  en  faveur  d'Olhon. 

Statiônem  in  castris  agébat  ^  Julius  Martiâlis  tri- 
bûnus.  Is  magnitûdine  ^  sûbiti  scéleris,  an  corrûpta  lâ- 
tius  castra  et,  si  contra  ténderet,  exitium  métuens,  prfé- 
buit  plerlsque  suspiciônem  consciéntiae  ;  anteposuére 
céteri  quoque  tribûni  centurionésque    praeséntia   dubiis 


1  Quœ  sùjnificatio  convenerat,  a  ce  qui 
signifiait,  d'après  ce  qu'on  était  con- 
venu, que...  »(Cf.  FUgon,  Gr.lat.,358  ) 

2  Frœdia,  ici  «  propriété  bâtie  »; 
maison  de  campagne  dans  la  banlieue 
de  Rome.  Eoque  zz:  ideoque. 

3  Per  Tiberiânam  domum.  Othon  fait 
un  détour  pour  arriver  au  point  désigné 
sans  attirer  l'attention,  passe  par  la 
maison  de  Tibère,  située  sur  le  Palatin, 
descend  jusqu'au  voisinage  du  Tibre, 
dans  le  quartier  du  Velabre,  puis  re- 
gagne le  Forum&t  arrive  au  pied  du  tem- 
ple de  Saturne,  près  de  la  colonne  dorée 
qu'avait  fait  élever  Auguste  {milliâ- 
rium aureum).  (V.  COUHVAL,  ZfistotVe  ro- 
maine, p.  166.) 

4  «  On  le  jette  à  la  hâte  dans  une  li- 
tière,et  on  remporte  au  camp  des  pré- 
toriens. »  et  Suétone,  Oihon,  vi:  .46- 


dilxis  propere    mulicbri   sella    in  castra 
contendit. 

5  Alii  consciéntia,  «  les  uns  par  com- 
plicité ;  »  alii  mirâculo,  «  les  autres  par 
curiosité'.  » 

6  Guudium,  c  la  joie;  »  gaudia,  au 
pluriel,  a  les  manifestations  de  cette 
joie.  » 

7  Animum... sumptûri,  «ils  attendaient, 
pour  se  décider,  le  succès  de  l'entre- 
prise. » 

8  Statiônem  agebat.  Julius  Martiâlis, 
dont  il  sera  encore  question  au  c.  lxxxii, 
était,  ce  jour-là,  l'oCQcier  de  service  au 
camp  des  prétoriens. 

9  Magnitudine ,a.}>\At\t  Ae  cause, «sous 
le  coup  de  l'impression  que  lui  causait 
la  grandeur  d'un  attentat  si  imprévu.» 
—  An,  comme  ailleurs  chex  Tacite,  «ou 
peut-être.  » 
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et  honéstis,  isque  hâbitus  animôrum  fuit  ut  péssimum 
fâcinus  audérent  pauci,  plures  vellent,  omnes  paterén- 
tur'. 


CAPUT  XXIX 

La  nouvelle  de  ce  mouvement  séditieux  arrive  jusqu'à  Galba. 
—  Pison  harangue  la  cohurle  prétorienne  de  service  au  pa- 
lais. 

Ignârus  Intérim  Galba,-  et  sacris  intentas^,  fatigâbat 
aliéni  jam  impérii^  deos,  quum  affértur  ruraor  rapi  in 
castra  incértum  quem  *  senatôrem,  mox  Othônem  esse 
qui  raperétur,  simul  ex  tota  Urbe,  ut  quisque  ôbvius  fûe- 
rat,  âlii  ^  formldine  augéntes,  quidam  minora  vero^,  ne 
tum  quidem  obliti  '  adulatiônis.  Igitur  consullântibus 
plaçait  pertentâri  ânimum  cohôrtis  quae  in  Palâtio  statiô- 
nem  agébat ,  nec  per  ipsum  Galbam  ,  cujus  Integra  auc- 
tôritas  majôribus  remédiis  servabâtur.  Piso  pro  grâdibus 
domus  vocâtos  in  hune  modum  allocùtus  est  :  «  Sextus 
dies  ^  âgitur,  commililônes,  ex  quo  ignârus  futùri,  et  ^ 
optândum  hoc  nomen  sive  timéndum  erat,  Cœsar  adsdtus 


I 


1  Cest  l'histoire  de  la  plupart  des  ré- 
volutions :  elles  sont  l'œuvre  d'un 
petit  nombre  d'audacieux  (pauci  audé- 
rent) ;  d'autres  les  appellent  sans  en 
prendre  rinitlative  {plures  vellenf),  et 
tout  le  monde  se  résigne  à  les  subir 
(  omnes  paUrentur  ). 

2  Intentuê,  a  tout  entier  à  ;  »  fati- 
gâbat, a  fatiguait  de  ses  instances,  » 
faisant  immoler  victime  sur  victime, 
dans  l'espoir  d'obtenir  enfin  d'heureux 
présages. 

3  Alienijam  imperii,  «  les  dieux  d'un 
empire  qui  déjà  n'était  plus  le  sien.  > 

4  Incértum  quem,  «  on  ne  savait  le- 
quel ;  »  incértum  {eraf)  est  au  neutre  ; 
quem  s'accorde  avec  xenatorem ,  sans  que 
incértum  exerce  d'influence  sur  la  con- 
itruction.  (.Cf.  Sescio  guis,  nescio  quem.) 


5  Alii  augéntes  ne  peut  se  rapporter 
à  aucun  verbe  précédent  ;  il  faut  sup- 
pléer un  verbe  comme  accurrunt,  dont 
l'idée  est  contenue  dans  affértur  rumor. 

6  Ici  encore  minora  vero ,  mot  à  mot  : 
«des  choses  moindres  que  la  vérité»  ne 
peut  dépendre  directement  de  awjen- 
tes;  il  faut  suppléer  dicenles,  dont  ridée 
est  contenue  dans  le  participe  précè- 
dent. 

7  Obliti  se  rapporte  seulement  à  ces 
derniers  :  c'était  encore  pour  faire  leur 
cour  qu'ils  atténuaient  les  bruits  ef- 
frayants dont  ils  étaient  Técho. 

8  Pison  avait  été  adopte  le  10;  on 
était  au  35  janvier. 

9  Répéter,  en  traduisant,  xgnaru»  de- 
vant optândum,  —  en  prose  classique, 
ignârus  optandumne  an  timendura  esael. 
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sum  :  quo  domus  nostrae  aut  rei  pûblicae  fato,  in  vestra 
manu  pôsitum  est,  non  quia  meo  nômine  *  tristiôrem  ca- 

suin  pâveam,  ut  qui,  advérsas  res  expértus,  quum  maxime' 
discam  ne  secûndas  quidem  minus  discriminis  habére  : 
patris  et  senâtus  et  ipsius  impérii  vicem  dôleo,  si  nobis 
aut  perire  hôdie  necésse  est,  aut,  quod  aeque  apud  bonos^ 
miserum  est,  occidere.  Solâlium''  prô.ximi  motus  habe- 
bâmus  incruéntamUrbem.et  res  sine  dlscôrdia  translatas^: 
provisum  adoptiône  videbâtur  ut  ne  post  Galbam  quidem 
bello  locus  esset.  » 


GAPUT  XXX 

Suite  du  discours  de  Pison. 

«  Nihit  arrogâbo  mihi  nobilitâtis  aut  modéstiae  ®;  ne- 
que  enim  relâtu  '  virtûtum  in  comparatiône  Othonis  opus 
est.  Vltia,  quibus  solis  gloriâtur,  evertére  impérium,  étiam 
quum  amlcura  imperatôris  âgeret  ^.  Habitûne  et  incéssu 
an  illo  muliébri  ornatu  mererétur  impérium?  Falliintur 
quibus  luxûria  spécie  libéra litâtis  impônit  :  pérdere  iste 
sciet,  donâre  nésciet^.  Stupra  nunc  et  comissatiônes  et 
feminârum  cœtus  volvit  ânimo  :  haec  principâtus  praèraia 
putat,  quorum  libido  ac  volûptas  pênes  ipsum  sit,  rubor  ac 


1  Meo  nomine,  *.  en  ce  qai  me  con- 
cerne personnellement.» —  Paveo,  chez 
Tacite ,  se  construit  comme  timeo. 

2  Quum  maxime  s'applique  ici  au  temps: 
e  prérisément  maintenant,  en  ce  mo- 
ment même.  » 

3  Apud  bonoSj  a  pour  des  gens  de 
bien.  » 


6  Modtgtia,  «  la  moralité.  »  Pison  ne 
fera  valoir  ni  l'éclat  de  sa  naissance,  ni 
la  a  pureté  de  ses  mœurs  ». 

7  Neque  enim  relalu  virtûtum,  «  il 
n'est  pas  besoin  de  parler  de  vertus.  » 
Relatus,  moins  usité  que  relatio,  signi- 
fie de  même  «  un  rapport,  un  récit  ». 

8  Sous    l'empire  de   :Néron,  dont  il 


4  Solaxium  est  attribut  :  a  nous  avions     fut  longtemps  le  favori. 

pour  consolation.  »  —  Proximi  motvs.  9  Perdere...  donare...  Les  soldats 
C'est  la  dernière  révolution ,  celle  qui  i  comptaient  sur  les  largesses  que  sem- 
avait  porté  Galba  à  Tempire.  |  Mait    leur    promettre     la    prodigalité 

5  Translatas  res,  «  la  transmission  du  ;  d'Othon.  Pison  les  avertit  que  ce  pro- 
pouvoir. »  Le  changement  d'empereur  1  digue  ne  saura  que  «  dépenser  foUe- 
sétait  fait  sans  qnil  y  eût  lutte  san-     ment  »  {perdere). 

glante  dans  Rome.  I 
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dédecus  pênes  omnes  ;  nemo  enim  umquam  impérium  fla- 
gltio  quaesltum  bonis  ârtibus  exércuit.  Galbam  consensus 
géneris  humâni,  me  Galba  consentiéntibus  vobis  Caésarem 
dixit.  Si  res  pùblica  et  senâtus  et  pôpulus  vâcua  nômina 
sunt,  vestra,  commililônes,  Interest  ne  imperatôrem  pés- 
simi  fâciant.  Legiônum  seditio  *  advérsus  duces  suos  au- 
dita  est  alfquando  :  vestra  ûdes  famaque  illsèsa  ad  hune 
diem  mansit.  Et  Nero  quoque  vos  destitait  ^,  non  vos 
Neronem.  Minus  trigi'nta  ^  trânsfugas  et  desertôres,  quos 
centuriônem  aut  iribùnum  sibi  eligéntes  nemo  ferret, 
impérium  assignâbuntï  Admittitis  exémplum  ^,  et  quies- 
céndo  commune  crimen  fâcitis?  transcéndet  haec  licéntia 
in  provincias,  et  ad  nos  scélerum  éxitus^,  bellôrum  ad  vos 
pertinébunt.  Nec  est  plus  quod  pro  caede  prlncipis  quam 
quod  innocéntibus  datur,  sed  perinde  ®  a  nobis  donatl- 
vum  ob  fidem  quam  ab  âliis  pro  faclnore  accipiétis.  » 


CAPUT  XXXI 

La  cohorte  reste  d'abord  fidèle  ;  toutes  les  autres  troupes 
passent  au  parti  d'Othon. 


Dilâpsis   speculatôribus ',    cetera    cohors   non    asper- 
nâta  concionântem,  ut  tûrbidis  rébus  évenit,  forte  magis* 


1  Legiônum  seditio.  Auguste  lui-même 
avait  eu  à  contenir  plus  d'une  fois  des 
légions  révoltées.  A  l'avènement  de 
Tibère,  les  légions  de  Germanie  et  de 
Pannonie  n'avaient  été  que  difficile- 
ment ramenées  à  l'obéissance  par  l'é- 
nergie de  Germanicus  et  de  Drusus. 
Par  contre,  les  prétoriens  étaient  res 
tés  invariablement  fidèles  jusqu'alors 
au  prince  régnant. 

2  Destituere,  a  abandonner.  »  Nym- 
phidius  avait  fait  croire  aui  prétoriens 
4ue  Néron  les  abandonnait. 

3  Minus  triginta  transfugœ.  Le  latin 
Bupprime  quam  après  plus,  minus ,  sui- 
Tis  d'un  nom  de  nombre  sans  que  ces 


mots  exercent  d'influence  sur  la  con- 
struction de  la  phrase. 

4  Admiitere  exémplum,  «autoriser  un 
exemple,  un  précédent.  » 

5  Scélerum  exitus ,  «  les  conséquences 
de  cette  révolte  criminelle,  »  ce  sont 
les  princes  qui  les  subiront;  mais  les 
guerres  qui  en  résulteront,  ce  sont  les 
prétoriens  qui  en  seront  victimes. 

6  Perinde...  quam,  pour  perindc  ac, 
comme  ailleurs  œque  quam. 

7  SpeculatorUms.  Sur  cette  troupe, 
V.  plus  haut,  I,  xiiv  ;  p.  29,  n.  4.  Elle  était 
sans  doute  gagnée  d'avance  à  la  con- 
spiration. 

8  Magia  forte,  •  plutôt  par  une  sorte 
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et  nullo  adhuc  consllio  rapit  signa  quam,  quod  pôstea 
créditum  est,  insidiis  et  simulatiône.  Missus  et  Geisus 
Mârius  ad  eléctos  ^  Illyrici  exércitus,  Vipsânia  in  pôrticu 
tendéntes  -;  praecéptam  Amûlio  Seréno  et  Domltio  Sablno 
primipilâribus^,  ut  Germânicos  milites  e  Liberlâtis  ^  âtrio 
arcésserent.  Lepriôni  clâssicae  ^  diffidebâlur,  inféstae  ob 
caedem  commiiilônum^,  quos  primo  statim  intrôitu  truci' 
dâverat  Galba.  Pergunt  étiam  in  castra  praetorianôrum 
tribûni  Cétrius  Severas,  Subrius  Dexter,  Pômpeius  Lon- 
Cfinus,  si  '  inclpiens  adhuc  et  necdum  adûlta  sedilio  me- 
liôribus  consiliis  flecterétur.  Sûbrium  et  Gélrium  adôrti 
milites  minis,  Longinum  mânibus  coércent  exarmântque, 
quia  non  ôrdine  milltiae^,  sed  e  Galbae  amlcis,  fidus  prin- 
cipi  suo  et  desciscéntibus  suspéctior  erat;  légio  clâssica 
nihil  cunctâta  prsetoriânis  adjûagitur;  Illyrici  exércitus 
elécti  Celsum  inféstis  pilis  ^  prolûrbant.  Germénica 
vexilla  ^°  diu  nutavére,  invâlidis  adhuc  corpôribus  et  pla- 
câtis  ânimis,  quod  eos  a  Nerone  Alexâadriam  praemlssos" 


de  hasard,  de  mouvement  instinctif;  » 
et  nullo  adhuc  consilio ,  «  et  sans  aucun 
dessein  encore  arrêté  »  quam  insidii»  et 
simulatiône. 

1  Electos  niyrici  exércitus,  o  les  déta- 
•chements  de  l'armée   d'Illyrie,  »  dont 

il  a  été  question  au  chap.  vi.  Marins 
•Celstts,  le  consul  désigné,  avait  com- 
■mandé  en  Illyrie  la  15«  légion. 

2  Vipsânia  in  porticu  tendéntes,  «  can- 
tonnés sous  le  portique  d' Agrippa,  » 
etjnstruit  sur  le  Champ  de  Mars  par 
M.  Vipsanius  Agrippa,  le  compa^'ann 
d'armes  et  le  gendre  d'Auguste.  Pour  ce 
sens  de  iendere.  Cf.,  Vikg.,  En.,  Il,  29  : 

Hic  sœvus  iendebat  Achillet. 

3  Primipilaribus.  Frimipilaris  dési- 
gne celui  qui  a  été  centurion  primipile, 
comme  consularis  celui  qui  a  été  consul. 
Le  primipile  est  le  premier  des  soixante 
centurions  de  la  légion.  La  légion  se 
composait  de  dix  cohortes,  dont  cha- 
cune comprenait  trois  manipules  :  un  de 
hasuui,  un  de  principes  et  un  de  Irinrii. 
Chaque  mauipule  se  subdivisait  à  son 
tour  en  deux  centuries. 

4  Le  temple  de  la  Liberté,  bâti  par 
Tib.  Sempronius  Gracchua,  était  situé 
eur  l'Aventin, 


5  Legioni  classicœ,  la  légion  que  Néron 
avait  recrutée  parmi  les  soldats  de  ma- 
rine. 

6  V.  ch.  VI;  p.  8,  n.  9. 

I  Si ,  a  pour  essaj-er  si  ;  »  cet  emploi 
de  si  se  trouve  déjà  à  l'époque  classique. 

8  yon  ordine  mililiœ.  D'après  Burnouf, 
ces  mots  indiquent  que  Longinus  avait 
été  fait  tribun  «  avant  son  tour  »  par 
la  faveur  de  Galba.  La  plupart  des  dou- 
veaui  commentateurs,  rattachant  ii- 
rectement^c/««  erat  à  quia,  voient  dans 
non  ordine  militiœ ,  sed  e  Galbât  amicis  , 
une  explication  ùc  fidus  :  on  le  désarme, 
parce  que  ce  n'était  pas  en  raison  de  sa 
charge  (^ordine  mililiœ) ,  mais  à  cause  le 
son  attachement  personnel  à  Galba,  qu'il 
était  fidèle  à  son  prince,  fidélité  qui  le 
rendait,  aux  yeu^  des  rebelles,  plus 
suspect  que  Severus  et  Dexter. 

9  Inféstis  pilis ,  «  en  le  menaçant  de 
leurs  traits  ». 

10  Vexilla,  «  les  détachements.  »L'&i- 
gle  restait  avec  le  gros  de  la  légion, 
les  détachements  qu'on  en  séparait  mo» 
mentanément  avaient  le  vcxillum. 

II  l'rœmissos ,  «  envoyés  en  avant;  > 
Kéron  avait  songé  à  visiter  TÉgypte. 
(Y.  ScÉTOXE,  Néron,  x\l.) 
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atque  inde  reverses  longa  navigatiône  segros  impensiôre 
cura  Galba  refovébat. 


GAPUT  XXXII 

Incertitude  de  Galba;  Vinius  lui  conseille  de  se  fortifier 
dans  le  palais. 


Univérsa  jam  plebs  *  Palâtium  implébat,  raixtis  ser- 
vltiis  ^  et  dlssono  clamôre  csedem  Othônis  et  conjuralôrum 
exltium  poscéntium,  ut  si  in  circo  aut  theâtro  lûdicrum^ 
âliquod  postulèrent  :  neque  illis  judicium  aut  véritas  *, 
quippe  eodem  die  divérsa  pari  certâmine  postulatûris  ^, 
sed  trâdito  more  ^quemcûmque  prlncipem  adulândi  licén- 
tia  acclamatiônum  et  stûdiis  inânibus. 

Intérim  Galbam  duae  senténtiae  distinébant'  :  Titus  Vi- 
nius manéndum  intra  domum,  opponénda  servftia,  fîrmân- 
dos  âditus,  non  eùndum  ad  irâtos  censébat  :  daret  malô- 
rum  paeniténtiae,  daret  bonôrum  consénsui  spâtium  ;  scé- 
lera  irripetu,  bona  consllia  mora  valéscere  *.  Dénique 
eûndi  ultro^,  si  ratio  sit,  eâmdem  mox  facultâtem;  re- 
gréssum,  si  paeniteat,  in  aliéna  potestâte. 


1  Fhhs,  ce  n'est  encore  que  la  popu- 
lace; les  gens  gui  ont  quelque  chose  à 
risquer  n'accourront  que  quand  ils  croi- 
ront Othon  mort.  (V.  plus  bas,  xxxv.) 

2  Servitiis,  l'abstrait  pour  le  concret 
servis. 

3  Ludicrvm.  Pour  ces  habitués  du  cir- 
que et  du  théâtre,  c'était  un  spectacle 
de  plus,  voilà  tout. 

4  Judicium,  «un  choix  raisonné, une 
préférence  motivée  =  (pour  Galba)  ;  re- 
rxta*,  a  la  sincérité.  » 

6  Fostulaturis  se  rapportant  à  illi*  : 


a  la  preuve,  c'est  que  (quippe")  ils  al- 
laient demander  avec  une  égale  chaleur 
{pari  certâmine)...  n 

6  TradiUj  more,  «  par  suite  de  l'usage 
établi.  » 

7  DUtinere ,  «  tirer  en  sens  contraire.  ■ 

8  Mora  valescere. 

Un  avis  salutaire  agit  avec  lenteur. 

(COBXEILLE,  Olhon,  y,  II). 

9  Uhro  ire ,  «  aller  de  l'avant ,  prendra 
l'offensive  ;  »  ai  raiio  sii ,  «  s'il  y  a  lieu.  » 
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CAPUT  XXXIII 

Laco,  appuyé  par  Icélus,  soutient  énergiquement 
l'avis  contraire. 


Festinândum  céteris  videbâtur,  ântequam  crésceret  in- 
valida adhac  conjurâtio  paucôrum  :  trepidatùrum  étiam 
Othônem,  qui  furtim  digréssus  ^ ,  ad  ignâros  ^  illâtus, 
cunctatiône  nunc  et  segnftia  ^  teréntium  tempus  imilâri 
principem  discat.  Non  exspectândum  ut  compôsiti^  castris 
forum  invâdat  et  prospectante  Galba  Capitôlium  âdeat, 
dum  egrégius'^imperâtor  cum  fôrlibus  amlcis  jânua  ac  11- 
mine  tenus  domum  cludit,  obsidiônem  nimirum^  tole- 
ratûrus.  Et  prseclârum  in  servis  auxllium ,  si  consensus 
tantae  multitûdinis  et,  quae  plùrimum  valet,  prima  indi- 
gnâtio  elanguéscat.  ProInde  intûta  quae  indecôra;  vel  si  ^ 
câdere  necésse  sit,occurréndum  discrlmini  :  id  Othôniin- 
vidiôsius  '  et  ipsis  honéstum.  Repugnântem  huic  senténtiae 
Vlnium  Laco  minâciter  invâsit,  stimulante  Icelo  privâti 
ôdii  pertinâcia  in  pùblicum  exllium  ^. 


CAPUT  XXXIV 

Pison  est  envoyé  au  camp  où  Galba  doit  le  suivre.  — 
On  annonce  faussement  la  mort  d'Othon. 

Nec  diùlius  Galba  cunclâtus,  speciosiôra  ^  suadéntibus 
accessit.  Praemlssus  tamen  in  castra  Piso,  ut  jùvenis  ma- 


1  Furtim  digressus ,  «  échappé  furtive- 
ment du  temple.  »  (V.  plus  haut,  xxvii.) 

2  7/7rja!-.5.<;,'cles  soldats)  qui  ne  sa- 
vaient rien  du  complot. 

3  Segnitia,  «  la  lâche  inaction».  — 
Exspecto  ut  se  trouve  déjà  dans  César. 

4  Egregius  imperaior,  comme  plus  bas 
furtibus  amicis,  est  ironiaue,  auand  on 
s'adresse  à  des  hommes  qui  parlent  de 
s'enf  îrmer,  sans  oser  se  hasarder  plus 
loin  que  le  seuil  du  palais  {janua  et  li- 


mine  tenus  ). 

5  Nimirum,  «  sans  nul  doute;  »  c'est 
le  même  ton  d'ironie. 

6  Vel  si,  «  même  si  »  =  etiam  si. 

7  Invidiosus  se  dit  de  tout  ce  qui  est 
de  nature  à  attirer  sur  quelqu'un  l'in- 
dignation ou  la  haine. 

8  Tacite  a  déjà  parlé  (ch.  xni)  de  cette 
haine  privée  dont  Tacharnement  (_perti- 
nacia')  mène  à  la  ruine  publique. 

9  Speciosiôra,  «  ce'ui  des  deux  partis 
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gno  nômine,  recénti  favôre  et  infénsus  Tito  Vlnio ,  seu 
quia  erat*,  seu  quia  irâti  ita  volébant;  et^  facllius  de  ôdio 
créditur.  Vixdum  egrésso  Pisone  occlsum  in  castrisOlho- 
neni  vagus  primum  et  incértus  rumor;  mox,  ut  in  ma- 
gnis  mendâciis,  interfuisse  se  quidam  et  vidlsse  affirmâ- 
bant,  crédula^  fama  inter  gaudéntes  et  incuriôsos.  Multi 
arbilrântur  compôsitum  auctùmque  rumôrem  mixtis  jam 
Othonianis,  qui  ad  evocândum  ''  Galbam  lœta  falso  vulgâ- 
verint. 


CAPUT  XXXV 

Manifestation  en  faveur  de  Galba. 

Tum  vero  non  pôpulus  ^  tantum  et  imperlta  plebs  in 
plausus  ^  et  iramôdica  stûdia ,  sed  équitum  plerique  ac 
senalôrum,  pôsito  metu  '  incâuti,  refrâctis  Palâlii  fôribus 
rûere  intus  ^  ac  se  Galbae  ostentâre  ^,  praeréptam  sibi  ultiô- 
nem  queréntes;  ignavlssimus  quisque  et,  ut  res  dôcuit*", 
in  periculo  non  ausûrus,  nlmii  ^^  verbis,  linguae  féroces; 


(comparatif)  qm    était  le  plus  hono- 
raWe.  » 

1  Seu  quiaercU,  «soit  qu'il  fût  réelle- 
ment mal  disposé  pour  Vinius  {_infen- 
tus),  soit  que  les  ennemis  de  Vinius 
(trafi)  le  voulussent  ainsi.   > 

2  Et  :  a  en  effet,  la  haine  est  le  senti- 
ment auquel  on  croit  le  plus  Tolon- 
tiers.  « 

3  Crtdula  a  ici  le  sens  passif.  «  La 
nouvelle  trouvait  créance  chez  des  gens 
qu'elle  réjouissait  ou  qui  y  étaient,  tout 
•u  moins ,  indifférents  »  (  incuriôsos  ). 

A  Ad  evocândum,  «pour  le  faire  sor- 
tir du  palais.  » 

5  Populus,  c  le  peuple,  les  citoyens 
qui  ne  sont  ni  sénateurs  ni  chevaliers.  » 
Plebs,  «  le  baa  peuple,  la  populace  im- 
prévoyante. ■ 

6  In  plausra  et  immodica  studio.  Avec 
ee«  mots  sous-entendre,  au  sens  figuré, 
rve^e,  qui  M  trouve  plus  bas  employé 


au  sens  propre  {r-uere  intus)  ;  immodica 
studia,  a  des  démonstrations  exagérées 
d'enthousiasme,  » 

7  Posito  metu.  Ces  chevaliers,  ces 
sénateurs  qui  n'avaient  osé  prendre 
parti  de  peur  de  se  compromettre,  re- 
trouvaient leur  assurance  à  la  nouvelle 
de  la  mort  d'Othon  ;  mais  cette  assu- 
rance était  une  imprudence  (tncautt), 
car  Othon  n'était  pas  mort. 

8  Ituere  intus.  Avec  ruere,  verbe  de 
mouvement,  on  attendrait  le  terme  de 
la  question  quo     (ruere  intro). 

9  Ostentâre,  plus  fort  que  ostendere; 
Ils  tiennent  à  se  faire  voir  de  Galba, 
depuis  qu'ils  croient  à   son  triomphe. 

10  Ut  res  docuit,  l'événement  le 
montra  quelques  instants  après.  (V. 
chap.  XLi.) 

11  Ximii  verbis  (erarU),  «  excessifs, 
exagérés  dans  leurs  paroles  ;  »  le  pluriel 
nimii  B€  rapporte  à  quiiquc,   einguliet 
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nemo  scire  et  ômnes  affirmâre,  donec  inôpia  veri  *  et 
consénsu  errântium  victus,  sumpto  thorâce  Galba  irruénti 
turbae  neque  setâte  neque  côrpore  sistens^  sella  levarétur, 
Obvius  in  Palâtio  Jûlius  Atticus  speculâtor,  cruéntum  glâ- 
dium  osténtans,  occlsum  a  se  Othônem  exclamâvit  ;  et 
Galba:  «  commllito  »,  inquit  «  quisjussit^?  »  inslgni  âni- 
mo  ''  ad  coercéndam  militârem  licéntiam ,  minàntibus  in- 
trépidus,  advérsus  blandiéntes  incorrûptus. 


CAPUT  XXXVI 

Enthousiasme  des  prétoriens  pour  Othon,  qui  achève  de  les 

gagner  par  des  bassesses. 

Haud  dûbias  jam  in  castris^  omnium  mentes,  tantûs- 
que  ardor  ut,  non  conténti  âgmine  et  corpôribus  ^,  in  sug- 
géstu',  in  quo  paulo  ante  âurea  Galbas  statua  fûerat,  mé- 
dium inter  signa  Olhônem  vexillis  circûmdarent.  Nec  tri- 
bûnis  aut  centuriônibus  adeûndi  locus  :  gregarius  miles 
cavéri  Insuper  praepôsitos^  jubébat.  Strépere  cuncta  cla- 
môribus  et  tumiiltu  et  exhortatiône  mûtua,  non  tanquam 
in  populo  ac  plèbe  vâriis  segni  adulatiône  ^  vôcibus,  sed 


collectif.  —  Linguœ  au  çrénirif,  d.'Tfînfî 
de  féroces.  (Cf.  Ann.,  I,  Sa.  Animi 
ferox,  dit  Tacite,  en  parlant  de  Chae- 
rea). 

1  Inopia  veri,  ra.-à.-jii.  :  «  la  pénurie 
de  nouvelles  exactes.  » 

2  Sisiem  pour  resisiens  turhœ  :  il  eût 
été  poussé  à  droite,  à  gauche,  sui- 
vant les  mouvements  de  la  foule,  s'il 
ne  s'était  fait  porter  en  litière. 

3  Quis  jussUfLe  prétendu  meurtrier 
répondit ,  d'après  Dion,  qu'il  avait  reçu 
cet  ordre  de  sa  foi  et  de  son  ser- 
ment, et  la  foule,  naturellement,  ap- 
plaudit. 

4  Insigni  animo,<i.  avec  une  rare  éner- 
gie, déployant  une  rare  énergie  pour 
réprimer...» 

5  In  ccutrisj  dans  le  camp  des  préto- 
riens. 


6  Corpôribus  redouble,  on  la  renfor- 
çant, l'idée  exprimée  paragmine:  «  non 
contents  d'entourer  Othon  de  leurs 
rangs,  de  lui  faire  un  rempart  de  leurs 
corps.  » 

7  In  suggestu.  Dans  tout  camp  ro- 
main, devant  la  teuie  du  général  Cprœ- 
torium),  s'étendait  une  place  {principia\ 
sur  laquelle  s'élevait  un  tertre  en  ga- 
zon {suggestus,  tribunal),  du  haut  du- 
quel le  général  haranguait  les  troupes. 
Dans  le  camp  des  prétoriens,  sur  cette 
plate-forme,  s'élevait  la  statue  de  l'em- 
pereur, entourée  des  enseignes  {signa). 

8  Prœpositos ,  terme  général  ;  «  lea 
chefs,  »    quels    qu'ils  fussent. 

9  Variis  segni  adulatione  vocibus.  Vô- 
cibus dépend  encore  de  strépere,  «  re- 
tentir :  »  Ce  qu'on  entendait  dans  le 
camp,  ce  n'étaient  pas,  comme  dans  It 


CAP.  xxxvi: 


A\ 


ut  quemque  affluéntium  mllilum  adspéxerant,  prensâre 
mânibus,  complécti  armis  \  collocârejuxta,  praeire  sacra- 
méntum*,  modo  imperatôrem  milltibus,  modo  milites 
imperatôri  commendâre.  Nec  déerat  Otho  proténdens  ma- 
nus  adoràre^  vulgus ,  jâcere  ôscula  et  ômnia  serviliter* 
pro  dominatiône.  Postquam  univérsa  classicôrum  légio 
sacraméntum  ejus  accépit^,  fidens  \lribus,  et  quos  adhuc 
slngulos  exstimulâverat,  accendéndos  in  commune  ^  ratus, 
pro  '  vallo  castrôruni  ita  cœpit. 


CAPUT  XXXVII 

Discours  d'Othon  aux  soldats. 

«  Quis  ad  vos  procésserim,  commilitônes ,  dicere  non 
possum,  quia  nec  privâtum  me  vocâre  sustineo  prin- 
ceps  a  vobis  nominâtus ,  nec  prlncipem  âlio  imperânte. 
Vestrum  quoque  nomen  in  incérto  erit,  donec  dubitâbitur 
imperatôrem  pôpuli  Romani  in  castris  an  hostem  habeâ- 
tis.  Audilisne  ut  pœna  mea  et  supplicium  vestrum  simul 
postuléntur?  Adeo  maniféstum  est  neque  perlre  nos  neque 


multitude  qui  entourait  Galba,  les  ac- 
clamations d'une  foule  qui  épuise 
toutes  les  formules  de  la  flatterie  sans 
oser  agir. 

1  Complécti  armis.  On  a  proposé  d'ex- 
pliquer ar-mis  comme  brachiis  armatis  ; 
il  est  probablement  pins  exact  de  voir 
dans  armis  l'ablatif  pluriel,  non  pas  de 
arma,  mais  de  armuê ,  arrni ,  pris  dans 
le  sens  de  «  bras  »,  comme  dans  le  vers 
de  Virgile: 

A»caniumfueis  circum  complectitur  armis. 
(£n.,  XII,  432.) 

2  Prœire  sacraméntum,  m.  à  m.  :  «  pro- 
noncer avant  eux  la  formule  du  ser- 
ment. »  Dans  les  temps  réguliers,  les 
legati  et  les  tribuns  commençaient  par 
prêter  serment ,  puis  un  homme  de 
chaque  légion  prononçait  la  formule, 
et  chaque  soldat  appelé  par  son  nom 


répétait  :  Idem  in  me. 

3  Adorare ,  c'est  «  exprimer  son  res- 
pect par  des  démonstrations  exté- 
rieures ». 

4  Omnia  servililer  (/acere)  pro  domi- 
natiône, «  se  conduire  en  tout  en  es- 
clave pour  arriver  à  la  domination.  » 
Quatre  mots  résument  la  conduite 
d"Othon ,  et  impriment  à  son  caractère 
une  flétrissure  ineffaçable. 

5  Accipere  sacraméntum  alicujus,  c'est 
a  prêter  serment  à  quelqu'un  ». 

6  In  commune,  opposé  à  singulo».  II 
va  faire  une  proclamation  générale. 

7  Pro  vallo,  o  du  haut  du  retranche- 
ment. »  Pour  ce  sens  de  pro,  Cf.  Vir- 
gile, En.,  IX,  574  : 

El  Sigarim  et  summis  stantem  pro  tmrri- 
bus  Idan, 
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salvos  esse  nisi  una  posse;  et  cujus  lenitâtis  ^  est  Galba, 
jam  forlâsse  promisit^,  ut  qui  nullo  exposcénte  tôt  mlllia 
innocentissimôrum  militum  trucidâverit  ^.  Horror  ânimum 
subit,  quôLies  recôrdor  ferâlem  intrôitum  et  hanc  solam 
Galbae  victôriam ,  quum  in  ôculis  Urbis  decimâri  déditos 
jubéret,  quos  deprecântes  in  fidem  accéperat.  His  ausplciis 
Urbem  ingréssus ,  quam  glôriam  ad  principâtum  âttulit 
nisi  occisi  Obultrônii  Sablni  *  et  Gornélii  Marcélli  in  His- 
pânia,  Bétui  Chilônis  in  Gâllia,  Fontéii  Gapitônis  in  Ger- 
mânia,  Clôdii  Macri  in  Africa,  Cingônii  in  via,  Turpiliâni 
in  Urbe,  Nymphidii  in  castris?  Quae  usquam  provincia, 
quae  castra  sunt  nisicruénta  et  maculâta  aut,  ut  ipse  prae- 
dicat,  emendâta  etcorrécta^?  nam  quae  âlii  scélera,  hic 
remédia  vocat,  dum  falsis  nomlnibus  severitâtem  pro 
ssevltia,  parcimôniam  pro  avarltia,  supplicia  et  contu- 
mélias  vestras  discipllnam  appéllat.  Septem  a  Nerônis 
fine  menses  sunt^,  et  jam  plus  râpuit  Icelus'  quam  quod 
Polycliti  et  Vatinii  et  Hélii  petiérunt^  Minore  avarltia  ac 
licéntia  grassâtus  esset  T.  Vlnius,  si  ipse  imperâsset^; 
nunc  et  subjéctos  *°  nos  hâbuit  tanquam  suos ,  et  viles  ut 
aliènes.  Una  illa  domus  ^^  sûfûcit  donatlvo,  quod  vobis 
nunquam  datur  et  quotidie  exprobrâtur. 


1  Cujus  lenitâtis  est,  «  avec  sa  dou- 
ceur bien  connue  ».  La  réflexion, 
bien  entendu,  est  ironique, 

2  Promisit,  sous-entendu  pœnam 
meam  et  supplicium  vestrum,  «  notre 
châtiment  commun  ». 

3  Trucdiavei-it,  allusion  au  massacre 
des  so.dats  de  marine.  (V.  plus  haut, 
chap.  VI,  p.  8,  n.  g.) 

4  Sabinus,  questeur  du  trésor  sous 
Claude  (Ann.,  XIII,  28).  Cornélius 
Marcellus  avait  déjà  échappé  à  une 
condamnation  sous  Néron  {Ann., 
XVI.  S);  Bituus  Chilo  est  inconnu. 
Pour  les  autres  personnages,  voir 
plus  haut  Nymphidius  (Hist.,  I,  6), 
Cingonius  et  Turpilianus  (C),  Macer 
et  Capito  (7). 

5  Othon  touche  la  corde  sensible, 


I  en  montrant  dans  Galba  un  réforma- 
teur de  la  discipline. 

6  Néron  avait  péri  le  1 1  juin  68. 

7  Icélus,  TalTranchi  tout-puissant 
de  Galba;  Polyclète  {Ann.,  XIV,  39), 
Vallnius  iAn?i.,  XV,  35),  Hélius 
(Ann.,  XIII,  II'),  affranchis  de  Néron. 

8  Petierunt,  o  ont  demandé,»  c'est- 
à-dire  «  se  sont  procuré  ,  ont  amassé  ». 

9  Si  imperasset,  «  s'il  eût  été  empe- 
reur. » 

10  Sv^jectos  nos  habuit,  a  il  nous  a  trai- 
tés en  sujets  ;  »  tanquam  suos ,  «  comme 
si  nous  étions  sa  chose,  sa  propriété  ; 
et  il  nous  a  traités  sans  ménagements 
(vile*  habuit),  comme  étant  la  pro- 
priété d'autrui  »  {ut  aliénas). 

11  Dna  illa  domus,  «  cette  seule  mai- 
son, »  la  fortune  de  ce  seul  Viniui. 
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CAPUT  XXXVIII 
Discours  d'Othon  aux  soldats  (suite).  —  On  s'arme  dans  le  camp. 

«  Ac  ne  qua  saltem  in  successôre  Galbae  spes  esset, 
arcéssit  ab  exsilio  quem  trislllia  ^  et  avarltia  sui  simllli- 
mum  judicâbat.  Vidistis,  commilitônes,  notâbili  ^  tempes- 
lâte  étiam  deos  infâustam  adoptiônem  aversântes.  Idem 
senâtus,  idem  pôpuli  Romani  ânimus^  est  :  vestra  virtus 
exspeclâtur,  apud  quos  omne  honéstis  consiliis  robur  et 
sine  quibus  quamvis  egrégia  invalida  sunt.  Non  ad  bellum 
vos  nec  ad  perlculum  voco  :  omnium  militum  arma  nobis- 
cum  sunt.  Necuna  cohors  togâta'^  défendit  nunc  Gallîam, 
sed  détinet  :  quum  vos  adspéxerit,  quum  signum^  meum 
accéperit,  hoc  solum  erit  certâmen,  quis  mihi  plûrimum 
Imputet^.  Nullus  cunctatiônis  locus  est  in  eo  consilio  quod 
non  potest  laudâri  nisi  perâctum  "'.  »  Aperiri  delnde  arma- 
mentârium  jussit.  Rapta  statim  arma  ,  sine  more  et  ôr- 
dine  millLise*^,  ut  praetoriânus  aut  legioiiârius  insignibus^ 
vix  distinguerétur  :  miscéntur  *^  auxiliâribus  gâleis  scu- 


1  TristUia ,  a  son  caractère  sombre.  » 
Q  Tacite  a  rappelé  (I,  i8i  le  violent 

orage  qui  éclata  le  jour  de  l'adoption 

de  Pisoo. 

3  Aniiints,  «  les  sentiments,  les  dis- 
positions. »  Apud  quos:  quos  a  pour  an- 
técédent vos,  dont  l'idée  est  contenue 
dans  vestra. 

4  Cohors  togata.  Il  s'agit  de  la  cohorte 
qui  montait  la  garde  à  la  porte  de  l'em- 
pereur: «  Pour  conserver  une  image  de 
l'ancienne  coutume,  qui  ne  permettait 
à  personne  d'être  en  armes  ou  en  habit 
militaire  dans  Borne,  la  cohorte  qui 
faisait  la  garde  au  palais  était  vêtue 
de  la  toge  et  non  du  sagum.^  (BurnouL) 

5  Signum,  a  mot  d'ordre.  » 

6  Imputare ,  terme  de  la  langue  du 
commerce  ,  qui  signifie  :  «  porter  en 
compte  à  quelqu'un;»  par  suite,  imputare 
alicui  veut  dire  :  «  obliger   quelqu'un. 


se  créer  des  titres  à  sa  reconnaissance.  » 

7  yon potest  laudari  nisi  peractinn.Fk.3i- 
cine  s'est  souvenu  sans  doute  de  ce 
mot,  quand  il  a  fait  dire  par  Mithri- 
d«te  s'adressant  à  ses  fils  : 

Er,  pour  être  approuvés, 
De  semblables  projets  veulent  être  achevés. 
{Milhridate ,  TU,  I.) 

8  Sine  more  et  ordine  militiœ,  «  sans 
tenir  compte  des  usages,  sans  se  con- 
former à  l'ordre  habituel  du  service.  » 

9  Insignibus ,  a  les  armes  distinctivea  » 
(  du  prétorien  ou  du  légionnaire).  Les 
prétoriens  avaient  la  lance  ;  dans  les 
légions,  les  hastati  et  les  principes  por- 
taient deux  javelots  (jiilum)  et  un  sabre 
droit  (gladius). 

10  «On  les  voit  confondus  pêle-mêle 
avec  des  casques  et  des  boucliers  de 
soldats  auxiliaires.  » 
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Ifsque,  nullo  tribunôrum  centurionùmve  adhorlânte,  sibi 
quisque  dux  et  instigâtor;  et  prœcipuum  pessimôrum  in- 
citaniéntum  quod  boni  maerébant  ^ 


CAPUT  XXXIX 

Pison  rejoint  Galba.  —  Perplexité  dans  l'entourage  du  vieil 
empereur.  —  Laco  songe  à  assassiner  Vinius. 

Jam  extérritus  Piso  *  frémitu  crebrescéntis  seditiônis 
etvôcibus  in  Urbem  usque  resonântibus  egréssum  intérim 
Galbam  et  foro  appropinquântem  assecûtus  erat  ;  jam 
Mârius  Celsus  haud  laeta  relûlerat,  quum  âlii  in  Palâtium 
redi'ret,  âlii  Capitôlium  péteret,  plerique^  rostra  occu- 
pânda  censérent  ^,  plures  tantum  ^  senténtiis  aliôrum 
contra  dicerent,  utque  évenit  in  consîliis  infellcibus,  6p- 
tima  videréntur  quorum  tempus  effûgerat.  Agitasse  Laco 
ignâro  Galba  de  occidéndo  Tito  Ylnio  dlcitur,  sive  ut 
pœna  ejus  ànimos  militum  mulcéret,  seu  cônscium  Othô- 
nis  credébat,  ad  postrémum  veP  ôdio.  Hsesitatiônem  ât- 
tulit  tempus  ac  locus,  quia  initio  caedis  orto  difffcilis 
modus';  et  turbavére  consllium  trépidi  nûntii  ac  proxi- 
môrum  diffûgia^,  languéntibus  omnium  slùdiis  qui  primo 
âlacres  fidem  atque  ânimum  ostenlâverant. 


1  Le  snjet  de  la  proposition  princi- 
pale, dont  le  verbe  {erat)  est  sous- 
entendu,  c'est  qrtod  boni  mœrebarU:  a  ce 
fait  que  les  bons  étaient  tristes,  la 
douleur  des  bons  ». 

2  Piêo.  On  66  rappelle  que  Pison  était 
sorti  avant  Galba,  qu'il  devait  précé- 
der au  camp  des  prétoriens. 

3  Plerique,  chez  Tacite,  «  beaucoup  ;» 
plures ,  a  un  grand  nombre.  » 

4  Centerent  rediret ,  «  étaient  d'avis 
viue  Galba  rentrât  ;  »  rediret,  correction 


de    Nipperdey,   pour  redire;    centereni 
redire,  «  étaient  d'avis  de  rentrer.  » 

5  Tantum  contra  dicerent,  a  se  conten» 
talent  de  contredire.  » 

6  Vel  odio,  dernière  hypothèse,  «soit 
enfin  peut-être  par  haine.  » 

7  Modus,  a  la  mesure  ;  »  il  est  difficile 
de  se  retenir,  de  s'arrêter  à  temps. 

8  Diffugia,  plur.  neutre,  «  la  disper- 
sion. »  Ce  mot,  qui  n'apparaît  qu'avec 
Tacite,  ne  se  trouve  chez  lui  qu'en  cet 
endroit. 


LID.     I,     CAP.     XL 
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CAPUT  XL 

Galba  sur  le  Forum.  Aspect  lugubre  du  cortège.  —  Hésita- 
tion du  peuple.  —  Les  soldats  d'Othon  débouchent  sur  le 
Forum. 


Agebâlur  hue  illuc  Galba ,  vârio  turbse  fluctuântis  im- 
pùlsu,  complétis  ûndiqiie  basllicis^  ac  templis,  lûgubri 
prospecta*.  Neque  pôpuli  ac  plebis^  ulla  vox,  sed  attôniti 
vultus  et  conversas  ad  ômnia  aures,  non  tumûltus,  non 
quies,  quale  magni  metus  et  magnse  irae  siléntium  est. 
Othôni  tamen  armâri  plebem  nuntiabâtur  :  ire  praeclpites 
et  occupâre*  perlcula  jubet.  Igitur  milites  Romani,  quasi 
Vologésum  aut  Pâcorum  avlto  Arsacidârum  ^  sôlio  depul- 
sûri  ac  non  imperalôrem  suum  inérmem  et  senem  truci- 
dâi-e  pérgerent,  disjécta  plèbe,  proculcâto  senâtu,  truces 
armis,  râpidi  equis  forum  irrûmpunt.  Nec  illos  Capilôlii 
adspéctus  et  imminéntium^  templôrum  rellgio  et  prières 
et  futûri  principes  terruére  quomlnus  fâcerent  scelus, 
cujus  ultor  est  quisquis  successif. 


1  Basilicis.  On  donnait  ce  nom  à  des 
halles  couvertes,  de  forme  oblongue, 
(iivisées  en  trois  nefs  par  une  double 
rangée  de  colonnes  ;  la  nef  centrale 
était,  comme  dan?  la  plupart  de  nos 
églises,  plus  élevée  que  les  nefs  laté- 
rales. C'était  là  que  siégeaient  les  tri- 
bunaux, et  que  se  traitaient  les  affaires 
de  commerce,  surtout  les  affaires  de 
banque  ;  \c  forum  était  presque  de  tous 
côtés  entouré  de  temi^les  et  de  basi- 
liques. 

2  Prospectu.  «  De  ces  édiflces,  on  avait 
BOUS  les  yeux  un   lugubre   spect&cle.  » 

3  Xeque  populi ,  neque  plebis.  (V. 
XXXI,  p.  37,  n.  i;  et  xxxv.p.  89,  n.  5.j 

4  Occupare,  t  devancer,  prévenir.  » 
(   ArsuciUarum,  ■   lea     descendants 


d'Arsace,  »  le  fondateur  de  l'empire  des 
Parthes  (25C  av.  J.-C.)  Les  Partbes,  dont 
l'e-mpire  s'étendait  de  Tlndus  à  l'Eu- 
phrate,  avaient  alors  pour  roi  Volo- 
gèse  I",  qui  avait  donné  à  son  frère  Pa- 
corus  le  gouvernement  de  la  Médie. 
{Ann.,  XV,    2.) 

6  Imminentium,  les  temples  qui  do- 
minaient le  forum,  comme  le  temple  de 
la  Concorde,  le  temple  de  Vesta,  le 
temple  de  Castor,  et  celui  de  Jules  Cé- 
sar. Le  caractère  oratoire  de  tout  ce 
morceau  rappelle  la  première  manière 
de  Tacite  ;  il  fait  penser  à  l'Agricola, 
et  contraste  avec  le  ton  plus  calme  des 
Annales.  —  Religio,  «  la  sainteté.  » 

7  Quisquis  successif.  (V.  les  dernière» 
ligues  du  chap.  xliv.) 
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CAPUT  XLI 

.  Dispersion  de  la  foule.  —  Mort  de  Galba. 

Viso  côminus  armalôrum  âgmine  vexillârius  *  corai- 
tâlae  Galbam  cohôrlis  (Alilium  Vergiliôaem  fuisse  tradunt) 
deréptam  Galbae  imâginem  '^  solo  affllxit.  Eo  signo  mani- 
festa in  Othônem  omnium  mllitum  slûdia ,  desértum  fuga 
pôpuli  forum,  destrlcta  advérsus  dubilântes  tela.  Juxta 
Cûrtii  lacum^  trepidatiône  feréntium  Galba  projéctus  e 
sella  ac  provolùtus  est.  Extrémam  ejus  vocem,  ut  cuique 
ôdiura  aut  admirâtio  fuit,  varie  prodidére  :  âlii  suppli- 
citer  interrogâsse  quid  mali  meruisset  "*,  paucos  dies  ex- 
solvéndo  donallvo  deprecâtum  ;  plures  obtulisse  ultro  ^ 
percussôribus  jûgulum  :  âgerent  ac  ferlrent,  si  ita  e  re 
pûblica  viderétur.  Non  intérfuit  occidéntium  quid  dice- 
ret.  De  percussôre  non  satis  constat  :  quidam  Teréntium 
evocâtum  ^,  âlii  Lecânium  ,  crébrior  fama  trâdidit  Camû- 
rium',  quintae  décimae  legiônis  mllitem,  imprésso  glâdio 
jûgulum  ejus  hausisse^.  Céleri  crura  brachiaque  (nam 
pectus  tegebâlur^)  fœde  laniavére  ;  pleraque  vûlnera  feri- 
tâte  et  saevllia  trunco  jam  côrpori  adjécta. 


1  Vexillârius,  celui  qui  porte  le  vexil- 
lum,  o  le  porte-enseigne.  » 

2  Imaginem  Galbce,  a  l'image  de  l'em- 
pereur, »  attachée  à  la  hampe  de  l'en- 
seigne. 

3  «  Le  lac  de  Curtius  ».  Ce  bassin,  situé 
au  milieu  du  forum,  occupait  l'emplace- 
ment du  gouffre,  dans  lequel,  disait-on, 
M.  Curtius  s'était  précipité  avec  son 
cheval. 

4  D'après  Dion,  il  se  contenta  de  de- 
mander quel  mal  il  avait  fait. 

5  Ultro  a  la  même  racine  que  tilira. 
m  II  ne  60  contenta  pas  d'attendre  le 
coup  fatal  :  il  alla  jx'iqu'i  tendre    la 


gorge  au  meurtrier.  » 

6  On  appelait  evocati  des  soldats 
qui,  après  avoir  passé  au  service  le 
temps  réglementaire,  demeuraient  vo- 
lontairement sous  les  drapeaux. 

7  Camuriurn.  Ce  soldat  appartenait  à 
l'un  des  détachements  envoyés  par  les 
armées  de  Germanie  (V.  plus  haut.I, 
XXXI),  dont  faisait  partie  la  15»  lé- 
gion. 

8  Haurirt,  chez  les  i)oèteB,  dans  le 
sens  de  «  percer  »,  m.  à  m.  :  «  rider  par 
une  blessure.  » 

9  Tegeb'itur.  Tacite  a  dit  (xxxv)  que 
Galba  avait  pris  sa  cuirasse. 


LIP. 


CAP.    XLIII 
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CAPUT  XLII 

Meurtre  de  Vinius. 


Tilum  inde  Vlnium  invasére,  de  quo  et  ipso  ambl- 
gitur,  consumpserltne  vocem  ejus  instans  metus,  an  pro- 
clamâverit  non  esse  ab  Othône  mandâtum  ut  occiderétur. 
Quod  seu  finxit  formidine,  seu  consciéntiamconjuratiônis* 
conféssus  est,  hue-  pôtius  ejus  vita  famaque  inclinât  ut 
cônscius  scéleris  fûerit  cujus  causa  erat  ^.  Ante  œdem  ^ 
divi  Jùlii  jâcuit  primo  ictu  in  pôplitem,  mox  ab  Jûlio 
Cai'o,  legioLÉrio  milite,  in  utrûmque  latus  transverbe- 
râtus. 


CAPUT  XLIII 

Dévouement  de  Sempronius  Densus.  —   Pison,  réfugié  dans 
le  temple  de  Vesta,  est  arraché  de  sa  retraite  et  massacré. 

Inslgnem^  illa  die  virum  Semprônium  Densum  aetas 
nostra  vidit.  Cenlûrio  is  praetôriae  cohôrtis,  a  Galba  cus- 
tôdiae  Pisônis  âdditus  ^,  stricto  pugiône  occûrrens  armâtis 
et  scelus  éxprobrans,  ac  modo  manu'  modo  voce  verténdo 


1  Conseientia  conspirationia,  a  sa  com- 
plicité dans  la  conjuration  »  ne  paraît 
guère  douteuse  pour  Plutarque. 

2  Hue,  a  en  ce  dernier  sens,  à  croire 
Qu'il  était  complice.  » 

3  Cujus  causa  trat.  L'impopularité  de 
Galba  tenait  en  partie  à  la  haine 
q  le  Vinius  inspirait.  (V.  plus  haut,  eh. 

VI.) 

4  «  Le  temple  de  Jules  César,  »  bâti  par 
A.uguste.  (V.  p.  45,  n.  6.)  (Cf.  Otide, 
Uilam..  XT,  841.) 

6  Insignem.  Tacite  détourne  un  instant 


ses  yeux  de  ces  scènes  d'horreur  et  Je 
bassesse  pour  rappeler  la  fidélité  et  le 
courage  de  Sempronius  Densus.  D'après 
Plutarque (Ga/6n.  ïxti),  et  Dion  (LXIV, 
VI.),  Sempronius  serait  tombé  en  défen- 
dant Galba  ;  on  peut  supposer  qu'après 
avoir  assuré  la  retraite  de  Pison,  il 
avait  couru  au  secours  du  vieil  empe- 
reur. 

6  Addilus,  «  préposé  à.» 

7  Manu,  a  tantôt  par  ses  gestes  mena- 
çants, tantôt  par  «es  cries  (voce). 
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in  se  percussôres,  quamquam  vulnerâlo  Pisoni  effùgium 
dédit.  Piso  in  aedem  Veslae*  pervâ-it,  exceplùsque  miseri- 
côrdia  pûblici  servi ^  et  contubérnio  ejusâbditus,  non  re- 
ligiône^  nec  caerimôniis  sed  lâtebra  imminens  exllium  dif- 
ferébat,  quum  advenére  missu  Othônis  nominàtim*  in 
caedem  ejus  ardéntis  Sulplcius  Florus  e  Britânnicis  cohôr- 
tibus,  nuper  a  Galba  civitâte  donâtus^,  et  Stâlius  Murcus 
speculâtor",  aquibus  protrâclus  Piso  in  fôribus templitru- 
cidâtur. 


CAPUT   XLIV 

Joie  d'Olhoa.  —  Les  têles  des  victimes  sont  portées 
en  triomphe. 

Nullam  caedem  Otho  majore  lœlitia  exceplsse,  nul- 
lum  caput  tam  insatiabilibus  ôculis  perlustrâsse  dlcitur, 
seu  tum  primum  levâta  oiuni  sollicilûdine  mens  vacâre 
gaiïdio  cdeperat,  seu  recordâtio  majestâtis  in  Galba,  ami- 
citiae^  in  Tito  Vlnio  quamvis*  inimltem  âaimum  imagine 
tristi  confûderat^,  Pisonis  utinimlci  etaémuli  caede  laetâri 
jus  fasque  ^°  credébat.  Praefixa  coatis  ^'  câpita  gestabântur 


1  ^dem  Vestœ,  a  le  te  nple  de  Vesta,  » 
près  du  forum:  (V,  p,  45,  n.  6.) 

2  Servi  publici ,  «  esclave  public,» 
c'est-à-dire  appartenant  à  l'État  ;  ceiui- 
ci  était  chargé  de  la  garde  du  temple/ 
et  il  y  avait  son  logement  {contuber- 
nium.) 

3  Reïigio,  «  la  sainteté  du  lieu  ;  »  cee- 
rimoniœ ,  «  le  respect  de  la  divinité  dont 
le  culte  s'exerçait  dans  ce  temple  »  ;  dif- 
ferre ,  a  retarder.  » 

AXominatim.  D'après  Plutarque  (.Galba, 
XXVTi  )  ,  quand  on  apporta  à  Qtlion 
la  tête  de  Galba  :  «  Que  me  iait  cette 
tête?  dit-il,  c'est  celle  de  Pison  qu'il 
me  faut.  » 

5  CivUaU  donatui.  Tacite  ne  pouvait 
oublier  ce  trait  de  monstrueuse  iugra- 
ticude.  Florus  appartenait  probable- 
ment à  une  coliorte  de  Bretons  auxi- 


liaires. Le  titre  de  citoyen  romain  ne 
fut  étendu  à  tous  les  habitants  libres 
de  l'empire  que  sous  Caracalla. 

6  Spcculator.  (V.  I,  XXIV  ;  p.  29,  n.  4.) 

7  AmicUiœ.  Pour  les  relations  d'O- 
thon  avec  Vinius,  V.  plus  haut,  XIII. 

8  Quarnvis  ne  retombe  que  sur  immi- 
tem.  «  Son  âme ,  toute  cruelle  qu'elle 
était.  » 

9  Imagine  tristi  confundert,  «  troubler 
de  sinistres  images.  » 

10  Fas,  c'est  ce  qui  est  conforme  au 
droit  divin  ;  jus ,  ce  qui  est  conforme 
au  droit  humain. 

11  ConHis ,  primitivement  un  croc 
dont  on  se  servait  pour  diriger  un  ba- 
teau (  Enéide,  V.  208  )  ;  ici  une  sorte 
de  hallebarde  à  crochet  (Cf.  Enéide, 
IX,  509.) 


LIB.    I,    CAP.    XLT 
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inter  signa  cohôrtiuin  juxta  âquilam  legiônis',  certâtim 
ostenlântibus  cruéntas  manus  qui  occlderant,  qui  inter- 
fùerant*,  qui  vere,  qui  falso  ut  pulchrum  et  memorâbile 
fâcinus  jaclâbant.  Plures  quam  centum  vigfnti  libéllos^ 
prémium  exposcéntium  ob  âliquam  nolâbilem  illa  die 
ôperam  Vitéllius  pôstea  invénit,  omnésque  conqulri  et  in- 
térfici  jussit,  non  honôri  ^  Galbae  ,  sed  trâdito  princlpibus 
more,  muniméntum^  ad  praesens,  in  pôsterum  ultiônem. 


CAPUT  XLV 

Assaut  de  bassesses  et  de  flatteries  envers  Othon.  —  Les  sol- 
dats demandent  le  supplice  de  Marias  Celsus.  Othon  le 
sauve,  en  le  faisant  jeter  en  prison. 

Alium  créderes  senétum,  âlium  pôpulum^  :  rûere 
cuncti  in  castra',  antelre  prôximos,  cerfâre  cum  praecur- 
réntibus,  increpâre  Galbam,  laudâre  mllitum  judlcium*, 
exosculâri  Othônis  manum;  quantôque  magis  falsa  erant 


1  Aquilam  legionit ,  a  Taigle  de  la  lé- 
gion »  formée  de  soldats  de  marine 
(jorima  adjutrix),  la  seule  dont  le  dépôt 
fût  en  ce  moment  à  Rome. 

2  Qui  interfuerant.  Pour  s'expliquer 
comment  ceux  qui  n'avaient  fait  qu'as- 
sister au  massacre  pouvaient  montrer 
leurs  mains  sanglantes,  il  faut  lire  dans 
Plutarque  les  lignes  où  il  nous  dit  que 
»  ceux  qui  n'avaient  pu  prendre  part 
aui:  meurtres  avaient  tenu  à  tremper 
leurs  mains  et  leurs  épées  dans  le  sang 
des  victimes  ».  (Galba). 

3  Libellai,,  «  des  requêtes  ;  «  notabilem 
optram ,  a  ici  belle  besogne  »  qu'ils 
avaient  faite  ,->u  prétendaient  avoir 
faite  dans  cette  «  journée.  » 

4  Honori,  datif  de  but,  «  non  pour  ho- 
norer Galba.  » 

5  Munimentum...  ullionem.  Ces  deux 
accusatif  s  servent  d'apposition  à  la  pro- 
position entière.  Par  cette  mesure  ,  Vi- 
téllius assurait  «  sa  sécurité  dans  le 
présent  »  :  on  n'oserait  pas,  croyait-il, 
tittcuter  à  sa  vie,  dans  la  crainte  d'être 


puni  par  son  successeur  (V.  les  der- 
nières lignes  du  chap.  xl)  ;  et  si  cette 
précaution  ne  le  protégeait  pas  contre 
les  meurtriers,  elle  assurait  «  sa  ven- 
geance dans  ravenir  »  :  il  espérait  que 
son  successeur,  à  son  exemple,  le  ven- 
gerait comme  il  vengeait  Galba. 

6  Cette  page  rappelle,  comme  plus 
d'une  autre  d'ailleurs  dans  Tacite,  le  ta- 
bleau d»ns  lequel  Juvénal  dépeint  les 
scènes  de  bassesse  qui  suivirent  la  chute 
de  Séjan  (.Sat.  X,  71  et  suiv.)  : 

iJum  jacet    in   ripa,    calcemus    Cœsaris 
hoslem. 

7  Castra,  le  camp  des  prétoriens.  — 
Prôximos  est  complément  de  anteire. 
«  Ils  essayent  de  dépasser  ceux  qui  les 
précèdent  immédiatement  ;  ils  rivalisent 
de  vitesse  avec  ceux  qui  les  devancent  » 
(  prœcuT^entibus  ).  Noter  en  passant  cette 
série  d'infinitifs  historiques. 

8  Judicium,  a  le  choix.  »  —  Osculari, 
«  baiser  ;  »  exosculâri,  ■  couvrir  de  bai- 
sers. ■ 
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quae  fiébant,  tanto  plura  fâcere.  Nec  aspernabâtur  *  sin- 
gulos  Otho,  âvidum  et  minâcem  '  mllitum  ânimum  voce 
vultûque  témperans.  Mârium  Celsum,  cônsulem  designâ- 
tum  et  Galbae  usque  in  extrémas  res  amlcum  fidùmque, 
adsuppllciumexpostulâbant^,  indûstrise'*  ejus  innocentiaé- 
que  quasi  malis  ârtibus  infénsi.  Caedis  et  praedârum^  ini- 
tium  et  ôptimo  cuique  pernlciem  quseri  apparébat;  sed 
Othôni  Rondurn  auclôritas  inerat  ad  prohibéndum  scelus  : 
jubére^  jam  pôterat.  lia  simulatiône  iree  vinciri  jussum 
et  majores  pœnas  datûrum'  afflrmans  praesénti  exitio 
subtrâxit. 


CAPUT  XLVI 

Les  soldats  nomment  eux-mêmes  leurs  chefs.  —  Le  trésor  im- 
périal fournira  désormais  les  sommes  que  jusque-là  les  sol- 
dats payaient  aux  centurions  pour  exemption  de  service.  — 
Laco  et  Icélus  sont  mis  à  mort. 


Omnia  deinde  arbltrio^  mllitum  acta  :  praelôrii  pras- 
féctos^  sibi  ipsi  légère,  Plôtium  Firmum  e  manipulân- 
bus  ^°  quondam.  tum  vigllibus^^  praepôsitum  et  incôlumi 
adhuc  Galba  partes  Othônis  secùtum:  adjÛDgitur  Liclnius 


1  Aspemari,  a  rebuter.  » 

2  Avidum  et  minactm  s'explique  par 
cœdis  et  prœdarum ,  qui  vient  plus  ba>  ; 
les  soldats  voulaient  le  massacre ,  pour 
avoir  le  pillage. —  Temperansj  «  essayant 
de  calmer.  » 

3  Expostulabant.—  Petere,  a  demander;» 
postulare,  a  réclamer;  »  expostulare, 
«  exiger  impérieusement.  » 

4  Industria,  «  les  talents.  »  —  Quasi 
malis  artibus ,  «  comme  autant  de  vices, 
de  crimes  ;  »  pour  des  rebelles  la  fidé- 
lité est  le  plus  grand  des  crimes.  V. 
ch.  x.i'S.-.Damnalos  jidei  crimine,  gravis- 
iimo  inter  desciscenles. 

5  Frcedarvm,  «  le  pillage.  » 

6  Jubere  iscdits"".  —  lia  =  itaqite,  «  en 
conséquence;  »  impuiscant  à  défendre 


Celsus,  il  le  sauve  en  feignant  de  le  ré- 
server à  un  châtiment  plus  terrible. 

7  Bare  pœnas ,  a  être  châtié  ;  »  le  sujet 
de  l'infinitif  daturum  {esse)  est  eum  sous- 
entendu  ,  c'est-à-dire  Marium  Celsum. 

8  ArbitriOj  a  au  gré,  an  caprice  des 
soldats.  » 

9  Prœtorii  prœjectos.  (V.  p.  7-  n.  5.) 
Il  y  avait,  depuis  la  mort  de  Burrhus 
C  Ann.,  XIV,  Li  ),  deux  préfets  du  pré- 
toire. 

10  E  manipularibus  qvondam,  a  unofficier 
qui  autrefois  avait  fait  partie  d'un  ma- 
nipule; »  un  officier  sorti  du  rang,  qui 
était  entré  dans  l'armée  en  qualité  de 
simple  soldat. 

11  Vigilibus  prœpositum.  Sur  les  vi- 
giles, V.  p.  6,  n.  3. 
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Prôculus,  Intima  familiarilâte  Olhônis  suspéctus  consilia 
ejus  fovlsse.  Urbi  Flâvium  Sabfnum  *  praefecére ,  judiciiim 
Neronis  secûti ,  sub  quo  eamdem  curam  obtinùerat,  ple- 
rlsque  Vespasiânum  fratrem  in  eo  respiciéntibus*.  Flagi- 
tâtum  ut  vacatiônes^  prseslâri  centuriônibus  sôlitae  remit- 
teréntur;  namque  gregârius  miles  ut  tribûtum  ânnuum* 
pendébat.  Quaria  pars  manipuli^  sparsa  per  commeâtus 
aut  in  ipsis  castris  vaga,  dam^  mercédem  centuriôni  ex- 
sôlveret;  neque  modum  ôneris  '  quisquam  neque  genus 
quaestus  pensi  habébat  :  per  latroclnia  et  raptus  aut  ser- 
vilibus  ministériis  militâreôtium  redimébant^.  Tum  locu- 
pletlssimus  quisque  miles  labôre  "ac  sœvitia  fatigârr, 
donec  vacatiôaem  émeret.  Ubi  sùmptibus  exhâustus  so- 
côrdia  Insuper  elangùerat,  inops  pro  locupléte  et  iners 
pro  strénuo  in  manlpulum  redlbat  ;  ac  rursus  âlius  atque 
âlius,  eadem  egestâte  ac  licéntia  corrûpti,  ad  seditiônes 
et  discôrdias,  et  ad  extrémum  bella^  civllia  ruébant.  Sed 
Otho,ne  vulgi  largitiône^°  centuriônum  ânimos  avérteret, 
fiscum^*  suum  vacatiônes  ânnuas  exsolulûrum  promisit, 
rem  i-  haud  dûbie  ùtilem  et  a  bonis  pôstea  princlpibus  per- 
petuitâte  disciplinae  firmâtam.  Laco  proféctus,  tanquam 


1  Flavius  Sabinus,  frère  aine  de  Ves- 
pasien.  Le  nouveau  préfet  de  la  ville 
portait  en  qualité  d'ainé  le  surnom  pa- 
ternel (  Sabinus  ),  tandis  que  son  cadet 
avait  pris,  d'après  un  usage  fréquent 
alors,  un  surnom  dérivé  du  nom  de  sa 
mère  Vespasia. 

2  Respicientibus ,  «  ils  avaient  en  vue, 
ils  pensaient  à  Vespasien ,  »  qu'il  fallait 
ménager,  car  il  avait  soas  ses  ordres 
trois  légions.  Cf.  i,  ic 

3  Vacatiônes,  mot  à  mot  :  a  les  exemp- 
tions ,  »  pour  «  le  prix  des  exemptions  r>, 
c'est-à-dire  l'argent  que  les  soldats 
payaient  aux  centurions  pour  se  faire 
exempter  des  corvées  ou  obtenir  des 
congés.  —  Tacite  va  donner  des  détails 
sur  les  abus  auxquels  une  mesure  d'O- 
thon  doit  apporter  remède, 

4  Ut  tribûtum  annuunt.  Ces  droits  de 
congé  étaient  tme  sorte  de  tribut  an- 
nuel. 

5  ManipuU.  Il  y  avait  trois  manipules 
par  cohorte  ,  et  dix  cohortes  par  lé- 
gion ;  le  manipule  au  complet  comptait 


à  peu  près  deux  cents  hommes.—  Sparsa 
per  commeâtus ,  a  le  quart  du  manipuie 
était  dispersé  ainsi  çà  et  là  loin  du  camp» 
grâce  à  ces  congés.  » 

6  Bum,  «  à  la  seule  condition  de...» 

7  «  Les  bornes  à  mettre  à  cette  charge 
imodum  ontris)  qui  pesait  sur  le  soldat, 
le  caractère  odieux  de  ces  profits  (^enti» 
quobstus'),  personne  ne  s'en  inquiétait  » 
(^pensi  habere  ). 

8  Cette  phrase  énumère  les  différents 
moyens  employés  par  le  soldat  pour  se 
procurer  l'argent  dont  il  avait  besoin 
pour  acheter  un  congé. 

9  La  préposition  ad  doit  être,  en  tra- 
duisant, répétée  devant  bella. 

10  Vulgi  largiiione,  «  largesse  dont 
les  simples  stldats  étaient  l'objet.  » 

11  Fiscum  suum, a  le  trésor  impérial.» 
—  Nous  verrons  (  ch.  Lvm  )  Vitellius 
prendre  la  même  mesure  :  vacatiônes  cen- 
turiônibus ex  fisco  numéral. 

12  Rem  Utilem  sert  d'apposition  à  I» 
proposition  entière  :  «  mesure  d'une  in- 
contestalie  utilité.  »  —  FerpetuitaU  aa- 
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in  Insulam  seponerétur,  ab  evocâto^  quem  ad  caedem  ejus 
Otho  praemlserat,  confôssus;  in  Marciânum  Icelum'^  ut 
in  libértum  palam  animadvérsum. 


CAPUT  XLVII 

Honneurs  décernés  à  Othon  par  le  sénat.  —  Sépulture  de  Pison 
^   et  de  Vinius. 


Exâcto  per  scélera  die,  novlssimum  malôrum  fait  Ise- 
(itia.  Vocat  senâtum  prcetor^  urbânus,  certant  adula- 
tiôaibus  céleri  magistrâtus,  accûrranf*  patres:  decérni- 
tur  Othôni  tribunitia  potéstas^,  et  nomen  Augûsti ,  et 
omnes  principum  honores,  anniténtibus  cunctis  aboiera 
convicia  ac  probra  6,  quae  promiscue  jacta  haesisse  animo 
ejus  nemosensit:  omisisset  offensas  an^  distulfsset,  bre- 
vilâte  impérii  in  incérlo  fuit.  Otho  cruénto  adhuc  foro  per 
stragem  jacéntium  in  Capitôlium  atque  inde  in  Palâtium 


cipHnœ  =  perpétua  diiciplina ,  «  mesure 
consacrée  depuis  lors  par  une  pratiijue 
constante.  » 

1  Ah  evocalo.  (V.  pins  haut,  p.  46. 
").  6.)  —  Prœmiserat.  Othon  «  avait  enroyé 
d'avance  »  le  soldat  chargé  de  l'exécution 
sur  la  route  aue  devait  suivre  le  pros- 
crit. 

2  Icelus,  l'affranchi  de  Galba,  à  qui 
son  maître  avait  fait  prendre,  en  lui 
donnant  rang  de  chevalier,  le  surnom 
de  Marcianus  (V.  plus  haut,  ch.  xiii); 
comme  il  n'était  qu'un  simple  affranchi, 
on  l'exécuta  ouvertement  ;  il  fut  proba- 
blement mis  en  croix,  en  qualité  d'an- 
cien esclave. —  Cf.  Hist,  IV,  les  dernières 
lignes  du  ch.  xi ,  où  Tacite  P'irle  du  sup- 
plice de  l'affranchi  Asiaticus. 

3  Le  préteur  urbain,  chargé  à  Rome 
de  l'administration  de  la  justice,  sup- 
pléait en  outre  les  consuls  en  cas  d'ab- 
sence ou  de  décès  ;  comme  les  deux  con- 
suls. Galba  et  Vinius,  ont  péri,  c'est  à 
lui  de  convoquer  le  sénat. 


4  Accurr  uni  patres.  Juvénal  nous  montre 
de  même  les  sénateurs  accourant,  em- 
pressés et  tremblants,  à  rappel  de  Do- 
mitien  : 

In  quorum facie  miserœ  magnœque  sedebcU 
Pallor  amiciliœ.      (IV,  74.) 

5  Tribunitia  'potestas  (que  se  fai- 
saient attribuer  les  empereurs,  pour 
rendre  leur  personne  inviolable). 

6  Convicia  et  probra.  On  se  rappelle  que 
ces  mêmes  sénateurs,  trompés  par  les 
faux  bruits  qui  s'étaient  répandus  dans 
la  A'ille,  n'avaient  ménagé,  pour  faire 
leur  cour  à  Galba,  «  ni  les  insultes 
ni  les  outrages  »  à  radresse  d'Othoa 
(I.xxxv). 

5  Omisisset  j  an  dislulisaet.  Avait-il  ou- 
blié les  offenses  ou  en  avait -il  remis 
la  vengeance  à  plus  tard?  La  courte 
durée  de  son  règne  ne  permit  pas  de  le 
savoir.  Cf.  fUcoN,  Gr.  lot.,  42f). 
R.  u. 
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Tectus  concédi  côrpora  *  sepultûrae  cremarlque  permisit. 
Pisônem  Verânia  uxor  ac  frater  Scriboniânus,  Titum  YI- 
nium  Crispina  filia  composuére^,  quaesltis  redemplisque 
capilibus,  quœ  venâlia^  interfectôres  servàverant. 


CAPUT  XLVIII 

Réflexions  sur  Pison.  —  Vinius;  vie  agitée  de  ce  personnage. 
—  Testaments  de  Pison  et  de  Vinius. 


Piso  unum  ettricésimum  aetâtis  annum  explébat,  fama 
meliôre  quam  forlûna.  Fratres  ejus  Magnum*  Claudius, 
Crassum  Nero  interfécerant;  ipse  diu  exsul,  quatrlduo 
Csesar,  properâta  adoptiône  ad  hoc  tantum  majôri  ^  fratri 
praelâtus  est  ut  prior  occiderétur.  Titus  Vinius  quinqua- 
glnta  septem  annos  vânis  môribus  egit.  Pater  illi  prae- 
tôria  familia^,  matérnus  avus  e  proscrlptis.  Prima  militia 
infâmis':  jussu  Gaii  Caesaris^  onerâtus  caténis,  mox  mu- 
tatiône  témporum^  dimissus,  cursu  honôrum  inoffénso  ^''j 
legiôni  post  prœtûram  praepôsitus  probatûsque,  servlli 
deinceps  probro  respérsus  est,  tanquam  ^^  scyphum  âu- 
reum  in  convi'vio  Claudii  furâtus,  et  Claudius  postera  die 


1  Corpora,  «  les  cadavres  »  de  Galba, 
de  Pison  et  de  Vinius. 

2  Componere ,  mol  à  mot  :  «  arranger  ;  » 
ici,  comme  chez  les  poètes,  «  ensevelir,  » 

—  Sur  Scriboniânus, V.I,  XV  ;p.l9,n.  3;  sur 
Crispina,  [Hist,  !_,  xui,;  Plutaeque, 
(Galba,  xxvni),et  Plise  LE  Jeuxe, 
i£p.,  II,  XX) 

3  Venalia,»  destinées  à  être  venduee, 
pour  être  vendues.  » 

4  Ses  deux  frères.  Cn.  Pompeius  Ma- 
gnus  et  M.  Licinius  Crassus  Frugi.  Ce 
dernier,  consul  l'an  64  après  J.-C,  avait 
succombé  sous  les  accusations  du  déla- 
teur Aquilius  Régulas.  (ffi«/.,     IV,  42. 

—  Plls'e  le  Jeuxe,  Ép.,  I,  v.) 

6  Majori  frairi.  Crassus  Scriboniânus 
était  plus  âgé  que  Pison.  {Hist.,  I,  xv; 
p.  19,  n.  3.) 


6  Familia  prœtoria ,  famille  dont  un 
des  membres  au  moins  est  arrivé  à  la 
préture,  sans  qu'aucun  soit  encore  par- 
venu au  consulat.  —  Proscripti,  a  les 
proscrits  »  du  second  trium\-irat  (Oc- 
tave, Antoine,  Lépide'). 

7  Infamis.  a  D  avait  déshonoré  par 
des  mœurs  infâmes  les  premières  années 
de  sa  carrière  militaire.  » 

8  Gaius  César  Caligula. 

9  Mutatione  temporum.  Grâce  aux  chan- 
gements que  le  temps  avait  amenés,  pro- 
bablement àTavènement  de  Claude. 

10  Inoff'ensîis ,  «  parcouru  sans  encom- 
bre n  (de  offendere,  «  se  heurter  »).  — 
Probari,  a  se  faire  estimer.  » 

11  Tanquam,a  sous  prétexte  que,  enr 
le  soupçon  d'aroir  dérobé.  » 
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soli  omnium  Vlnio  ficlllibus  ministrâri  jussit.  Sed  Vfnius 
pro  consule^  Gâlliam  Narbonénsem  sevére  integréque 
rexil;  mox  Galbse  amicltia  in  abrûptum  tractus  *,  audax, 
câllidus,  promptus  et,  prout  ânimuni  intendlsset,  pravus 
aut  indùstrius  eadem  vi.  Testaméntum  Titi  Vlaii  magni- 
tùdine^  opum  irritum;  Pisonis  suprémam  volunlâtem 
paupértas  firmâvit. 


CAPUT  XLIX 

Sépulture  de  Galba.  —  Son  portrait. 

Galbse  corpus,  diu  negléctumetlicéntia  tenebrâruraplù- 
rimis  lu'ilbriis  vexâtum,  dispensâtor  ^  Argius  e  primôribus 
servis  hùmili  sepultùra  in  privatisa  ejus  hortis  contéxit. 
Caputper  lixas  calonésque  sufflxum°  laceratûmque  ante 
Patrôbii  tùmulum  (libértus  is  Nerônis  punitus  a  Galba 
fûerat)  postera  demum  die  repértum  et  cremâto  jam  c6r- 
pori  admfxtum  est.  Hune  éxitum  hâbuit  Sérvius  Galba, 
tribus  et  septuaginta  annis  quinque  principes  prospéra 
fortûna  eménsus',  et  aliéno  império  felicior  quam  suo. 
Vêtus  in  familia  nobilitas^,  magnae  opes:  ipsi  médium 
ingénium.raagis  extra  ^  vitia  quam  cum  virlùtibus.  Famae 
nec  incuriôsus  nec  venditâtor*^;  pecùnise  aliénée  non  âp- 

1  Pro  consule,mot  à  mot  :  «  à  la  place  1      5  Privatis.  Les  jardins  qu'il  rossédait 
dun  consul,  en  qualité  de  proconsul.  »     av.int  d'ptre  enippr^nr. 
La  Gaule  Xarbonaise  était  une  province  |      6  Suffixum,  *  plantée  au  bout  d'uae 


Eénator'a'.e ,  dont  le  gouverneur  portait 
le  titre  de  proconsuL 

2  In  abrûptum  tractus,  «  entraîné  au 
précipice.  » 

3  Magnitudine,  ablatif  de  cause.  Si  le 
testament  de  Vinius  fut  annulé  {irri- 
tum) ce  fut  à  cause  de  l'immensité  de 
ses  richesses.»  (V.p.  42, -n.  11.) 

4  Disijensator ,   a  mtenaant.  »  Cette 


pique  I  (ch.  xi.rv,prœfixa  eontis  capita). 

—  Cf.  bfÉTOXt,,  OaUju,  XX  :  Cu/juL  lOtllO) 
lixis  calonibusque  donavit  qui  liatla  suf- 
fixum circum  castra  tuUrunl. 

7  Quinque.  principes  emensus.  Né  dix- 
huit  ans  avant  la  mort  d'Auguste,  il 
avait  traversé  les  règnes  entiers  de  Ti- 
bère, de  Caligula,  de  Claude  et  de  Né- 
ron. 


charge  faisait  de  celui  à  qui  elle  était        8  La  gens  Sulpicia,  à  laquelle  appar- 
conflée  l'un  des  esclaves  les  plus  impor-     tenait  Galba,  comptait  parmi  les  plus  an- 
tants  d'une  maison  (_e primôribus  servis);  j  ciennes  et  les  plus  illustres  de  Rome, 
le   Mediceus   donne  e   prioribus  servis,         9  Extra  vitia  =  sine  vitiis. 
■  un  des  anciens  esclaves  de  Galba.  »      I      10  VendiUitor.  Sans  être  indifférent 
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Detens    suae  parcus,  publier  avârus;  amicôrum  liberto- 
^ùmqu^    ubi  in  bonos  incidlsset,  sine  reprehensione  pa- 

omnium  ^onsénsu  capax  impérii  n,s>  imperasset. 


CAPUT  L 

tables. 

Trépidam  Urbem,  ac  simul  atrocitâtem  recéntis  scélem 
simuî  véteres  Othônis  mores  pavéntem,  novus  Insuper  de 
VU.;îùrSus  extérruit ,  ante  e.dem  Galb»  sup^^^^^^^^^^^ 
ut*  tanlum  superiôris  Germaniœ  exercitus  desciM,se  cre 
deré  ur  Tum  duos  =  omnium  morlâUum  impud.cltia, 
tnâvia  lux^ria  detérrimos,  velut  ad  perdéndum  impe- 
rfun  Ta'lâUter  eléctos»,  non  senâlus  modo  et  eques,  quis 
I  ;  /'  arfetc'ura  rei'pùbUc.,  -d  vulgus  quoque  pa  am 
mœrére.  Nec  jam  recéntia  savœ  pacis  exempla,  sed,  repe 


L 


sa  réputation,  il  n'en  faisait  pas  éta- 
lage comme  le  marchand  qui  fait  ^  a- 
loir  ses  marchandises  pour  les  a  vendre  » 
pins  cher.  .   , 

1  Paticns,  «  indulgent,  faible  pour...  » 
Cette  faiblesse  ne  lui  attirait  pas  de 
blâme  quand  ses  amis  et  ses  affranchis 
étaient  honnêtes  ;  mais  avec  des  amis  et 
des  affranchis  pervers,  cette  faiblesse 
devenait  un  coupable  aveuglement. 

2  Metus  ttmporum.  C'est  qu'en  effet, 
avec  de«  empereurs  comme  Caligula  et 
Néron .  il  était  imprudent  de  faire  preuve 
de  grandes  qualités.  -  Obtentui  C/ait) , 
«  servit  de  foUe  à  ses  défauts.  » 


3  Gouverneur  de  la  basse  Germanie 
BOUS  Caligula  {apud  Germanias  =  tu 
Gerviania),  il  fut  plus  lard  proconsul 
d'Afrique.  A  l'époque  où  il  fut  proclame 
empereur,  il  gouvernait  l'Espagne  cite- 
rieure  ou  Tarraconaise ,  qui  comprenait 
l'est,  le  nord  et  le  centre  de  la  pénin- 
sule hispanique. 

4  Suppresius,  «  étouffé.  «  —  Ut  crecU- 
retur,  «  de  manière  à  faire  croire  que  le» 
armées  de  la  haute  Germanie  avaient 
seules  fait  défection,  n 

5  Duos.  Othon  et  Vitellius. 

6  Electos,  sous -entendu  esse.  —  Qui», 
datif  pluriel,  =  quibus. 
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tlta  bellôrum  civilium  memôria  \captamtôlies  suis  exer- 
ciLibus  Urbem,  vastitâl-em  Ilâliae,  direpliônes  provincii- 
rum,  Pharsâliam  ^,  Philippos  et  Perûsiam  ac  Mùtinam, 
nota  publicârum  clâdium  nômina,  loquebântur  3.  Prope 
evérsuni  orbem,  étiam  quum  de  principâtu  inter  bonos  cer- 
tarétur,  sed  manslsse^  Gaio  Jûlio ,  mansisse  Caesare  Au- 
guste viclôre  impérium;  mansûram  fuisse  sub  Pompéio 
Brutôque  rempûblicam.  Nanc  pro  Othône  an  pro  Vitéllio 
in  templa  itûros?  Utrâsque  ^  impias  preces ,  utraque  detes- 
tânda  vota,  inter  duos  quorum  bello  solum  id  scires^  de- 
teriôrem  fore  qui  viclsset.  Erant  qui  Vespasiânum  et  arma 
oriéntis  auguraréntur;  et  ut  pôtior  utrôque  Vespasiânus, 
ita'  bellum  âliud  atque  âlias  clades  horrébant.  Et  ambl- 
gua^  de  Vespasiâno  fama;  solûsque omnium  ante  se  prin- 
cipum  in  mélius  mutâtus  est. 


CAPUT  LI 

Causes  de  la  révolte.  —  L'esprit  de  sédition  s'est  emparé  des 
légions  de  Germanie  depuis  la  défaite  de  Vindex;  les  soldats 
rêvent  le  pillage  des  Gaules. 

Nunc  initia  causâsque  motus  Vitelliâni  expédiam.  Gaeso 
cum  omnibus  côpiis  Jûlio  Vindice^,  ferox  praeda  gloriâque 


1  Repetila  memoria,  ablatif  absolu, 
•  en  rappelant  le  souvenir  des  guerres 
civiles.  » 

2  Pharsale ,  où  Pompée  fut  défait  par 
César  (48  av.  J.-C).  —  Philippes,  où 
Antoine  et  Octave  détruisirent  l'armée 
républicaine  de  Brutus  et  de  Cassius 
(42).  —  Modène,  où  Marc -Antoine  fut 
vaincu  par  rarmée  du  sénat  (43).  —  Pé- 
rouse,  où  L.  Antonius,  frère  du  trium- 
vir, soutint  contre  Octave  un  siège  qui 
86  termina  par  un  affreux  massacre  (en 
42  av.  J.-C). 

3  Loqui,  avec  l'accusatif,  o  parler  de, 
avoir  à  la  bouche.  »  Cicéron  dit  dans  le 
même  sens  :  Multi  Calilinam  loquebantur 
(  Mil.  x.xiil ). 

4  Jfanere,  «  subsister,  se  maintenir  >- 
-=  retnanere. 


5  Utrâsque  preces ,  «  les  prières  faites 
dans  run  ou  l'autre  sens  ;  »  pour  Othon 
ou  pour  Vitellius. 

6  Bello  solum  id  scires.  o  La  guerre,  les 
résultats  de  la  guerre  ne  pourront  révé- 
ler qu'une  chose,  que  c'est  au  plus  scé- 
lérat des  deux  qu'est  restée  la  victoire.  » 
En  effet,  celui  qui  triompherait  serait 
considéré  comme  le  plus  méchant ,  parce 
qu'on  aurait  à  subir  sa  tyrannie. 

7  Ut...  xta,  en  opposition.  Si  on  leur 
préférait  Vespasien ,  on  sentait  d'au- 
tre part  que  la  proclamation  d'un  nou- 
veau prétendant  amènerait  de  nouveaux 
désastres. 

8  Amhigua,  o  réputation  équivoque.  » 

9  Vindice.  Sur  Julius  •  Vindex ,  V. 
ch.  VI  ;  p.  9,  D.  4. 
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exércitus,  ut  çui  sine  labôre  ac  periculo*  ditfssimi  belli 
Victoria  evenlsset,  expeditiônem  et  âciem^,  prsémia  quam 
stipendia  3  malébat.  Diu  infructuôsam  et  âsperam  mill- 
tiam  tolerâverant  ingénio^  loci  caelique  et  severitâte  dis- 
cipHnae,  quara  in  pace  inexorâ.bilem  discôrdiae  clvium  ré- 
solvant^, parâtis  utrfmque  corruptôribus  et  perfldia 
impunlta.  Viri ,  arma ,  equi  ad  usum  et  ad  decus  supére- 
rant^.  Sed  ante  bellum  cenlûrias  tantum  suas  turmâsque 
nôverant,  exércitus  finibus  provinciârum  discernebântur  : 
tum  advérsus  Vindicem  contractas'  legiônes,  seque  et 
Gâllias  expértae,  quoérere  rursum  arma  novâsque  discôr- 
dias;  nec  sôcios,  utolim,  sed  hostes  et  victos  vocâbant^. 
Nec  déerat  pars  Galliârum^  quse  Rhenum  âccolit  eâsdem 
partes  secûta  ac  tum  acérrima  instigâtrix  advérsum  Gal- 
biânos^°;  hoc  enim  nomen  fastidllo  Vlndice  indlderant. 
Igitur  Séquanis^i  iîlduisque  ac  deinde,  prout^^  opuléntia 
civitâtibus  erat,  infénsi,  expugnatiônes  ûrbium,  popula- 
tiônes  agrôrum,  raptus  penâtium  hâuserant^^  ânimo,  super 
avaritiam  et  arrogântiam,pr8ecipua  validiôrum  vitia,  con- 
tumàcia  Gallôrum  irrilâti ,  qui  remlssam  sibi  a  Galba 
quartam  tribulôrum  partem  et  publiée  donâtos  in  ignomf- 


1  A  ]a  bataille  de  Besançon  ,  les  lé-  !  pelaient  désormais  les  Gaulois  partisans- 
gions  de  Germanie  avaient  eu  facilement  '  de  Galba. 

raison  des  milices  gauloises  de  Vindex.        9  Pars  Ga?Z!a7-u7n(V.  plus  haut,  ch.Tn:ii; 

2  Expeditionem  et  aciem  (  sous-entendu  i  p.  11,  D.  3)  easdem  partes  secuta,  «  ayant 
volebat),  dont  l'idée  est  contenue  dans  j  pris  parti,  comme  les  légions,  contre 
malebat.  Vindex.  » 

3  Stipendia,  o  la  solde  régulière,»  par  10  GaUnanos.  Cest  ainsi  qu'ils  appe 
opposition  ani  avantages  exceptionnels  j  laieni,  ceux  des  Gaulois,  qui  s'étaient 
(f.rœmta)  qu'une  guerre  assure  aux  sol- j  prononcés,  avec  A'index,  pour  Galba: 
dats  victorieux.  Séquanes,  Éduens,  etc.  —  Fastidito  Vin- 

4  Ingénia  et  severitâte  ee  rattachent  à  j  dice,  «  par  mépris  pour  "Vindex;  »  iU 
tuperam.  —  Ingenium,  o  le  caractère,  ia  i  dédaignaient  trop  Vindex  pour  donner 


nature  dn  sol  et  du  climat.  »  (  Cf.  Hisl., 
11,4'   ingenium  montis.) 
5  Resoh-unt.  a  Les  guerre»  civiles  sont 


à  ses  partisans  le  nom  de  leur  chef. 

U  Les    Séquanes,   dans   la  Franche- 
Comté   actuelle;  les    :6duens  entre  la 


le  dissolvant  de  la  discipline  militaire  ;     L'ùre  et  la  Saône.  —  Ac  deinde  =  cUque 
car,  dans  les  deux  partis  (ntrimque),  il  '  al  Us  civitâtibus. 

y  a  des  hommes  qui  travaillent  à  cor-        12    Prout  se  rattache  à  infensi.    La 
rompre  les  soldats  du  parti  ennemi.  »        haine  qu'ils  portaient  aux  Éduens,  aux 

6  Supererani,  «  ils  en  avaient  en  sura-  |  Séquanes,  etc.,  était  «  en  proportion  » 
boudance.  »  —  Ad  decus,  «  pour  la  mon-  l  avec  l'opulence  de  ces  peuples. 

tre,  pour  la  représentation.  •  13  Haurire  animo  (Cf.  Éncide,  X,  648),. 

7  Contracta,  «  réunies  en  une  seule     «dévorer  en  espérance,  repaître  sa  peiy 
Rrmée.  »  sée.  »  —  3uper,  au  sens  de  prœter. 

S  BoaUj  et  vido».  Ceàt  ainsi  qu'ils  ap-  I 
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niam  exércitus  jactâbaat  *.  Accessit  câllide  vulgàtuin*, 
témere  créditum,  decimâri  legiônes  et  promptlssimum 
quemque  centuriônum  dimlLti.  Undique  atroces  nûntii, 
sinlstra  ex  Urbe  fama,  infénsa  Lugdunénsis  colônia  ^  et 
pertinâci  pro  Nerone  fide  fecûnda  rumôribus;  sed  plù- 
rima  ad  fingéndum  credendûmque  matéries  in  ipsis  cas- 
tris,  ôdio,  metii  et,  ubi  vires  suas  respéxerant,  securi- 
tâte. 


CAPUT  LU 

Vitellius  et  l'armée  de  la  Germanie  inférieure.  —  Valens 
et  Cécina  excitent  Vitellius  à   la  révolte.  —  Fabius  Valens. 

Sub^  ipsas  superiôris  anni  kaléndas  Décembres  Aulus 
Vitellius^,  inferiôrem  Germâniam  ingréssus ,  hiberna  le- 
giônum  cum  cura  adierat  :  rédditi  plerlsque  ôrdines  ^, 
remissa  ignomlnia'^,  allevâtae  notas.  Plura  ^^mbitiône, 
quaedam  judlcio,  in  quibus  sordes  et  avarltiam^  Fontéii 
Capitônis  adinaéndis  assignandisve  militiae  ordinibus  intè- 
gre mulâverat  -°.  Nec  consulâris  legâti  mensûra  ",  sed  in 


1  Jactabant.  «  Ils  se  rantaient,  ils 
rappelaient  avec  orgueil ,  pour  humilier 
l'armée ,  »  les  faveurs  qu'ils  avaient  re- 
çues de  Galba.  (V.  ch.  tiu  ;  p.  Il,  n.  2.) 

2  Vulgatum,  créditum,  neutres  pris 
eubstantivement  ;  a  un  bruit  habilement 
répandu,  admis  sans  contrôle.  » 

3  Colonia  Lugdunénsis.  «  La  colonie  de 
Lyon,  »  fondée  par  Munatius  Pîancus, 
restait  opiniâcrément  attachée  à  Xéron. 
Pour  la  raison,  V.  .4 nn-,  XVI,    i3. 

4  Sub  suivi  d'un  nom  de  temps  à  Tac- 
CDBatif,  «  à  rapproche  de,  à  Tarrivée 
de.  » 

5  Vitellîns  remplaçait  Fontéius  Ca- 
pito,  qui  iWait  péri  assassiné.  (I,  vii 
et  IX). 

6  Ordines.  «  les  grades.  »  —  Ordo  dé- 
Bigne  surtout  le  «  grade  de  centurion  ». 
Cn  avait  pni»è  de  leurs  grades  les  cen- 
«uïiojis  (yii  l'étaient  montrés  trop  ar- 


dents partisans  de  Néron. 

7  Ignominia  s'applique  ani  «  peines 
infamantes  »,  notœ  aux  «  punitions  de 
toute  sorte  ». 

8  Pîura ,  sous  -  entendu  fecerat.  —  In 
quibus,  a  dans  ces  actes,  par  cette  con- 
duite. » 

9  Sorde»  et  avaritiam,  comme  sordi' 
dam  avaritiam.  Tacite,  au  lien  de  se 
servir  d'une  simple  épithète,  emploie 
souvent  un  second  substantif  placé 
grammaticalement  sur  le  même  plan 
que  le  premier.  Les  grammairiens  ap- 
pellent cette  figure  hendiadys  ou  Jiendùt- 
dyn   (Ev   Ôta  ô'JOÏv). 

10  Intègre  mviaverat ,  «  il  avait  changé 
totalement.  »  Ces  mesures  contrastaient 
avec  la  conduite  qu'inspirait  à  son  pré- 
décesseur sa  sordide  avarice. 

11  3fen5ura  (ablatif).  L'opiaion  don- 
nait à  ses  actes  plus   de  «  portée  > 
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majus  ômnia  accipiebântur.  Et  ut  Viléllius  apud  sevéros 
hùmilis^  ita  comilâtem  bonitalémque  favénles  vocâbant, 
quod  sine  modo,  sine  judlcio  donâret  sua,  largirétur 
aliéna;  simul  aviditâtem^  imperândi,  ipsa  vltia  pro  virlû- 
tibus  interpretabântur.  Multi  in  utrôque  exércitu  sicut 
modésti  quietlque,  ita^  mali  et  strénui.  Sed  profûsa  '*  cu- 
pldine  et  insigni  temeritâte  legâti  legiônum  Aliénus  Cae- 
cina  et  Fabius  Valens;  e  quibus  Valens,  infénsus  Galbae, 
tanquam^  detéctam  a  se  Verglnii  cunctatiônem^,  oppressa 
Capitônis  consllia  ingrate  tulisset,  instigâre  Vitéllium , 
ardôrem  mllitumosténtans  :  «  ipsum^célebri  ubique  fama, 
nullam  in  Flacco  Hordeônio  moram;  âdfore  Brilâaniam, 
seculûra  Germanôrum  auxllia,  maie  fidas  provlncias; 
precârium  seni  impérium  et  brevi  transilùrum  :  pânderet 
modo  sinum^  et  veniénti  forlùnse  occûrreret.  Mérito  dubi- 
tâsse^  Yerglnium  equéstri  famllia ,  ignôto  pâtre,  Impa- 
rem,  si  receplsset  impérium,  tutum,  si  recutâsset  :  Vi- 
téllio  très  patris  consulâtus,  censùram,  collégium  ^°  Cae- 
saris  et  impônerejam  pridem  imperatôris  dignatiônem  et 
auférre  privâti  securitâtem  »,  Quatiebâlur"  bis  segne  in- 
génium ,  ut  concuplsceret  magis  quam  ut  sperâret. 

qu'on  n'en  attribue  d'ordinaire  aux  (V.  I,  tii  et  vm.)  _  Ingrate  ferre, 
actes  d'un  simple  gouTemenr.  «  mal  payer  un  service,  ne  pas  récom- 

1  Huinitis,  a  vil,  bas.  »  —  Sur  ces  bas-     penser.  » 

sesses  de  Vitallius,  V.  Scétosk,  Vitel,  7  Ipsum,  c'est-à-dire  Titellius.—  Hor- 
VII.—  Apud,  «  aux  yeux  de.  »  !  deonius  Flaccus  était  gouverneur  de  la 

2  Aviditatem  imperândi,  correction  Germanie  supérieure  ;  il  ne  fit  rien  effec- 
d'Anquetil,  pour  aviditate  imperândi.  tivement  pour  arrêter  la  défection  (I, 
«  Le  désir  qu'il  avait  d'arriver  à  l'em-  ;  lvij. 

pire,  ses  vices  mêmes  passaient  à  leurs  j  8  Sinus,  mot  à  mot  :  «  un  pli  de  la 
yeux  pour  des  vertus.  »  toge  »  {Sinum  facere    ex  toga,  T.  L., 


Sicut...  Ha ,  «  en  opposition.  »  —  Sire 
nui,  o  remuants.  » 

4  Profusa  cupido,  «  une  ambition  effré- 
née. »  Cécina  et  Valens  commandaient 
chacun  une  légion,  le  premier  dans  la 
haute,  le  second  dans  la  basse  Germa- 
nie. 

5  Tanquatn,  n  sous  prétexte  que,  parce 
que ,  croyait-il.  » 

6  Cunctationem.  On  sait  que  Verginius 


XXI,  i8)  :  «  qu'il  ouvrît  seulement  les 
bras  pour  recevoir  la  fortune  qui  accou- 
rait au-devant  de  lui.  » 

9  Duhitasse.  «  Les  hésitations  de  Ver- 
ginius avaient  leur  raison  d'être.  »  — 
Ignoto  pa're,  «  flls  d'un  père  obscur,  qui 
n'était  pas  arrivé  aux  charges  élevées.  » 

10  Collegium,  «  la  qualité  de  collègue.  » 
Le  père  de  Vitellius  avait  été  deux  fois 
consul  avec  Claude,  qui  l'avait  pris  en 


avait  d'abord  hésité  à  reconnaître  Galba;     outre  pour  collègue  lorsqu'il  s'était  fait 
quant  à  Fontéius  Capito,  Valens  avait     nommer  censeur. 

prétendu  qu'il  nourrissait  des  desseins        11  Q"afie6a««r,«  était  ébranlé,»  comna» 
de  révoltej  et  l'avait  fait   assassiner.  I  concuiithaiur. 
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CAPUT  LUI 

Portrait  de  Cécina., —  Dispositions  séditieuses  des  armées. 
—  Excitations  des  cités  voisines. 

At  in  superiôre  Germânia  Caeclna  decôrus  juvénta,  côr- 
pore  ingens,  ânimi  immôdicus,  scito  sermons*,  erécto 
incéssu,  stûdia  mllitum  illéxerat.  Hune  jûvenem  ^  Galba, 
quaeslôrem  in  Baetica^.  impigre  in  partes  suas  transgrés- 
sum  legiôni  praepôsuit:  mox  compértum '^  pûblicam  pecù- 
niam  avertisse  ut  pe:ulatôrem  flagilâri  jussit.  Caeclna, 
segre  passus,  miscére  cuncta  et  privâta  vûlnera  reipû- 
blicse  malis  operlre  stâtuit^.  Nec  déerant  in  exércitu  sé- 
mina  discôrdice,  quod  et  bello  advérsus  Vindicem  uni- 
vérsus  adfùerat,  nec  nisi  occfso  Nerone  translâtus^  in 
Galbam,  atque  in  eo  ipso  sacraménto  vexlllis  "  inferiôris 
Germâniae  prsevéntus  erat.  Et  Tréveri  *  ac  Llngones, 
quasque  âlias  civilâtes  atrôcibus  edictis  aut  damno  f(- 
nium  Galba  percûlerat,  hibérnis  legiônum  prôpius  mis- 
cëntur:  unde  seditiôsa  collôquia  et  inter  pagânos^  corrûp- 
tior  miles,  et  in  Verginium  favor*^,  cuicùmque  âlii  profu- 
tûrus. 


1  SrÀto  sermone ,  comme  erecto  incessu , 
ablatifs  de  qualité  se  rattachant  à  Cé- 
cina  :  «  un  homme  à  la  parole  habile,  à 
la  démarche  majestueuse.  » 

2  Juvenem.  A  Rome  on  appartenait 
aux  cenluriœ  juniorum  jusqu'à  l'âge  de 
quarante-cinq  ans. 

3  La  Bétique  (  partie  méridionale  de 
la  péninsule  espagnole)  formait  une 
province  sénatoriale, dans  laquelle  l'ad- 
ministration des  finances  était  confiée  à 
va  questeur. 

4  Cotnpertum,  a  convaincu.  »  —  Fla- 
giiari,  a  être  recherché  pour  crime,  être 
poursuivi.  » 

5  Cf.  le  mot  de  Catilina  sortant  du  sé- 
nat :  Incendium  meum  ruina  resiinguam. 
(  Sai.L.,  Catil.,  XXXT. ) 

e  Translutuê  erat  Elle  n'était  p^sée 


au  parti  de  Galba  qu'après  la  mort  d» 
Xéron. 

7  Vexillis  désigne  ici  tous  les  mani 
pules  dont  l'ensemble  formait  l'armée 
de  la  basse  Germanie. 

8  Les  Trévires,  sur  le  cours  inférieur 
de  la  Moselle,  entre  la  Meuse  et  le  Rhin, 
capitale  Augusta  rrererorum, aujourd'hui 
Trêves..  —  Les  Lingon8,aux  sources  de 
la  Marne  et  de  la  Meuse,  dans  la  Haute- 
Marne  actuelle ,  capitale  Langres. 

9  PaganoSj  «les  habitants  du  pays,» 
désigne  l'élément  civil,  par  opposition 
à  l'élément  militaire  {miles'). 

10  In  Verifinium  favor.  «  Les  sympa- 
thies dont  VerginiuB  avait  été  l'objet  (I. 
VIII)  devaient  profiter  au  premier  venu; 
elles  éuient  prêtes  à  se  reporter  sur  l* 
premier  venu  » 
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Cl 


CAPUT  LIV 


Les  députés  des  Lingons  font  retentir  de  leurs  plaintes  le  camp 
de  Hordeoniui  Flaccus.  —  Hordeonius  les  fait  partir  de  nuit. 
—  Cette  mesure  porte  au  comble  l'exaspération  des  soldats. 


Miserai  civitas  Lfngonum  vétere  institùto  dona  legi6- 
nibus  dextras  ',  hospltii  insigne.  Legâti  eôrum  in  squa- 
lôrem  maestitiâmque  compôsiti  -  per  princfpia ,  per  contu- 
bérnia,  modo  suas  injurias,  modo  vicinârum  civitâtum 
praémia  ^,  et,  ubi  pronis  mllitum  âuribus  accipiebântur, 
ipslus  exércitus  perlcula  et  contumélias  conqueréntes  ac- 
cendébant  âniiios.  Nec  procul  seditiôiie  âberant,  quum 
Hordeonius  Flaccus  abire  legâtos,  utque  occiiltior  di- 
gréssus  esset,  nocte  castris  excédere  jubet.  Inde  atrox 
rumor,  affirmântibus  plerlsque  interféctos'*,  ac,  ni  sibi 
ipsi  consùlerent,  fore  ut  acérrimi  militum  et  praeséntia 
conquésti  per  ténebras  et  inscitiam  ^  ceterôrum  occide- 
réntur.  Obstringûntur  inter  se  tâcito  fcëdere  legiônes^ 
adsclscitur^  auxiliôrum  miles,  primo  suspéctus,  tam- 
quam  '  circûmdatis  cohôrtibus  allsquelmpetus  in  legiônes 
pararétur,  mox  eadem  ^  âcrius  volvens,  faciliôre  inter 
malos  consénsu  ad  bellum  quam  in  pace  ad  concôrdiam. 


1  Dextras.  Ces  mains  de  bronze  ou 
même  d'argent  entrelacées  s'envoyaient 
en  signe  d'alliance,  ou  comme  symbole 
d'hospitalité  {hospitii  insigne'). 

2  Composttus,  «qui  se  donne  un  air;» 
se  montrant  avec  des  vêtements  de 
deuil  (fqualor)  et  avec  toutes  les  mar- 
ques de  rabattement  (rnœstitia).  —  Prin- 
cipia,  le  lieu  de  rassemblement  situé 
devant  la  tente  du  général  en  chef 
(prœtortum)  ;  contubemia,  o  les  tentes  » 
des  soldats. 

3  Prœmia,  aies  récompenses  »  accor- 
dées par  Galba  aux  cités  qui  s'étaient 
déclarées  pour  lui. 

4  Interfectoi,    ajua -entendu   legatos 


esse. 

5  «  On  profiterait  des  ténèbres  de  1» 
nuit  (per  ténebras)  pour  se  débarrasser 
d'eux  à  rinsu  de  leurs  compagnons  » 
(per  inscitiam  ceterôrum). 

6  Adsciscitur,  sous-entendu  infœdrts: 
a  on  fait  entrer  dans  la  conspiration.» 

—  Tacitum  Jœdus,  «  un  pacte  secret.  » 

7  Tanquam ,  «  dans  la  pensée  que.  » 
Les  légionnaires  craignaient  qu'on  ne 
les  fit  attaquer  par  les  troupes  auxi- 
liaires d'infanterie  {cohortes),  et  de  ca- 
valerie io.lœ).  qui  les  entouraient 

8  Eadem,   «   les    mêmes    deseins.   ■ 

—  Faciliôre    consénsu,   ablatif    absolu 
;narquant  la  cause. 
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GAPUT  LV 

Les  légions  de  la  Germanie  inférieure  n'attendent  qup  le  signal 
de  la  révolte;  dans  la  Germanie  supérieure,  la  4"  et  la 
22e  légion  se  déclarent  les  premières  contre  Galba. 

Inferiôris  tamen  Germanise  legiônes  solémni*  kalen- 
dârum  Januariârum  sacraraénto  pro  Galba  adâctae  multa 
cunctatiône  et  raris  primôrum  ôrdinum^  vôcibus,  céteri 
siléntio,  prôximi  cujûsque  audâciam  exspectântes,  fnsita 
mortâlibus  natùra  prôpere  sequi  quae  piget  inchoâre^. 
Sed  ipsis  legiônibus  inerat  divérsitas  animôrum  :  primâni 
quintanique  tiirbidi  édeo  ut  quidam  saxa  in  Galbai  ima- 
gines jécerint;  quinta  décima  ac  gexta  décima  legiônes 
nihil  ultra  frémitum  et  minas  ausae  initium  erumpéndi 
circumspectâbanf*.  At  in  superiôre  exércitu  quarta  ac 
duoetvicésima  legiônes,  ilsdem  hibérnis  tendéntes^,  ipso 
kalendârum  Januariârum  die  dirûmpunt  imagines  Galbae, 
quarta  légio  prômptius,  duoetvicésima  cunctânter,  mox 
consénsu.  Ac  ne  reveréntiam  impérii  exiiere  videréntur, 
senâtus  populique  Romani  obliterâta  jam  nômina  sacra- 
ménto  advocâbant^,  nullo  legalôrum  tribunorûmve  pro 
Galba  niténte,   quibùsdam ',  ut   in   tumiiltu,   notabflius 


1  Solemne  sacramentum ,  a  le  serment 
d'usage.  »  Les  légions  renouvelaient 
chaque  année,  au  1er  janvier,  leur  ser- 
ment de  fidélité  à  l'empereur. 

2  Primôrum  ordinum  désigne ,  selon 
les  uns,  les  soldats  qui,  placés  au  pre- 
mier rang,  se  trouvaient  par  suite  plus 
en  vue  ;  selon  les  autres ,  les  dix  pre- 
miers centurions  de  la  légion  qu'on 
appelait  primores  ou  primi  ordines. 

3  La  même  hésitation  se  fera  remar- 
quer dans  Tarmée  de  Judée,  quand  il 
s'agira    de  proclamer  Vespasien  empe- 


deui  légions  jetaient  les  yeux  autour 
d'eux,  attendant  pour  éclater  (^erum- 
pere)  que  quelqu'un  prît   Tinitiative.  » 

5  Tendentcs.  Ces  deux  légions  étaient 
cantonnées  {tentoria  tendebanl)  kifogun- 
tiacum  (Mayence). 

6  Advocabaru,  a  dans  leur  serment,  les 
soldats  substituaient  au  nom  de  l'empe- 
reur les  noms  déjà  bien  effacés  du  sé- 
nat et  du  peuple  romain.  » 

7  Quibusdam.  Il  s'agit,  non  pas  de 
simples  soldats,  mais  d'officiers  d'un 
grade   élevé  (legati  tribuniqut)  qui 


reur  (Hist.,  II,  8o)  :  Dum  qiueritur  faisaient  remarquer  par  leurs  eicita- 
locus  tempusgue,  quodque  in  re  tali  :  tions  à  la  révolte  (tiotabilitu  turbatUi- 
•itlfficillimum  est,  prima  vox.  bus), 

i  Circumspectabant,  <t  les  soldats  de  ce»  \ 
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turbântibus.  Non  tamen  quisquam  in  modum  conciônis 
aut  e  suggéstu  *  locûtus;  neque  enim  erat  adhuc  cui  im- 
putarétur*. 


GAPUT  LVI 

Indolence  du  gouverneur  Hordeonius  Flaccus.  —  Vitellius  ap- 
prend à  table  le  soulèvement  des  légions  de  la  Germanie 
supérieure.  —  Les  termes  dans  lesquels  il  communique  cette 
nouvelle  à  ses  lieutenants  et  aux  légions  placées  sous  ses 
ordres  laissent  clairement  entendre  qu'il  est  prêt  à  accepter 
l'empire. 

Spectâtor  flagitii  Hordeonius  Flaccus  consulâris  legâtus 
âderat,  non  compéscere  ruéntes  ^,  non  retinére  dûbios, 
non  cohortâri  bonos  ausus,  sed  segnis,  pâvidus  et  socôr- 
dia  innocens^.  Quatuor  centuriônes  duoetvicésimae  legiô- 
nis,  Nônius  Recéptus,  Donâtius  Valens,  Romilius  Mar- 
céllus,  Calpùrnius  Repentinus,  quum  protégèrent  Galbae 
imagines,  Impetu  militum  abrépti  vincllque.  Nec  cui- 
quam  ultra  ^  fides^-àut  memôria  priôris  sacraménti,  sed, 
quod  in  seditiônibus  âccidit,  unde  plures^  erant  omnes 
fuére. 

Nocte  quae  kaléndas  Januârias  seciita'  est,  in  Colôniam 
Agrippinénsem*  aquilifer  quartae  legiônis  epulânti  Vitél- 
lio  nùntiat  quartam  et  duoetvicésimam  legiônes,  projéctis 


1  Suggtêtu»  (y.  I,  rxxvT  ;  p.  40,  n.  7), 
«  le  tertre  de  gazon  »  du  haut  duquel 
le  général  haranguait  ses  soldats. 

2  Imputare ,  «  porter  en  compte  à 
quelqu'un.  »  Comme  il  n'y  avait  pas  en- 
core d'empereur  désigné,  il  n'y  avait 
personne  auprès  de  qui  on  pût  faire 
valoir  les  Bervices  qu'on  lui  aurait 
rendus  en  prenant  la  parole  en  sa  fa- 
veur. 

3  Ruentes  désigne  ici  «  les  séditieux»  ; 
dvbioê,  «  Icô  indécis,  les  hésitants.  » 

4  Socordia  innocens,  «  sa  lâcheté  seule 
le  mettait  à  l'abri  du  soupçon  de  com- 
plicité. 1) 

6  UUra,  «  dès  lors ,  à  partir  de  ce  mo- 


ment. »  —  Prioris  sacraménti,  a  le  ser- 
ment prêté  antérieurement,  »  le  ser- 
ment de  fldéLitè  à  Galba. 

6  Plures  garde  ici  sa  valeur  de  com- 
paratif. «  Tous  se  rangèrent  au  parti 
dont  était  le  plus  grand  nombre.  » 

7  La  nuit  du  l»"-  au  2  janvier  69. 

8  Aujourd'hui  Cologne.  Cette  ville,  où 
s'étaient  d'abord  établis  les  ITbiens 
chassés  de  la  rive  droite  du  Rhin,  s'ap- 
pela d'abord  Ubiorum  ara,  oppidum. 
Agrippine  ,  qui  y  était  née,  y  fit  en- 
voyer, sous  le  règne  de  Claude  (5o),ane 
colonie  qui  porta  son  nom. In  Colôniam 
Cconstruit comme  nomcommun^caril 
y  a  mouvement  pourt  aller  annoncer». 


64 


CORNELII    TACITI    HI5T0RIARUM 


Galbae  imaginibus ,  in  senâtus  ac  pôpuli  Romani  verba 
jurasse.  Id  sacraméntum  inâne  visum  :  occupâri  *  nulân- 
tem  fortûnam  et  offérri  prlncipem  plâcuit.  Missi  a  Vitéllio 
ad  legiônes  ^  legatôsque  qui  descivlsse  a  Galba  superiôrem 
exércitum  nuntiârent ,  proInde  aut  bellândum  advérsus 
desciscéntes,  aut ,  si  concôrdia  et  pax  plâceat,  faciéndum 
imperalôrem  :  et  minore  discrimine  sumi  prlncipem  quam 
quaeri  ^. 


CAPUT  LVII 

Fabius  Valen3  salue  le  premier  Vitellius  du  titre  d'empereur. 
—  Les  Légions  des  deux  Germanies  se  déclarent  pour  lui.  — 
L'ardeur  des  populations  répond  à  l'enthousiasme  des  sol- 
dats. 


Prôxima  legiônis  primre  hiberna*  erant,  et  promplis- 
simus  e  legâtis  Fabius  Valens.  Is,  die  prôximo  Colôniam 
Agrippinénsem  cum  equitibus  legiônis  auxiliariorùmque 
ingréssus,  imperatôrem  Vitéllium  consalutâvit.  Secûtse 
ingénti  cerlâmine  ejûsdem  provlnciae  legiônes  ^;  et  supé- 
rior  exércitus,  speciôsis^  senâtus  populique  Roméni  no- 
mlnibus  rellctis,  tertio  "  nonas  Januârias  Vitéllio  accessit: 
scires  ^  illum  priôre  blduo  non  pênes  rempiiblicam  fuisse. 
Ardôrem  exercltuum  Agrippinénses  ^,  Tréveri,  Llngones 


1  Occupare  nutanlem  fortûnam ,  a  pré- 
venir, saisir  au  moment  propice  la  for- 
tune encore  hésitante.  » 

2  Legiônes ,  les  légions  de  la  Ger- 
manie inférieure  ,  placées  sous  les 
ordres  de  Vitellius. 

3  «  Et  on  risquait  moins,  ajoutait-il, 
en"  prenant  un  empereur  qu'on  avait 
sous  la  main  qu'en  en  cherchant  un.  » 

4  La  1"  légion  Germanica  avait  ses 
quartiers  d'hiver  à  Bonn,  à  25  kilo- 
mètres au-dessus  de  Cologne,  sur  le 
Ehin.  Cf.  Hist.,  IV,  25  .  Bonnam,  hi- 
berna primœ  legiônis. 

5  Les  autres  légions  de  la  Germanie 
Inférieure ,  la  5«,  la  lôe  et  la  16». 


6  Speciosis.  On  n'avait  mis  ces-  noms 
en  avant  que  pour  garder  les  appa» 
renccs. 

7  Tertio  nonas  ,ian.,  «  le  troisième 
jour  avant  les  nones  de  janvier,  »  le 
3  janvier. 

8  Scires.  A  voir  cette  facilité  avec  la- 
quelle ils  acceptaient  Vitellius,  on  pou- 
vait comprendre  que,  durant  les  deux 
jours  précédents,  ces  légions,  hien 
qu'elles  eussent,  pour  la  forme,  prêté 
serment  de  fidélité  au  sénat  et  au  peu- 
ple, n'étaient  pas  cependant  du  côté  de 
iH  république. 

9  Agrippinenses,  o  les  habitants  ae 
Cologne  >  (.Co^onta  Agrippineniis). 
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aequâbant,  auxilia,  equos,  arma,  pecûniam  offeréntes,  ut 
quisque  cérpore,  ôpibus,  ingénio  vâlidus.  Nec  principes 
modo  coloniârum  aut  castrôrum ,  quibus  praeséntia  ex 
affluénti  ^  et  parla  Victoria  magnat  spes ,  sed  manipuli 
quoque  et  gregârius  miles  viâtica  *  sua  et  bâlteos^  phale- 
râsque,  inslgnia  armôrum  argénto  decôra,  loco  pecùniae 
tradébant,  insllnctu  et  Impetu  et  avaritia'*. 


CAPUT  LVIII 

Premières  mesures  de  Vilellius.  —  Il  sacrifie  au  ressentiment 
des  soldats  le  procurateur  de  la  Belgique,  Pompeius  Pro- 
pinquus,  et  le  centurion  Crispinus,  meurtrier  de  Capito.  — 
11  sauve  Julius  Burdo,  commandant  de  la  flottille  du  Rhin. 


Igitiir,  laudâta  mllitum  alacritâte,  Vitéllius  ministéria* 
principâius  per  libertés  agi  sôlita  in  équités  Romanes 
dispônit;  vacatiônes  ^  centuriônibus  ex  fisco  nûaierat; 
saevltiam  mllitum  plerôsque  '  ad  pœnam  exposcéatium 
sépius  âpprobat,  raro  simulatiône  ^  vinculôrum  frustrâ- 
tur.  Pompeius  Propinquus^  procurâtor  Belgicae  statim 
interféctus;  Jûlium  Burdônem,  Germânicae  classis^*^  prae- 
féctum,  astu  sublrâxit.  Exârserat  in  eum  iracùndia  exér- 


1  Ex  afflueiui,  «  en  abondance.  »  — 
Prcesentia  est  un  nomin.  neutre.  (Cf.  le 
grec  Ta  Ttapôv-a  va  Tzspi—oO.) 

2  Viatica,  qui  signifie  d'ordinaire 
•  provisions  de  route  » ,  désigne  ici  «  le 
pécule,  les  économies  des  soldats  ». 

3  Baîuos,  «  des  baudriers  »  ornés  de 
pierreries  et  de  boutons  d'or  ;  phaleras, 
«  des  médaillons  »  suspendus  au  cou  et 
descendant  sur  la  poitrine  ;  insignia, 
«  décorations.  » 

4  Instinctu ,  o  par  entraînement  ;  »  im- 
petu ,  a  par  passion;»  avaritia,  «par 
cupidité.  » 

5  itinisteria  principatus ,  o  les  offices 
du  palais,  les  charges  de  la  maison  de 
l'empereur.  » 

•  Vacationes    numerat.  Otbon   devait 


prendre,  quelques  jours  plus  tard,  une 
semblal)Ie  mesure.  (V.  I,  xlti.) 

7  Plerôsque,  au  sens  de  viultos. 

8  Simulatione.  Ce  fut  de  même,  sous 
prétexte  de  le  faire  jeter  en  prison, 
qu'Otbon  déjoua  les  cruels  desseins  des 
soldats  qui  demandaient  la  tête  de  Ma- 
rins Celsus.  cl,  XLV.) 

9  Pompeius  Propinquus  avait  été  le 
premier  à  dénoncer  à  Galba  le  soulève- 
ment des  légions  de  la  Germanie  infé- 
rieure (I,  XII).  —  Sur  les  procurateurs, 
V.  I,  II  ;  p.  4,  n.  7. 

10  Classis,  a  la  flottille  »  que  les  Ro- 
mains entretenaient  sur  le  Rhin,  pour 
surveiller  les  mouvements  des  Bar- 
bares. 
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citus,  tamquam  *  crimen  ac  raox  insidias  Fontéio  Capi- 
tôni  struxisset.  Grata  erat  memôria  Gapilônis,  et  apud 
saeviéntes  ^  occldere  palam ,  ignôscere  non  nisi  falléndo 
licébat  :  ita  in  cuslôdia  hâbitus  et  post  victôriam  demura, 
statis^  jam  militum  ôdiis ,  dimlssus  est.  Intérim  ut  piâ- 
culum  objlcitur  centûrio  Crispinus;  sanguine  Capitônis  se 
cruentâverat,  eôque  et  postulântibus  maniféstior*  et  pu- 
niénti  vilior^  fuit. 


CAPUT  LIX 

Vitellius  épargne  Julius  Civilis,  dont  le  supplice  eût  irrité  les 
cohortes  bataves  campées  à  Langres.  —  11  fait  périr  quatre 
centurions  coupables  de  fidélité  envers  Galba.  —  Adhésions 
nombreuses  au  parti  de  Vitellius. 

Jûlius  delnde  Civilis^  perlculo  exémptus,  praépotens 
interBalâvos,  ne  suppllcioejux  ferox  gens  alienarétur.  Et' 
erant  in  civitâte  Lfngonumocto  BataVôrum  cohortes,  quar- 
tse  décinriae  legiônis  ^  auxilia,  tum  discôrdia  témporum  a 
legiône  digréssae,  prout  inclinassent,  grande^  moméntum 
sôciae  aut  advérsae.  Nônium,  Donâtium ,  Ron-illium,  Cal- 
pûrnium  centuriônes,  de  quibus  supra  retùlimus*^,  occidi 


1  Tamquam,  o  sons  prétexte  que,  parce 
qu'on  croyait  que.  »  —  Crimen,  «  acca- 
gation.n  — Sur  Fontéius  Capito,  V,  pluB 
haut,  chap.  vu. 

2  Sœvire,  «  être  en  fureur  ;  »  aptid  «e- 
vienus,  «  avec  ces  furieui.»  —  Occidere 
'Jjurdonem). 

3  Sialis,  de  Kistere,  «  asseoir,  apaiser, 
calmer.  »  Dœderlein  propose  aedatU. 

4  Slariifestior,  a  pluB  en  vue,  désigné 
plus  clairement  »  aux  vengeances  des 
soldats,  qui  demandaient  son  sup- 
plice. 

5  Vilior,  «  d'un  moindre  prix ,  de 
moindre  valeur  ;»  par  suite,  «moins 
digne  d'indulgence  »  aux  yeax  de  Vi- 
tellius, qui  le  sacrifiait. 

ù  Julius   Civilis  est  ce   chef  bata>-« 


qui  doit    bientôt  soulever  ses   compa- 
triotes contre  Rome. 

7  Et,  ici  comme  parfois  chez  Tacite,  a 
un  sens  explicatif  :«  c'est  qu'en  efEet.  » 

8  La  14»  légion  Gemina  Martia  Vic- 
trix  (Cf.  II ,  XI  et  xxvii)  avait  été  ap- 
pelée de  Bretagne  par  Xéron ,  et  se 
trouvait  alors  en  Dalniatie;  les  huit 
cohortes  bataves,  qui  lui  servaient 
d'auxiliaires,  s'étaient  séparées  d'elle 
à  la  chute  de  Xéron,  et  se  trouvaient 
alors  à  Langres. 

9  Moméntum,  dérivé  de  movere,  c'est 
ce  qui  a  met  en  branle  ».  Ces  hait  co- 
hortes devaient  peser  d'un  grand  poids 
dans  Ja  balance,  selon  qu'elles  se  pro- 
nonceraient pour   ou  contre  Vitellius. 

10  Ruulimus,  plus  haut,  chap.  Lvi. 
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jussit,  damnâtos  fldei  cri  mine,  gravissimo  inter  descis- 
céntes.  Accessére  pârtibus  Valérius  Asiâticus  ,  Bélgicae 
provlncise  leeâtus  S  quem  mox  Vitéllius  génerum  adscivit, 
et  Jùnius  Blsesus,  Lugdunénsis  Gâlliae  rector,  cum  llâlica 
legiône^  et  ala  Tauriâna^,  Lugdùni  tendéntibus.  Nec  in 
Rhaéticis  côpiis  mora  quominus  statim  adjungeréntur;  ne 
in  Brilânnia  quidem  dubitâtum. 


CAPUT  LX 

Trebellius  Maxiraus,  gouverneur  de  Bretagne.—  Son  lieutenant 
Cslius,  commandant  la  2<>  légion,  soulève  contre  lui  les 
troupes  de  la  province,  et  l'oblige  à  s'enfuir  sur  le  conti- 
nent. 

Préerat  Trebellius  Mâximus ,  per  avarltiam  ac  sordes* 
contémptus  exercltui  invisûsque.  Accendébat  ôdium  ejus^ 
Rôscius  Caélius^  legâtus  vicésimse  legiônis,  olim  '  discors, 
sed  occasiône  civllium  armôrum  atrôcius  prorûperat.  Tre- 
bellius seditiônem  «  et  confùsum  ôrdinem  disciplinée  Gcè- 
lio,  spoliâtas  ^  et  inopes  legiônes  Csélius  Trébellio  objec- 
tâbat,  quum  Intérim  fœdis  legatôrum  ^o  certaminibus  mo- 


1  Legatus  {AuguHi  pro  prœtore).  La. 
Belgique  et  la  Lyonnaise  étaient  deux 
provinces  impériales. 

2  Lt  legio prima  Italien  était,  si  l'on 
eicepte  les  troupes  campées  sur  la  rive 
du  Rhin,  la  seule  légion  qui  se  trouvât 
alors  en  Gaule. 

i  Ala,  a  un  corps  de  cavalerie.  »  — 
Ala  Tauriana,  ainsi  nommée,  selon  les 
uns,  parce  qu'elle  avait  été  levée  par 
Statilius  Taurus  ;  selon  les  autres, 
parce  qu'elle  avait  été  recrutée  chez 
les  Taunni  (cap.  Augxuta  Taurinorum, 
Turiu  ). 

4  Per  avaritiam  ac  sordes.  Cf.  plus 
baut  :  sardes  et  avaritiam  (I,  LU-,  p.  58, 
11,9). 

5  Ejus  ,  génitif  objectif  :  «  la  haine 
dont  Trebellius  était  l'objet.  » 

•  Roscius  Caalius  était  l'un  des  lieu- 


tenants qui  commandaient ,  sous  les 
ordres  de  Trebellius,  chacun  une  lé- 
gioH.  Agricola  lui  succéda  dans  le  com- 
mandement de  la  20»  légion  Valeria 
Victrix. 

7  Olim ,  a  depuis  longtemps  en  mau- 
vaise intelligence  avec  son  chef.» 
—  Civilia  arma,  a  la  guerre  civile.  » 

8  Seditiônem,  «  l'in subordination.  »  — 
Conjusum  ordinem  disciplinœ,  «  le  ren 
versement  de  la  discipline.  » 

9  Spoliâtas,  «  manquant  de  tout,  dan» 
un  dénuement  complet.  » 

10  Legatôrum.  Trebellius  et  Caelins 
étaient  tous  deux  legati,  mais  à  des 
titres  différents  :  le  premier  était  le 
représentant  immédiat  de  César  (legatus 
Cœsaris  pro  prœtore),  le  second  était 
simple  commandant  de  légion  (plu* 
bas  :  legati  legionum). 
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déstia  *  exércitus  corrûpta,  eôque  discôrdiae  ventum  ut 
aaxiliârium  quoque  rallitum  convlciis  proturbâtus,  et,  ag- 
gregântibus  se  Caelio  cobôrtibus  alisque  *  desértus,  Tre- 
béllius  ad  VitélUum  perfûgerit.  Quies  provlncias,  quam- 
quam  remôto  consulâri  ^,  mansit  :  rexére  legâli  legiônum, 
pares  jure,  Csélius  audéndo  poténtior. 


CAPUT  LXI 

Vitellius  dirige  deux  armées  sur  Tltalie  :  l'une,  commandée 
par  Fabius  Vaîens,  doit  entrer  par  les  Alpes  Cottiennes; 
l'autre,  aux  ordres  de  Cécina,  débouchera  par  les  Alpes 
Pennines. 

Adjùncto  Brilânnico  exércitu,  ingens  *  viribus  opibùs- 
que  Yitéllius  duos  duces,  duo  ilinera  bello  destinâvit  : 
Fabius  Valens  allicere  vel,  si  abnûerent,  vaslâre  Gâllias 
et  Gottiânis  Alpibus  ^  Ilâliam  irrùmpere,  Caecina  propiôre 
trânsitu  Pœnlnis  jugis^  dégredi  jussus.  Valénti  inferiôris 
exércitus  elécti  cum  âquila'^  quintse  legiônis  et  cobôrtibus 
alisque  ad^  quadraglnta  millia  armatôrum  data^;  triginta 
mlllia  Caecina  e  superiôre  Germânia  ducébat,  quorum  ro- 
bur  ^°  légio  unaetvicésima  fuit.  Addita  utrique  Germanô- 
rum  auxilia,  e  quibus  Vitellius  suas  quoque  copias  sup- 
plévit^^  tota  mole  belli  seculûrus. 


1  Modestia,  a  la  discipline.  » 

2  L'infanterie  (cohortes)  et  la  cavale- 
rie {aJœ)  auxiliaires. 

3  Consulâri  Oegafo) .  Les  gouverneurs 
des  provinces  impériales  étaient,  d'or- 
dinaire ,    des  personnages   consulaires. 

4  Ingens,  a  puissant,  redoutable  » 
(sens  poétique). 

5  Les  Alpes  Cottiennes,  qui  s'étendent 
du  mont  Viso  au  mont  Cenis ,  tirent 
leur  nom  du  roi  Cottius ,  qui  gouver- 
nait, sous  Auguste,  ces  contrées  mon- 
tagneuses, et  dont  les  États  passèrent 
depuis  sous  l'autorité  directe  de  Rome. 
Valens  devait  entrer  en  Italie  par  le 
ce;  du  mont  Genèvre. 

0  Les  Alpes  Pennines ,  entre  le  Pié- 


mont et  le  canton  suisse  du  Valais  ; 
les  cols  les  plus  fréquentés  dans  cette 
partie  de  la  chaîne,  sont  ceux  du  grand 
Saint-Bernard  et  du  Simplon. 

7  Les  autrss  légions  de  la  Germanie 
inférieure  n'avaient  fourni  que  des  dé- 
tachements (clecU),  marchant  sons  un 
vexillum  ;  seule  la  5«  légion  s'était  mise 
en  marche  tout  entière  avec  son  aigle. 

8  Ad,  mot  à  mot  :  «jusqu'à,»  au  Bens 
adverbial  de  a  environ  ». 

9  Data,  plur.  neutre,  s'accorde,  par 
attraction,  avec  millia.  {Hist.,  I,XT; 
p.  19,  n.  3.) 

10  liobur,  «  le  noyau.  » 

11  Supplere,  «  compléter  les  cadres.  » 
—  Secuturus,  participe  futur  indiquant 


LIU. 
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t)0 


CAPUT  LXII 

L'empressement  des  soldats  forme  avec  la  torpeur  de  Vitel- 
lius  un  contraste  frappant.  —  Présage  qui  accompagne  le 
départ  de  l'armée  de  Valens. 

Mira  inter  exércitum  imperatorémque  divérsitas  :  in- 
stâre  miles,  arma*  pôscere,  dum  Gâlliae  trépident,  dum 
Hispâniae  cuncténtur  :  non  obstâre  hlemem  neque  ignâvae 
pacis  moras  ;  invadéndam  llâliam,  occupândam  Urbem  ; 
nihil  in  dlscôrdiis  civllibus  lestinatiône  tùtius,  ubi  facto 
magis  quam  consûlto  opus  esset-  Torpébat  Vitéllius  et 
fortiinam  principâtus  inérti  luxu  ac  prôdigis  épulis  prae- 
sumébat  ^,  médio  diei  temuléntus  et  sagina  gravis  '*,  quum 
tamen  ardor  et  vis  mllitum  ultro  ducis- mûnia  implébat, 
ut  si  adésset  imperâtor,  et  strénuis  vel  ignâvis  spem  me- 
tûmque  âdderet.  Instrûcti  intentique  signum  profectiônis 
expôscunt;  nomen  Germânici  Vitéllio  statim  âdditum, 
Césarem  se  appellâri  étiam  victor  prohibuit.  Laetum  au- 
giirium^  Fâbio  Valénti  exercitulque  quemin  bellum  agébat 
ipso  profecUônis  die  âquila  leni  meâUi,  prout  agmen  incé- 
deret^,  valut  dux  viee  praevolâvit,  longûmque  per  spâtium 
js  gaudéntium  mllitum  clamor,  ea  quies  intérritae  âlitis 
fuit  ut  haud  dûbium  magnae  et  prôsperae  rei  omen  accipe- 
rétur. 


le  dessein ,  la  résolution  :  a  décidé  à 
«uivre  ». 

1  Arma,  non  pas  précisément  «  des 
armes  »,  mais  o  l'occasion  de  s'en  ser- 
vir ». 

2  Car,  dans  les  guerres  civiles,  il  faut 
agir  bien  plus  que  délibérer  (cotmi*- 
Ure). 

3  Prœsutnere,  «jouir  d'avance  Cprœ), 
•e  hâter  de  jouir.  » 


4  Gravis,  «  appesanti  »  (par  les  mets 
dont  il  s'était  gorgé). 

5  Lœtum  auguriam,  en  apposition 
avec  aquila;  ce  fut  cet  aigle,  la  vue  de 
cet  aigle  qui  fut  pour  Valens  et  son  ar- 
mée un  favorable  augure. 

6  Prout  incederet ,  «  en  même  temps 
qu'il  suivait  la  route  que  devait  prendre 
Valens,  il  réglait  son  vol  sur  la  marche 
de  l'année.» 
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CAPUT  LXIII 

Valens  chez  les  Trévires.  —  A  Divodurura ,  quatre  mille 
habitants  sont  massacrés.  —  Terreur  des  Gaules. 

Et  Tréveros  quidem  ut  sôcios  secûri  adiére  ;  Divodiiri  * 
{Mediomatricôrum  id  oppidum  est)  quamquam  omni  co- 
milâte  excéptos  sùbitus  pavor  térruit,  raptis  repente  ar- 
mis*  ad  caedem  innôxiae  civitâtis,  non  ob  praedam  aut  spo- 
liândi  cupldine,  sed  furôre  et  râbie  et  causis  incértis, 
eô^^ue  difficiliôribus  remédiis,  donec  précibus  ducis  miti- 
gâti  ab  excidio  civitâtis  tempera vére;  caesa  tamen  ad  ^ 
quatuor  mlllia  hôminum.  Isque  terrôr  Gâllias  invâsit  ut 
veniénti  mox  âgmini  univérsae  civitâtes  cum  magistrâtibus 
et  précibus^  occiirrerent,  stratis  ^  per  vias  féminis  pue- 
risque,  qiiaeque^  âlia  placaménta  hoslllis  irae,  non  quidem 
in  belle,  sed  pro  pace  tendebântur'. 


CAPUT   LXIV 

A  la  nouvelle  du  meurtre  de  Galba ,  les  Gaules  se  déclarent 
pour  Vitellius.  —  Valens  chez  les  Lingons.  —  Les  cohortes 
Bataves.  —  L'armée  traverse  le  pays  des  Éduens  et  gagne 
Lyon. 

Nûntium  de  caede  Galbae  et  império  Othonis  Fabius  Va- 
lens in  civitâte  Leucôrum  ^  accépit.   Nec  mllitum  ânimus 


1  Divodurum,  chez  les  ilèdiomatrices, 
auj.  Metz. 

2  Raptis  armis.  L'ablatif  absolu  in- 
dique ici,  non  la  cause,  mais  la  consé- 
quence. 

3  Ad,  au  sens  adverbial,  «  environ.» 

4  Cum  magistratibiis  et  precibux ,  mot 
à  mot  :  «  avec  leurs  magistrats  et  des 
prières ,  »  c'est-à-dire  «  avec  leurs  ma- 
gistrats, chargés  d'implorer  la  clémence 
des  soldats  ». 

5  Straiis  =  prslraliê,  a  prosternés.  » 

<  Quccque  alla  —  et  quœ  alia  isunt)  pla- 


caménta, a  tons  les  autres  symboles  de 
soumission  qu'on  emploie  pour  cal- 
mer la  colère  d'un  ennemi.  » 

7  Tendtbantur  s'applique  particulière- 
ment aux  rameaux  entourés  de  bande- 
lettes, qu'on  «tendait  »  en  signe  de 
soumission,  et  dont  l'idée  est  contenue 
dans  le  terme  général  placamenla. 

8  Les  Leuques,  cap.  Toul,  habitaient 
entre  les  Médiomatrices  et  les  Lingons 
dans  les  départements  actuels  de  la 
Meurthe  et  des  Vosges. 
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in  gâudium  aut  formidine  permôtus  :  bellum  volvébat  *. 
Gallis  cunctâtio  exempta  est  :  in  Othonem  ac  Vitéllium 
ôdium  par,  ex  Vitéllio  et  ^  metus.  Prôxima  Llngonum  cl- 
vitas  erat,  fîda  pârtibus.  Bénigne  excépti  modéstia  certa- 
vére,  sed  brevis  laetUia  fuit  cohôrtium  ^  intempérie,  quas 
a  legiône  quarta  décima,  ut  supra  memorâviraus,  digrés- 
sas  exercitui  suo  Fabius  Valens  adjùnxerat.  Jûrgia  pri- 
mum,  mox  rixas  inter  Batâvos  et  legionârios,  dum  his 
aut  illis  stùdia  militum  aggregâatur,  prope  in  prcélium 
exarsere'*,  ni  Valens,  animadversiône^  paucôrum,  oblltos 
jam  Batâvos  impérii  admonulsset.  Frustra  advérsus 
i^duos  quaeslta  belli  causa  :  jussi  pecûniam  atque  arma 
déferre,  gratuites  Insuper  commeâtus  praebuére.  Quod 
^dui  formidine,  Lugdunénses  ^  gâudio  fecére.  Sed  légio 
Itâlica  et  ala  Tauriâna  '  abdûclae  :  cohôrtem  ^  duodevicé- 
simam  Lugdùni,  sôlitis  sibi  hibérnis,  relinqui  plâcuit. 
Mânlius  Valens  legâtus  Itâlicse  legiônis ,  quamquam  bene 
de  pârtibus  méritus ,  nuUo  apud  Vitéllium  honore  fuit  : 
secrétis  eum  criminatiénibus  infamâverat  Fabius  ignârum 
et,  quo  incâutior  deciperétur,  palam  laudâtum. 


CAPUT  LXV 


Les  habitants  de  Lyon  excitent  les  soldats  à  détruire  Vienne. 

Véterem  inter  Lugdunénses  et  Viennénses  discôrdiam 
prôximum  ^  bellum  accénderat.   Multae   invicem  clades, 


1  Bellum  volveljat  (  animus  )  =  animo 
hélium  volvebant,  «  les  soldats  ne  rê- 
vaient que  guerre.  » 

2  El,  «  en  flus  de  la  haine.  » 

3  Cohôrtium ,  les  huit  cohortes  Bâ- 
ta ves  ,  dont  Tacite  a  parlé  au  chap.  Lix. 

4  Prope  exartert,  ni  admonuisset.  Le 
français  emploie  de  même  l'indicatif, 
dans  la  proposition  principale,  qui  cor- 
respond à  une  proposition  condition- 
nelle commençant  par  si,  pour  indiquer 
que  l'effet  était  tout  prêt  à  se  prodaîre, 
si  la  condition  eût  été  remplie. 
Pyrrhus  viTait  heureui,  s'il  eût  pu  l'écouter. 

BCILBAU  ,  Ep.  I.) 


5  Animadvertere  in  aliquem,  «  faire 
un  exemple.  » 

6  Lugdunénses.  Les  habitants  de  Lyon, 
qui  détestaient  dans  Galba  l'ennemi  de 
Xéron,  leur  bienfaiteur,  étaient  tout 
disposés  à  embrasser  le  parti  de  Vitel- 
lius. 

7  Voir  chap.  lix  ;  p.  67,  n.  2  et  3. 

8  Cohôrtem.  Il  existait ,  en  dehors  des 
légions,  des  cohortes  isolées,  portant 
un  numéro  d'ordre  :  la  18»  avait  «  ses 
cantonnements  »  {solita  At6ema)à  Lyon  ; 
nous  retrouverons  la  17»  à  Ostie,  chap. 

LXXX. 

9  Proximum,  «la  dernière  guerre  «jla 
çuerre  de  Vindex. 
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crébrius  infesliûsque  quam  ut  tantum  propter  Nerônem 
Galbamque  pugnarétur.  Et  Galba  réditus*  Lugdunénsium 
occasiône  irae  in  fîscum  vérterat;  multus  contra  in  Vien- 
nénses  honor  :  unde  semulâ'io  et  invidia  et  uno  anine 
discrétis-  conéxum  ôdium.  Igitur  Lugdunénses  exstimulàre 
slngulos  militum,  et  in  eversiônem  Viennénsium  impél- 
lere,  obséssani  ab  illis  colôniam  suam,  adjûtos  Vlndicis 
conâtus,  conscriptas  nuper  legiônes  in  praesidium  Galbas 
referéndo.  Et  ubi  causas  odiôrum  praeténderant,  magnitû- 
dinem  praedae  ostendébant.  Nec  jam  sécréta  exhorlâtio,  sed 
pûblicae  preces  :  «  irent  ullôres,  exsclnderent  sedem  Gâllici 
belli,  cuncta  illic"  extérna  et  hostilia;  se  colôniam  Ro- 
mânametpartem  exércitus  et  prosperârum  adversarùmque 
rerum  sôcios;  si  forlùna  contra  daret*,  irâtis  nereliuque- 
réntur.  » 


CAPUT  LXVI 


Les  prières  et  l'or  des  Viennois  apaisent  les  soldats.  — 
Exa.tions  et  cruautés  de  Valens. 


His  et  plûribus  in  eumdem  niodum  perpûlerant  ut  no  le- 
géti  quidem  ac  duces  pârlium^  resllngui  posse  iracûndiani 
exércitus  arbitraréntur,  quumhaud  ignâri  dlscriminis  sui 
Viennénses,  velaménta  et  Infulas  praeferéntes  ,  ubi  agmen 
incésserat,  arma,  génua ,  vesllgia  prensândo^  flexére  mi- 
litum ânimos;  âddidit  Valent  trecénos'  singuiis  militibus 


1  Reditus.  Il  s'agit  des  «  revenus  »  pu- 
blics de  la  ville. 

2  Discrétis.  Entre  ces  deux  villes,  si- 
tuées sur  les  rives  opposées  d'un  même 
fleuve  {uno  amne  discreHs},  il  y  avait 
comme  un  lien  de  haine  ;  leurs  haines 
étaient  continuellement  aux  prises 
(_connexum  odium). 

3  Illic,  «  là -bas,  M  à  Vienne.  Primiti- 
vement le  pronom  Jiic  se  rapportait  à  la 
première  personne,  isie  à  la  seconde, 
ille  à  la  troisième. 


4  Slforiunacontra  daret,  euphémisme: 
«  en  cas  d'échec.  » 

5  Duces  pariium,  les  chefs  du  parti 
vitellien. 

6  Prensando,  «  s'attachant  aux  armes, 
aux  genoux,  aux  pas  (  c'est  à-dire  aux 
pieds)  des  soldats.  » 

7  Trecv7ios ,  le  nombre  distributif. 
Trois  cents  sesterces  par  tête,  l'armée 
étant  de  quarante  mille  hommes,  font  uu 
total  de  douze  raillions  de  sesterces, 
près  de  deux  millions  et  demi  de  fr. 
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sestérlios.  Tum  velùstas  *  dignitâsque  colonise  vâluit  et 
verba  Fâbii  salûlem  incolumitatémque  Viennénsium  com- 
mendânlis  œquis  âuribus  accepta  ;  publiée  ^  tamen  armis 
mulclâli,  privâtis  et  promiscuis^  côpiis  juvére  militem. 
Sed  fama  constans  fuit  ipsum  Valéntem  magna  pecunu 
emptum.  Is  diu  sôrdidus,  repente  dives  mutatiônem  for- 
tunée maie  tegébat,  accénsis  egestâte  longa  cupidlnibus 
immoderâlus,  et  Inopi  juvénta  senex  prôdigus.  Lento 
delnde  âgmine  per  fines  Allôbrogum  ^  ac  Vocontiôrum^ 
ductus  exércitus,  ipsa  itinerum  spâtia  et  stativôrum  mu- 
tatiônes  vendilânte  ^  duce,  fœdis  pactiônibus  advérsus^' 
possessôres  agrôrum  et  magistrâlus  civilâtum,  adeo  mi- 
naciter  ut  Luco»  (municipium  id  Vocontiôrum  est)  faces 
admôverit,  donec  pecûnia  mitigarétur.  Sic  ad  Alpes  per- 
véntum. 


CAPar  Lxvii 

Marche  de  Cécina.  —  Les  Helvétiens,  qui  ont  voulu  entraver 
son  passage,  voient  leur  pays  dévasté  par  les  légions,  et 
menacé  par  les  troupes  auxiliaires  de  la  Rhétie. 

Plus  praedse  ac   sânguinis   Caecina  haùsit.  Irritâverant 
lûrbidumingénium  Helvélii^  Gâllica  gens  olim  ^^  armis 


1  Vetustas,  «  l'antiquité.  »  Vienne  n'a- 
vait été  élevée  qu'assez  récemment  au 
rang  de  colonie  romaine  ;  mais  la  ville 
existait  depuis  longtemps  comme  capi- 
tale des  AUobroges. 

2  PubUce.  Les  armes  «  appartenant  à 
la  ville  >>  durent  être  livrées. 

3  Promiscuis,  a  de  toute  espèce.  » 

4  Les  AUobroges  habitaient,  entre  le 
Rhône,  le  lac  Léman,  les  Alpes  et  l' Isère, 
la  Savoie  et  le  nord  du  Dauphiné. 

5  Les  Vocontiens,  au  sud  des  AUo- 
broges (partie  de  la  Drôme  et  de  Vau- 
cluse). 

6  VcTiditare ,  «  trafiquer  de  ;  »  >patia 
itiHerunt,  o  la  longueur  des  marches  ;  » 


stativa,  o  le  lieu  où  séjournait  l'armée 
après  une  marche.  »  —  A  prix  d'ar- 
gent ,  les  propriétaires  fonciers  iposses- 
sores  agroriim)  et  les  magistrats  des 
cités  obtenaient  de  Valons  qu'il  doublât 
l'étape  ispatia  itinerum)  et  qu'au  lieu 
de  séjourner  chez  eux,  il  allât  camper 
plus  loin  (^mutationes  slaCivomm'), 

7  Adversus,  a  vis-à-vis  de,  avec.  » 

8  Lucus  Auyusli,  auj.  :  Luc-en-Diois, 
dans  la  Drôme. 

9  Les  Helvétiens,  entre  le  Rhin,  le 
Jura,  le  lac  Léman,  les  Alpes  bernoises 
et  les  Alpes  rhétiques. 

2  Ohm,  «  jadis  ».  C  V.  le  premier  livre 
du  De  Bdlo  gallico.) 

3 
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virisque,  moxmemôria  nôminis  clara,de  caedeGaJbaeignâri 
et  Vitéllii  impérium  abnuéntes.  Inltium  bello  fuit  avari- 
tia^  ac  festirjâtio  unaetvicésimae  legiônis  ;  rapùerant  pecu- 
niam  missam  in  stipéndium  castélli  quod  olim  '^  Helvétii 
suis  milltibus  ac  stipéndiis  tuebâiitur.  ^Ègre  id  passi  Hel- 
vétii, intercéptis  epistolis  quae  riômine  Germânici  exércitus 
ad  Pannônicas  legiônes  ferebântur,  centuriônem  et  quos- 
dam  mllitum  in  custôdia  retinébant.  Caecina,  belli  àvidus, 
prôximam  quamque'^  culpam,  antequam  paenitéret,  ultum 
ibat.  Mota  prépare  castra ,  vaslâli  agri ,  diréptus  longa 
pace  in  modum  municlpii  exstrûctus  locus'^,  amœno  salu- 
brium  aquârum  usu  frequens^  missi  ad  Rhaética  auxilia 
nûntii,  ut  versos  in  legiônem  Helvétios  a  tergo  aggredo- 
réntur. 


CAPUT  LXVIII 

Après  une  impuissante  résistance,  les  Helvétiens  sont  réduits 
à  se  rendre  à  discrétion. 


Illi  ante  discrlmen  féroces,  in  perlculo  pâvidi,  quam- 
quam  primo  tumûltu  Claùdium  Seyérum  ducem  légerant, 
non  arma-^  nôscere,  non  ôrdines  sequi,  non  in  unum  con- 
siilere.  Exitiôsum  advérsus  veterânos^  prdelium,  intiita 
obsidio,  dilâpsis  vetustâte  mdénibus;  hinc  Ccecina  cunivâ- 
lido  exércitu,  inde  Rhaéticae  alae  cohortésqiie  '  et  ipsôrum 
Rhaelôrum  juvéntus,  suéta  armis  et  more  milfliae  exércita. 
Undique  populâtio  et  caedes;  ipsi  médio  ^  vagi,  abjéclis 


1  Avoriiia  ac  festinatio,  hendiadys, 
«  ravidité  impatiente.  » 

2  Olim ,  a  deimis  longtemps.  » 

3  Proxiriuxm  quamque ,  «  la  première 
commise.  »  —  Vltum  ire,  o  courir  à  la 
vengeance.  » 

4  Locttt.  Bade  en  Argo\'ie ,  célèbre  en- 
core aujourd'hui  par  ses  eaux  thermales. 

6  Arma,  a  le  maniement  des  armes.  » 


—  Lf gérant,  comme  tUgeranL—  In  unnm 
consuhre,  «  .ngir  de  concert.  » 

6  Veteranos ,  «  de  vieilles  troupes.  » 

7  Alœ  cohariesqwt ,  les  troupes  auxi- 
liairis  de  cavalerie  et  d'infanterie  can- 
tonnées en  Rhétie.  —  Ipsorum  Rlutlorum 
juventiis.  n  les  milices  levées  dans  le 
pays  même.  i> 

8  Mtdio  =  in  tneâio. 
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armis,  magna  pars  saûcii  aut  palânles,  in  montem  Vo- 
cétium*  perfugére,  ac  statim  immissa  cohorte  Thracum- 
depûlsi.et  conseclântibus  Germânis  Rliaeli^que  per  silvas 
atque  in  ipsis  lâtebris  trucidâti.  Multa  hôminum  millia 
caesa,  multa  sub  corôna^  venumdâta.  Quumque  dirûtis  om- 
nibus Avénticum^,  gentis  caput,  justo  âgmine  peterétur, 
missi  qui  déderent  civifâtem,  et  dedilio^  accepta.  In  Jû- 
lium  Alpinum  e  principibus  ut  concilôrem  belli  Caecina 
onimadvértit;  céteros  véiiiae  vel  seevitiee  Vitéllii  reli- 
quit. 


CAPUT   LXIX 


L'éloquence  de  Claudius  Cossus  calme  l'irritatlûn  des  soldats, 
qui  apaisent,  à  leur  tour,  le  courroux  de  Vitellius. 


Haud  facile  dictu  est  legâti  Helvetiorum  minus  placâbi- 
lem  imperatôrem  an  mllitem  invénerint.  Civitâtis  ^  excl- 
dium  poscunt,  tela  ac  manus  in  ora  legatôrum  intentant. 
Ne  Vitellius  quidam  verbis  ac  minis  '  temperâbat  ^,  quum 
Claudius  Cossus,  unus  ex  legâtis,  notai  faciindiœ,  sed  di- 
céndi  artem  apta  trepidatiône  occûltans  atque  eo  validior, 
militis  ânimum  mitigâvit.  Mox,  ut  est  vulgus  mulâbile 
sûbitis  ^,  tam  proni   in   misericôrdiam   quam    immôdici 


1  Vocetius  mons,  le  Boetzberg,  selon 
d'An  ville. 

2  Thracum.  «  TJne  cohorte  formée  de 
Thraces  auxiliaires.  » 

3  Sub  corona,  «  à  rencan.  »  Primitive- 
ment les  prisonniers  de  guerre  qu'on 
mettait  en  vente  portaient  une  couronne 
sur  la  tête. 

4  Aventicum,  a  Avenche,  »  au  nord- 
ouest  de  Fribourg. 

5  Deditto.  C'est  l'acte  par  lequel  on  se 
rend  sans  condition,  par  lequel  on  se 
met  à  la  discrétion  du  vainqueur. 

6  Civitâtis.  Ce  mot  ferait  supposer  que 
ce  n'est  pas  seulement  la  ville  d' Aven- 
che {urfv),  mais  le  peuple  entier  des 


Helvétiens  {civitas')  qu'ils  se  proposent 
d'anéantir. 

7  Verbis  ac  minis,  «  des  paroles  et  des 
menaces  ,  des  paroles  accompagnées  de 
menaces,  des  paroles  menaçantes,  »  hcn- 
dyadys. 

8  Temperare,  au  sens  de  o  s'abstenir 
de  »,  prend  généralement  la  préposition 
ab. 

9  Subitis,  adjectif  pris  substantive- 
ment, «  dans  les  situations  imprévues.»  — 
Ici  commence  dans  le  Mediceus  une  la- 
cune qui  va  jusqu'aux  dernières  lignes 
du  ch.  Lxxv.  Le  texte  a  été  étabU  d'a- 
près les  manuscrite  postérieurs. 
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saevitia  fùerant,  effùsis  lâcrymis  et  mitiôra  constântius 
postulândo,  impunilâtem  salutémque  civitâti  impetra- 
vére. 


GAPUT  LXX 

La  cavalerie  silienne  se  déclare  pour  Vitellius  et  lui  assure  la 
possession  d'une  partie  de  la  haute  Italie.  —  Cécina,  après 
avoir  songé  à  attaquer  le  Norique,  se  décide  à  franchir  les 

Alpes. 

Caeclna  paucos  in  Helvétiis  morâtus  dies,  dum  sentén- 
tiae^  Vitélliicértior  fferet,  simul  trânsitum  Alpium  parans, 
laetum  ex  Itâlia  nûntium  âccipit,  alam  Siliânam^,  circa 
Padum  agéntem,  sacraménto  Vitéllii  accessisse.  Pro  côn- 
sule^  Vitélliuni  Siliâni  in  Africa  habûerant,  mox  a  Ne- 
rône,  ut  in  ^gyptum  praemitteréntur,  exciti,  et  ob  hél- 
ium Vlndicis  revocâti,  actum  in  Itâlia  manéntes,  insUnctu* 
decuriônum,  qui  Othonis  ignâri,  Vitéllio  obstrlcti ,  robur 
adventântium  legiônum  et  famani  Germânici  exércitus  at- 
toUébant,  transiére  in  partes,  et,  ut  donum  âliquod  novo 
principi ,  firmlssima  transpadânae  regiônis  municipia, 
Mediolânum  ac  Novériam  et  Eporédiam  et  Vercéllas^  ad- 
junxére.  Id  Gaecinse  per  ipsos  compërtum.  Et  quia  praesl- 
dio  aise  unius  latissima  Ilâliae  pars  deféndi  nequibat, 
prasmlssis  Gallôrum  Lusitanorûmque  et  Britannôrum  co- 
hôrtibus  ^  et  Germanôrum  vexillis  cum  ala  Petriâna  ',  ipse 


1  SenUntiœ,  «  la  décision  de  Vitellius 
touchant  les  Helvétiens.  » 

2  Alam  Silianam.  Corps  de  cavalerie 
formé  probablement  par  l'ancien  gou- 
verneur de  la  Germanie  supérieure ,  G. 


ce  nom  désigne  en  général  les  offlcieri 
de  cavalerie. 

5  Milan,  Novare,  Ivrée,  Verceil ,  toutes 
villeT  de  la  Gaule  transpadanc. 

6  Cohortibus.  Ici,  comme  ailleurs,  «Tin- 


Silius.  j  fanterie  auxiliaire."  —  Les  détachements 

3  Procontule,  mot  à  mot:  «  à  la  place     (vexillis)  de  Germains  se  composaient 
d'un  consul,  en  qualité  de  proconsul.  »  j  sans  doute  de  cavalerie. 

Les  gouverneurs  des  provinces  sénàto-        7  Ala  Petriâna.  Ce  corps  de  cavalerie 
rialcs  portaient  le  titre  de  proconsul,        portait,  lui  aussi,  probablement  un  nom 

4  Ingtinciu,  «  à  l'instigation  de.  »  —     rappelant    celui    du    commandant    qui 
Le  décurion  est  proprement  le  coraman-     l'avait  formé. 

danc  de  dix  cavaliers;  par  extension,  1 
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paiilum  cunctâtus  est,  num^  Rhéticis  jugis  in  Nôricum  * 
flécteret  advérsus  Petrônium  Urbicum  procuratcrem  .  qui 
concllis  auxiliis  et  interrûptis  flûminum  pôntibus  fidus 
Othoni  putabâtur.  Sed  metu  ne  amitteret  praemlssas  jam 
cohortes  alâsque,  simul  réputans  plus  glôriae  ^  reténta 
Ilâlia,  et  ubicûmque  cerlâtum  foret,  Nôricos  in  cetera  vic- 
tôriae  praémia  cessUros ,  Psenfno  itlnere  *  subsignânum 
mllitem  et  ^  grave  legiônum  agmen  ,  hibérnis  adhuc  Alpi- 
bus  tradùxit. 


CAPUT   LXXI 


Conduite  habile  d'Othon;  il  pardonne  à  Marius  Celsus, 
et  s'en  fait  un  ami  dévoué. 


Otho  Intérim  contra  spem  ^  omnium  non  dellciis  neque 
desldia  torpéscere  :  dilâtae  voluptâtes,  dissimulâta  luxûria 
et  cuncta  ad  decôrem  impérii  compôsita;  eôque  plus  for- 
midinis  afferébant  falsse  virlûles  etvitia  reditûra.  Mârium 
Gelsum  cônsulem  designâtum  ,  per  spéciem  vinculôrum 
saevitise  mllitum  subtrâctum  '^,  acciri  in  Capitôlium  jubet; 
cleméntiae  tltulus  e  viro  claro  et  pârtibus  inviso  petebâtur. 
Celsus  constânter  servâtse  erga  Galbam  fidei  crimen  con- 
féssus  exémplum  ultro  imputâvit  ^.  Nec  ^  Otho  quasi 
ignôsceret,  sed  ne  hostem  melûeret,  consiliatôrem  ^"^  âdhi- 


1  Xum ,  au  sens  de  «  si  ne  pas  ».  Il  se 
demanda  un  moment  s'il  ne  se  détour- 
nerait pas  vers  le  Norique,  pour  atta- 
quer Petronius  Urbicus. 

2  Le  Norique  (V.  ch.  xi  ;  p.  14  n.  7) 
était  séparé  du  pays  des  Helvétiens  par 
la  Rhétie. 

3  Plvs  gloriœ  {fore)  ,  o  qu'il  y  aurait 
plus  de  gloire  à.  » 

4  Poenino  itinere,  «  par  le  chemin  des 
Alpes  Pennines ,  »  probablement  par  le 
col  du  grand  Saint-Bernard. 

5  El  est  eiplicatif  ;  «  les  soldats  qui 
marchent  sous  les  enseignes,»  c'est-à- 
dire  «  la  pesante  colonne  des   légion- 


naires ». 

6  Spes,  «  l'attente.  »  —  Differre,  «  re- 
mettre à  plus  tard.  » 

7  Subtrâctum.  (  V.  plus  haut ,  ch .  XLV.> 

8  Ultro  imputâvit.  «  Il  alla  jusqu'à  se 
faire  un  titre  du  bon  exemple  qu'il 
avait  donné  en  restant  Adèle  à  Galba.  » 

9  Xec.  La  négation  contenue  dans 
nec  (  =  e«  non  )  ne  retombe  que  sur 
quasi  ignôsceret,  et  n'affecte  pas  la  pro- 
position principale. 

10  Consiliatorem  adhïbens ,  a  le  prenant 
pour  conseiller,  afin  de  n'avoir  pas  i 
craindre  en  lui  un  ennemi.  »  Le  texte 
est  celui  de  Meiser. 
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bens,  statim  inter  Intimos  amicos  liâbuit,  et  mox  bello 
inter  duces  delégit;  mansitque  Gelso  velut  fatâliter  étiam 
pro  Othone  fides  Integra  et  infélix.  Laeta  primôribus  ci- 
vilâlis,  celebrâta  in  vulgus  Gelsi  salus  ne  militibusquidem 
ingréta  fuit,  eâmdem  virlùtem  admirântibus  cui  irasce- 
bântur. 


CAPUT  LXXII 

Tigellinus  reçoit  l'ordre  de  se  donner  la  mort. 

Par  Inde  exultâtio  dispâribus  causis  consecùta,  impe- 
trâto  Tigellfni  exltio.  Sophônius  Tigellinus  *  obscùris  pa- 
réntibus,  fœda  puerltia  ^,  impudlca  senécta,  praefectûram^ 
vigilum  et  praetôrii  et  âlia  prémia  virtûtum,  quia  velôcius 
erat-^,  vitiis  adéptus,  mox  crudelitâtem,  delnde  avarîtiam, 
virilia  scélera,  exerçait,  corrùpto  ad  omne  lâcinus  Ne- 
rone,  quaedam  ignâro  ^  ausus,  ac  postrémo  ejiisdem  de- 
sértor  ac  prôiitor  :  unde  non  âlium  perlinâcius  ad  pœnam 
flagitavére,  divérso  afféctu,  quibus  ôdium  Neronis  inerat 
et  quibus  desidérium  ^.  Apud  Galbam  Titi  Vinii  poténtia 
defénsus ,  praetexéntis  servâtam  ab  eo  filiam  '.  Haud  dii- 
bie  servâverat ,  non  cleméntia,  quippe  tôt  interféctis,  sed 
effûglum  ^  in  futûrum,  quia  péssimus  quisque,  diffidéntia 
praeséntium  mutatiônem  pavens,  advérsuspûblicum  ôdium 
privâlam  grâLiam  prseparat;  unde  nuUa  innocéntise  cura  , 
sed  vices  impunitâtis  ^.  Eo  infénsior  pôpulus ,  âddita  ad 

1  Sur  Sophônius  Tigellinus.V.  ch.sjcrv;!  6  Quibus  desidérium  (erai).  Ceux  qui 
p.  28 ,  n.  8.  I  regrettaient  Néron. 

2  Fceda  jrueritia,  «  une  jeunesse  flétrie  !  7  Crispina,  fille  de  Vinius.se  trouvait 
par  le  vice.  »  î  à  Rome  quand  son  père  se  déclara  pour 

3  Prœfrctitram.  Il  avait  été  d'abord  ^  Galba;  Tigellinus  la  déroba  à  la  ven- 
préfet  des  gardes  de  nuit  {vigilrs),  puis,  '  geance  de  2séron. 


à  la  mort  de  Burrlius,  préfet  du  pré- 
toire. 

4  Quia  velôcius  erat,  «  parce  qtie  ce 
chemin ,  le  chemin  du  crime ,  était  plus 
court.  » 

5  Ignaro  (^Nerone),  «  à  rinsu  de  Né- 
ron. » 


8  Effugium,  accusatif  en  apposition 
avec  la  proposition  entière  :  a  en  la  sau- 
vant, il  s'était  ménagé  une  ressource, 
un  refuge  pour  l'avenir.  »  (  V.  p.  49 , 
n.  5,  une  construction  semblable.) 

9  Vices  impunitâtis,  «  réciprocité, 
échange  d'impunité.  » 


CAP.    LXXIII 
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vêtus  Tigellini  ôdium  recenti  Titi  Vinii  ^  invfdia,  concûr- 
rere  ex  tota  Urbe  in  Palâtium  ac  fora  et,  ubi  plûrinia 
vulgi  licéntia,  in  circum  ac  theâtra  effûsi  seditiôsis  vôci- 
bus  strépere,  donec  Tigelllnus,  accepte  apud  Siiiuessânas 
aquas*  suprénice  necessitâtis  nûntio,inter  déformes  moras 
sectis  novâcula  fâucibus,  infâmeni  vitam  fœdâvit  ^  étiam 
éxitu  sero. 


CAPUT  LXXIII 


Othon  sauve,  aux  dépens  de  sa  propre  réputation, 
Calvia  Crispinilla. 


Fer  idem  tempus  expostulâta  ad  suppllcium  Câlvia  Cris- 
pinilla vâriis  frustratiônibus  ^  et  advérsa  dissimulântis 
prlncipis  fama  ^  perlculo  exempta  est.  Magistra  libldinum 
Neronis  ^,  transgressa  in  Africam  ad  instigândum  in 
arma  '  Clôdium  Macrum  ,  famem  ^  populo  Româno  haud 
obscure  mollta,  totius  pôstea  civitâtis  grâtiam  obtlnuit, 
consulâri  matrimônio  subnixa,  et  apud  Galbam,  Othonem, 
Yitéllium  illésa,  mox  potens  pecûnia  etorbitâte^,  quae  *° 
bonis  mallsque  tempôribus  juxta  valent. 


1  Titi  Vinii  est ,  comme  Tigellini,  un 
génitif  objectif  :  «  la  haine  dont  Vinius 
était  l'objet.  » 

2  «  Les  eaux  de  Sinuesse,»  en  Campanie. 

3  Fœdavit,  «  déshonora.  »  exitu  sero 
s'explique  par  d^orme*  muras.  Aux  yeux 
des  Romains  d'alors,  c'était  une  marque 
de  lâcheté  d'hésiter  à  exécuter  l'ordre 
qu'on  avait  reçu  de  mourir. 

4  Frustratiônibus,  «  des  subterfuges.» 

5  Adversa  fameu  «  Aux  dépens  de  la 
réputation  de  l'empereur .  qui  feignait 
de  tout  ignorer  »  {dissimulantis). 

6  Magistra  libidinum.  «  Elle  avait  formé 
ftu  vice  la  jeunesse  de  Xéron.  » 


7  In  arma,  «  à  la  révolte.  »  Clodius 
ilacer  avait  pris  en  Afrique  les  armes 
contre  Galba.  (T.  plus  haut,  ch.  vu.) 

8  Famem  molita.  Elle  avait  essayé 
d'affamer  Rome,  qui  tirait  en  gnuide 
partie  ses  approvisionnements  de  blé 
de  la  province  d'Afrique. 

9  Potens  pecunia  et  orhitate.  Elle  était 
riche  et  sans  enfants  {orba),  par  consé- 
quent sans  héritiers  naturels  ;  sa  puis- 
sance s'appuyait  sur  le  crédit  des  flat- 
teurs qui  espéraient  une  place  dans  son 
testament.  (Cf.  HOE.,  5a/.,  11,5.) 

10  Quœ,  c'est-à-dire  ptcunia  etorbitas. 
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CAPUT  LXXIV 


Othon  et  Vitellius  échangent  des  propositions,  puis  des  injures 
Olhou  envoie  inutilement  des  députés  aux  armées  de  Ger- 
manie. —  Valens  écrit  sans  plus  de  succès  aux  prétoriens. 


Crebrse  intérim  et  muliébribus  *  blandiméntis  inféctae  ab 
Othone  ad  Vitéllium  eplstolae  offerébant  pecûniam  etgrâtiam 
etquemcûmque  quiétis  locum  prôdigae  vitae  leglsset-;  paria 
Vitellius  ostentâbat ,  primo  môllius  ^,  stulta  utrlmque  et 
indecôra  simulatiône,  mox  quasi  fixantes  stupra  et  flagltia 
invicem  objectavére,  neuter  falso.  Otho,  revocâlis  quos 
Galba  mlserat  legâtis^,  rursus  âlios  ad  utrûmque  Germâ- 
nicum  exércitum,  et  ad  legiônem  Itâlicam  eâsque  qucE 
Lugdûni  agébant  copias,  spécie^  senâtus  misit.  Legâti 
apud  Vitéllium  remansére ,  prômptius  ^  quam  ut  retenti 
videréntur  ;  praetoriâni,  quos  per  simulaliônem  offlcii  le- 
gâtis  Otho  adjûnxerat,  remlssi  '  antequam  legiônibus 
misceréntur.  Addidit  epistolas  Fabius  Valens  nômine  Ger- 
mânici  exércitus  ad  praetôrias  et  urbânas  cohortes^,  de 
viribus  pârtium  magnificas  et  concôrdiam  offeréntes  ;  in- 
crepâbat  ultro  ^  quod  tanto  ante  trâditum  Vitéllio  impé- 
rium  ad  Othonem  vertlssent. 


1  2IuUelrilus,  «  indignes  d'nn  homme.  » 

2  Au  dire  de  Suétone,  Othon  i»ropo- 
Bait  même  à  Vitellius  de  partager  avec 
lui  l'empire  :  Comortem  imperii  generum- 
que  se  ViielUo  obtulit 

3  Primo  mollius  s'applique  à  la  fois 
à  la  conduite  d'Otbon  et  à  celle  de  Vi- 
tellius. 

4  Légat  is.  LeB  députés  envoyés  par 
Galba  à  l'armée  de  Germanie.  (V.  cb. 
XIX.) 

5  Specie  senaïus ,  «  en  se  couvrant  du 
nom  et  de  l'autorité  du  sénat.  » 

C    Prômptius  quam   ut,    «  avec  trop 


d'empressement  pour  que...  » 

7  Remissi.  Cest  que  ces  prétoriens,, 
envoyés,  en  apparence,  pour  escorter 
la  députation,  avaient  en  réalité  pour 
mission  de  gagner  les  soldats  de  Vitel- 
lius à  la  cause  d'Otbon 

9  Cohortes.  (V   p.  6.  n.  3.) 

9  Increpabal  ultro ,  o  il  allait  jusqu'à, 
reprocher,  n  —  Tanto  ante,  «  si  longtemps 
auparavant.  »  Vitellius  avait  été  pro- 
clamé en  Germanie  le  2  janvier  ;  Othor. 
fut  proclamé  à  Rome  le  15  du  même 
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CAPUT  LXXV 


Othon  et  Vitellius  s'envoient  des  assassins. 
Vilellius  au  frère  d'Othon. 


Lettre  d(. 


Ita  promfssis  simul  ac  minis  tentaLântur,  ut  bello  im- 
pares, in  pace  nihil  amissûri;  neque  Ideo  prEetorianôrum 
fides  mutâta.  Sed  insidiatôres  ^  ab  Othone  in  Germâniam, 
a  Vitéllio  in  Urbem  missi.  Utrisque  frustra  fuit,  Vitel- 
liânis  impûne,  per  tantam  hôminum  multitûdinem  mûtua 
ignorântia  falléntibus;  Othoniâni  novilâte  vultus,  omnibus 
invicem  gnaris"-^,  prodebântur.  Vitellius  Utteras  ad  Ti- 
tiânum  fratrem  Othonis  compôsuit,  exitium  ipsi  filiôque 
eJLis  mlnilans,  ni  incôlumes  sibi  mater  ac  liberi  serva- 
réntur.  Et  stetit  domus  utraque,  sub  Othone  incértum^ 
an  metu  ;  Vitellius  victor  cleméntiœ  glôriam  tulit. 


CAPUT  LXXVI 

Les  provinces  se  partagent  entre  Olhon  et  Vitellius. 

Primus'*  Othoni  fidùciam  âddidit  ex  Illyrico  nùntius 
jurasse  in  eum  Dalmâtiae  ac  Pannôniae  et  Mcèsiae  legiônes. 
Idem  ex  Hispânia  allàtum ,  laudatûsque  per  edictum  Clû- 
vius  Rufus  ^  ;  et  ^  stalim  côgnitum  est  convérsam  ad  Vitél- 
lium  Hispâniam.  Ne  Aquitânia"  quidem ,  quamquam  ab 
Julio  Corde  in  verba  Othonis  obstricta,  diu  mansit.  Xus- 


1  Insidiafores ,  «  des  assassins.  » 

2  Omnibus  invicem  gnaris .  «  dans  le 
camp  où  tout  le  monde  se  connaissait.  » 

3  Incertum  (e<<)  an  forme  une  propo- 
Bition.  «  On  ne  sait  si,  peut-être,  n 

4  Primus,  en    apposition    à  nuntius, 
•  cette  nouvelle  fut  la  première  à.  » 


5  Cluvius  Rufus,  gouverneur  de  la 
Tarraconaise.  (V.  ch.  viii  ;  p.  10,  n.  7.) 

6  Et  marque  ici  l'opposition  :  «  mais.» 

7  L'Aquitaine,  resserrée  primitive- 
ment entre  la  Garonne,  les  Pyrénées  et 
rOcéan  ,  s'étendait  depuis  Auguste  jus- 
qu'à la  Loire. 
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quam  fides  aut  amor  ;  metu  ac  necessitâte  hue  illuc  mu- 
tabântur.  Eadem  formldo  provinciam  Narbonénsem  *  ad 
Viléllium  vertit,  fâcili  trânsitu  ^  ad  prôximos  et  validiôres. 
Longlnquae  provinciae  et  quidquid^  armôrum  mari  diri- 
mitur  pênes  Othonem  manébant,  non  pârtium  studio,  sed 
erat  grande  moméntum  in  nômine  Urbis  ac  praeléxlo'^ 
seuâtus ,  et  occupâverat  ânimos  prior  audltus.  Judâicum 
exércitum  Vespasiânus ,  Syriae  legiônes  Muciâaus  sacra- 
ménto  Othonis  ade^ére;  simul  ^gyptus  omnésque  versae 
in  Oriéntem  provinciae  nômine  ejus  tenebântur.  Idem 
Africse  obséquium,  inilio  Carlhâgine^  orto.  Neque  expec- 
tâta  Vipstâni  4proniârii  procônsulis  auctorilâte  Crescens, 
Neronis  libértus  (nam  et  hi  malis  tempôribus  partem  se 
reipûblices  fâciunt),  épulum  plebi  ^  ob  lœlitiam  recéntis 
impérii  oblûlerat,  et  pôpulus  pleraque  sine  modo  festi- 
nâvit  '.  Carthâiicinem  céterae  civitâtes  secûtae. 


CAPUT  LXXVII 

Othon  exerce  le  pouvoir  impérial.  —  Il  distribue  les  consulats 
et  les  sacerdoces. 


Sic  distrâctis  exercltibus  ac  provinciis,  V^itéllio  quidem 
ad  capesséndam  principâtus  fortûnam  belle  opus  erat, 
Otho  ut  in  multa  pace  mùnia  impérii  obibat,  quaedam  ex 
dignitâte  reipûblicae ,  pleraque  contra  decus  ex  praesénti 
usu  properândo  *.  Consul  cum  Titiâno  fratre  in  kaléndas 


1  La  Xarbonaise  comprenait,  au  sud- 
est  de  la  Gaule ,  les  pays  soumis  par  les 
Romains  avant  la  conquête  de  César. 

2  Facili  tramiiu ,  ablatif  absolu  indi- 
quant la  cause  :  «  pai-ce  qu'on  passe  fa- 
cilement à  celui  qui  est  le  plus  près  et 
qu'on  voit  le  plus  fort.  » 

3  Quidquid  armorum.  Toutes  les  ar- 
mées d'Asie  et  d'Afrique,  séparées  de 
ritalie  par  la  Méditerranée. 

4  Prœtexto  senatus,  «  le  prestige  du  sé- 
nat, l'autorité  du  sénat  dont  Othon  se 
couvrait.  »  —  Prior  audltus,  dans  ces 
régions  éloignées,  rélévation  d'Othon 


à  Tempire  avait  été  connue  avant  celle 
de  Vitellius. 

5  Carthage,  relevée  par  C.  Gracchus, 
était  la  capitale  de  rAfrique  proconsu- 
laire. 

6  PleU,  opposé  à  populus  qui  suit  ; 
c'était  la  populace  qui  venait  prendre 
place  à  ces  banquets. 

7  Pleraque  festinavit,  o  fit  en  hâte  à 
peu  près  tout  ce  qui  se  fait  à  Tavène- 
ment  d'un  empereur.  » 

8  Properare,  au  sens  transitif,  «  hâter, 
précipiter.  »  —  Pleraque  dépend  de  pro- 
perândo. 
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Mârtias  *  ipse;  prôximos  menses  *  Verginio  destinât  ut 
aliquod  exercltui  Gerniânico  deleniméntum;  jûngitur  Ver- 
ginio Pompéius  Voplscus  praetéxtu  véteris  amicltiae; 
plerlque  Viennénsium  ^  honôri  datum  interpretabântur. 
Géteri  consulâtus  ex  destinaiiône  Neronis  aut  Galbae 
mansére,  Cselio  ac  Flâvio  Sabinis  in  Jûlias'*,  Arrio  An- 
tonlno  et  Mario  Gelso  in  Septembres,  quorum  honô- 
ribus  ne  Vitéllius  quidem  victor  intercéssit^.  Sed  Otho 
pontificâtus  auguratûsque  honorâtis^  jam  sénibus  cûmu- 
lum  dignitâtis  âddidit ,  aut  recens  ab  exilio  revérsos  nô- 
biles  adolescéntulos  "  avltis  ac  patérnis  sacerdôtiis  in  so- 
lâtium  recôluit.  Rédditus  Gâdio  Rufo,  Pédio  Blaeso, 
Saevlno  Promptino  senatôrius  locus.  Repetundârum*  cri- 
minibus  sub  Giaûdio  ac  Nerone  ceciderant  :  plâcuit  ignos- 
céntibus,  verso  nômine,  quod  avaritia  fiierat  vidéri  ma- 
jestâlem  ^  cujus  tum  ôdio  étiam  bonae  leges  perlbant. 


1  In  kalendas  Marlias ,  jusqu'au  l" 
mars.  La  durée  normale  du  consulat 
était  d'un  an  sous  la  république  ;  à  par- 
tir d'Auguste,  les  consuls  ne  conser- 
Tèrent  leur  charge  que  pendant  six  mois 
au  plus  ;  dans  l'année  qui  suivit  la  mort 
de  K éroD ,  la  durée  de  chaque  consulat 
fut  réduite  à  deux  moi's.  Les  consuls 
entrés  en  charge  au  commencement  de 
l'année  étaient  dits  consulta  ordinarii, 
les  autres  consules  sujffecii. 

2  Proxinwi  menses ,  a  les  deux  mois 
emTants»  (mars  et  avril), 

3  Viennénsium,  a.  les  habitants  de 
Vienne.»  On  suppose,  sans  en  avoir  la 
preuve,  que  Vopiscus  était  originaire  de 
Vienne. 

4  In  juHaa  kalendaa,  jusqu'au  l«r  juil- 
let. 

5  Intercedere,  terme  de  la  langue  po- 
litique, qui  signifie  :  «  faire  opposi- 
tion. » 

6  HonorattM,  a  qui  avaient  rempli  les 
bautes  fonctions  (  honores)  du  consulat, 
de  la  préture,  ou  de  l'êdilité  curule.  • 


(Cf.  HOR.,  Odes,l,  I,  8). 

7  Adolescentulus ,  «  un  jeune  homme.» 
César,  briguant  à  trente-six  ans  le  grand 
pontificat,  est  appelé  par  Salluste  ado- 
lescentulus. (  Catil.  ch.  XLix.) 

8  Repeiundarum  (pecuniarum  )  crimen, 
«  accusation,  o  ou  a  crime  de  concus- 
sion ». 

9  Majestatem.  Othon,  pour  leur  par* 
donner,  feignit  de  considérer  comme  un 
crime  de  lèse-majesté  (  crimen  imminutœ 
majestatis)  ce  qui  était  un  crime  de  droit 
commun.  La  loi  de  majesté  (Zex  majes- 
tatis), dirigée  sous  la  république  contre, 
ceux  qui  auraient  pu  s'attaiîuer  à  la  sou- 
veraineté populaire  Cmajestas),  servait 
depuis  Tibère  à  réprimer  les  attentats, 
vrais  ou  imaginaires,  contre  la  personne 
de  l'empereur.  L'abus  qu'on  avait  fait 
de  cette  loi  l'avait  rendue  odieuse  ;  et, 
dès  qu'on  voulait  croire  que  Cadius, 
Pedius  et  Sevinus  n'avaient  été  con- 
damnés qu'en  vertu  de  cette  loi,  on  pou- 
vait les  considérer  comme  innocent*. 
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CAPUT  LXXVIII 

Privilèges  accordés  aux  villes  et  aux  provinces.  —  Othon  fait 
relever  les  statues  de  Poppée  ;  on  lui  prête  le  dessein  de 
rendre  des  honneurs  à  la  mémoire  de  Néron. 


Eâdem  largitiône  civilâtum  quoque  ac  provinciârum 
ânimos  aggréssus,Hispaliénsibus  ^  et  Emeriténsibus  fami- 
liârum  adjectiônes,  Lingônibus^  univérsis  civitâtem  Ro- 
mânam ,  provlnciae  Béticse  Maurôrum  civilâtes  dono  dédit; 
nova  jiira^  Cappadôciae,  nova  Africse,  ostentâta  magis 
quam  mansûra.  Inter  quae  necessitâte  praeséntium  rerum 
et  instântibus  curis  excusâta ,  ne  tum  quidem  Immemor 
amôrum,  statuas  Poppsége^  per  senâtusconsûltum  repô- 
suit  ;  créditas  est  étiam  de  celebrânda  Neronis  memôria 
agitavlsse  spe  vulgiis  alliciéndi.  Et  fuére  qui  imagines 
Neronis  propônerent  ^,  atque  étiam  Olhoni  quibûsdam 
diébus  pôpulus  et  miles  ,  tanquam^  nobilitâtem  ac  decus 
adstrûerent,  Neroni  Othoni  acclamàvit.  Ipse  in  suspénso 
ténuit,  vetândi  metu  vel  agnoscéndi  pudôre. 


1  Hispalis,  dans  la  Béticiue  (aujour- 
d'hui Séviile).  —  Emerita  Augusla,  dans 
^  Lusitanie  (aujourd'hui  Mérida).  — 
wamiliarum  adjectiônes ,  «  de  nouveaux 
envois  de  colons.  » 

2  Lingonibus.  On  s'est  étonné  de  voir 
Othon  combler  de  ses  faveurs  des  parti- 
sans de  Vitellius  ;  peut-être  le  nom  des 
Lingons  a-t-il  été  substitué  dans  les 
manuscrits  à  celui  de  quelque  autre 
peuple. 

3  Sùva  jura,  «  de  nouveaux  droits, 
une  nouvelle  charte.  »  Rome,  après  la 
ecaquête  d'un  territoire  étranger,  déter- 


minait par  un  acte  solennel  (/ormu/a), 
dépo.sé  dans  les  monuments  publics, 
les  obligations  imposées  au  peuple 
vaincu,  et  les  droits  qu'elle  lui  laissait. 
Othon  modifiait ,  dans  un  sens  avanta- 
geux pour  ces  provinces,  les  condi- 
tions que  la  charte  primitive  avait  im- 
posées à  la  Cappadoce  et  à  l'Afrique. 

4  Sur  Poppée ,  V.  I,  xxil  ;  p.  27,  n.  2.  — 
lieponere,  «  relever.  » 

5  Propotiere,  «  exposer  en  public.  » 

6  Tanquam,  a  dans  la  pensée  que.  » 
—  Adslruere,  «  augmenter,  rehausser.» 
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CAPUT   LXXIX 

Les  Rhoxolans  envahissent  la  Mésie;  ils  sont  taillés  en  pièces. 
—  Honneurs  rendus  aux  généraux  vainqueurs. 

Convérsis  ad  civile  bellum  ânimis  extérna  sine  cura- 
habebântur.  Eo  audéntius  Rhoxolâni^  Sarmâtica  gens, 
priôre  hleme  caesis  duâbus  cohôrtibus,  magna  spe  in 
Mcésiam^  irrûperant,  ad  novem  rnlllia  équitum,  ex  ferô- 
cia  et  succéssu^  prcedae  magis  quam  pugnae  intenta.  Igitur 
vagos  et  incuriôsos'*  tértia  légin,  adjùnctis  auxlliis,  re- 
pente invâsit.  Apud  Românos  ômnia  prœlio  apta  :  Sârmatae 
dispérsi  cupldine  prsedae ,  aut  graves  ônere  sarcinârum  y 
et  lûbrico^  illnerum  adémpta  eqiîôrum  pernicitâte,  valut 
vincti  caedebântur.  Namque  mirum  dictu  ut  sitomnis  Sar- 
matârum  virtus  velut  extra  ipsos.  IS'ihil  ad  pedéstrem  pu- 
gnam  tara  ignâvum  ;  ubi  per  turnaas  advenére ,  vix  ulla 
âcies  obsllterit  ^.  Sed  tum  hûmido  die  et  solûtogelu  neque 
conti  neque  glâdii,  quos  praelôngos  utrâque  manu  regunt, 
ûsui'^,  lapsânlibus  equis  et  catafractârum  pondère.  Id 
princlpibus  et  nobilfssimo  cuique  tégimen ,  férreis  lâmi- 
nis  aut  praedûro  côrio  consértum,  ut  ^  advérsus  ictus  im- 
penetrâbile,  ita  Impetu  hôstium  provoliitis  inhabile  ad 
resurgéndum  ;  simul  altilûdine  et  mollitia  nivis  haurie- 
bântur.  Românus   miles  fâcili  ^  lorlca  et  mlssili  pilo  aut 


1  Les  Rhoxolans  habitaient  au  nord 
de  la  mer  Noire,  entre  le  Dniester  et 
le  Don. 

2  La  Mésie  avait  pour  bornes  :  à 
l'ouest  le  Drin,  au  nord  le  Danube,  à 
re?t  la  luer  Xoire,  au  sud  la  chaîne  de 
l'Hémus  (  Balkans  ). 

3  Ex  ferocia  et  succfssu ,  «  grâce  à  l'au- 
ùnc4i  que  donne  le  succès  »  {féroces  ex 
svccessu  ). 

4  Incuriosot ,  «  sans  défiance.  » 

5  Lubrico,  adjecti*  employé  substan- 
tirement  :  «  l'état   glissant  des   che- 


min?. » 

6  Obstiterit,  an  sens  du  conditionnel  t 
«  pourrait  leur  résister.  » 

7  Usui  {erantX 

8  Ita...  ut,  en  opposition  :  «  Si  c'est 
une  défense  impénétrable  aux  coups, 
c'est  d'autre  part ,  pour  le  guerrier 
tombé  de  cheval ,  une  armure  incom- 
mode, peu  maniable  {inhabile'),  quand 
il  s'agit  de  se  relever.  » 

9  Facili,  «  qui  ne  gêne  pas  les  moa- 
Tements.  » 
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lânceis  adsùltans  ,  ubi  res  pôsceret,  levi  glâdio  inérmem  * 
Sârmatarrj  (neque  enim  scuto  deféndi  mos  est)  côminus 
fodiébat,  donec  pauci,  qui  prcélio  superfûerant,  palûdibus 
abderéntur.  Ibi  saevltia  hiemis  ac  vûlnerum  absùmpti. 
Postquam  id  Romse  compértum,  M.  Apônius,  Mcésiam 
ôbtinens,  triumphâli  statua'^,  Fulvus  Aurélius  et  Juliânus 
Téttiusac  Numlsius  Lupus,  legâti  legiônum,  consulâribus 
ornaméntis  donântur,  laeto  Othone  et  glôriam  in  se  tra- 
hénte,  tanquam  et  ipse  felix^  bello  et  suis  dùcibus  suls- 
que  exercitibus  rempùblicam  auxisset. 


CAPUT  LXXX 

Sédition  militaire.  —  Les  soldats,  croyant  à  un  complot  tramé 
par  les  sénateurs  contre  la  vie  d'Othon,  envahissent  la  ville 
et  courent  au  Palais. 

Parvo  intérim  inltio,  unde  nihil  timebâtur,  orta  sedltio 
prope  Urbi  excidio  fuit.  Séplimam  décimam  cohôrtem  ■^  e 
colônia  Ostiénsi  '"  in  Urbem  acclri  Otho  jûsserat;  armândae 
ejus  cura  Vârio  Crispino,  tribûno  e  praetoriânis,  data.  Is 
quo  magis  vâcuus^  quiétis  castris  '  jussa  exsequerétur, 
Tehlcula  cohôrtis  incipiénte  nocte  onerâri,  apérto  arma- 
mentârio,  jubet.  Tempus  in  suspiciônem,  causa  in  cri- 
men,  affeclâtio^  quiétis  in  tumûltum  evâluit,  et  visa  inter 
temuléntos  arma  cupldinem  sui  movére.  Frémit  miles  et 
tribûnos    centunonésque    proditiônis  ârguit,   tanquam* 

1  Inermem,   a  sans  arme  défensive,  I  Lxrv;p.  71,  n.  S.) 

découvert.  »  5  Ostie,  que  les  atterriseements  ont 

2  TriumphaK  statua.  Depuis  Auguste,  |  éloignée  du  fleuve  et  de  la  mer,  avait 
les  empereurs,  sous  les  auspices  de  qui  !  été  fondée  à  l'embouchure  du  Tibre  par 
combattaient   toutes   les  armées,  pou-    Ancus  Martius. 

vaient  seuls  monter  en  triomphateurs  |      6    Vacuus,   a  sans  préoccupation,   à 


au  Capitule.  Les  autres  généraux,  qui  j  loisir, 
n'étaient   que  leurs  lieutenants,  rece-  j      7  Castris.  Il  s'agit  du  camp  des  pré- 
valent seulement  la  robe  triomphale,  on  1  toriens. 


plus  rarement  une  statue  couronnée  de 
lauriers. 
3  Félix  (  sous-entendu  fuisset). 


8  Affeciatio  quiétis,  «  le  choix  qu'on 
avait  fait  à  dessein  d'un  moment  où 
tout  reposait  dans  le  camp.  » 


4  Séplimam  décimant  cohôrtem.  (V,  ch.         9    Tanquam,  «  dans  la  pensée  que.  ■ 
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famlliae  senalôrum  ad  perniciem  Othonis  armaréntur,  pars 
ignâri  et  vino  graves,  péssimus  quisque  in  ^  occasiônem 
praedârum,  vulgus,  ut  mos  est,  cnjuscùmque  motus  iiovi 
cupidum  ;  et  obséquia  meliôrum  nox  abslûlerat.  Resi- 
slénlem  seditiôui  tribûnuai  et  severissimos  centuriônum 
obtrûncant;  rapta  arma,  nudâli  glâdii;  insidéntes  equis 
Urbem  ac  Palâtium  petunt. 


GAPUT  LXXXI 

Au  Palais,  Olhon  se  trouvait  à  table  entouré  de  Télile  de  la  société 
romaine. —  Terreur  des  convives  à  l'arrivée  des  soldats. 


Erat  Othoni  célèbre-  convlvium  primôribus  féminis 
virlsque;  qui  trépidi^,  fortuitûsne  militum  furor  an  dolus 
imperalôris ,  manére  ac  deprehéndi  an  fûgere  et  dispérgi 
periculôsius  foret,  modo  constântiam  simulâre,  modo 
formldine  détegi  *,  simul  Othonis  vultum  intuéri^;  utque 
évenit  inclinâlis  ad  suspiciônem  méntibus,  quum  timéret 
Otho,  timebâtur.  Sed  haud  secus  discrimine senâtus  quam 
suo  térritus ,  et  prseféctos  praelôrii  ^  ad  mitigândas  mili- 
tum iras  statim  miserat,  et  abire  prôpere  omnes  e  con- 
vlvio  jussit.  Tum  vero  passim''  magistrâLus  projéctis  insi- 
gnibus,  vilâta  cômitum  et  servôrum  frequéntia*,  senes 
feminséque  per  ténebras  divérsa^  Urbis  illnera,  rari  do- 
mos,  plûrimi  amicôrum  tecta,  et,  ut  cuique  humlUimus 
cliens,  incértas*°  latebras  petivére. 


—  Familia,  «  l'ensemble  des  eeciaves 
d'une  maison  romaine.  » 

1  In  avec  l'accufaiif  marque  le  but  : 
«  pour  avoir  une  occasion  de  piller.  » 

2  Célèbre,  o  nombreux.  »  Plutarque 
(  Othon ,  III  )  parle  de  quatre  -  vingt  sé- 
nateurs. 

3  Trepidi ,  fortuitus  ne...  an,  ose  de- 
mandant avec  terreur  bL.,  ou  si  ce 
n'ctait  pas  plutôt.  » 

4  Detegi,  «se  trahir.» 

6  Intuer i,  a  regarder  arec  attention, 
comme  pour  démêler  sur  ce  visage  la 


vérité.  r> 

6  Prœfecios  prœtorii.  Licinins  ProcH- 
lus  et  Pîotius  Firrans. 

7  Passim ,  o  en  tous  sens,  dans  tontes 
les  directions.» 

8  Frequentia.  Cétait  la  coutume  à 
Rome  de  se  faire  accompagner  par  un 
nombreux  cortège  de  cUents,  d'affran- 
chis et  d'esclaves. 

9  Diversa ,  «  différents ,  opposés.  » 

10  Incertas,  «  ignorées,  des  retraite» 
où  on  ne  pût  les  trouver.  » 
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CAPUT  LXXXII 

Violences  des  soldats.  —  Les  prières  d'Othon  les  déterminent 
à  rentrer  dans  leur  camp.  —  11  s'y  rend  lui-même  quand  les 
paroles  et  les  promesses  des  préfets  du  prétoire  ont  calmé  la 
première  irritation. 

Mflitum  impetus  ne  fôribus  quidem  Palâtii  coércitus 
quomiiius  convivium  irrûmperent,  osténdi  sibi  Othonem 
expost.ulântes,  vulnerâto  Jiilio  Martiale'  tribiino  et  Vi- 
téllio  Saturnine  praefécto '^  legiônis,  dum  ruénlibus  obsi- 
stunt.  Undique  arma  et  minae  modo  in  centuriônes  tribu- 
n6sque,  modo  in  senâtum  univérsum ,  iymphâtis  caeco 
pavôre  ânimis,  et  quia  néminem  unum  ^  destinâre  irae 
pôlerant,  licéntiam  in  omnes  poscéntibus,  donec  Otho 
contra  decus  impérii  toro  ■*  insfstens  précibus  et  lâcrimis 
segre  cohlbuit ,  redierûntque  in  castra  invlti  neque  inno- 
centes^. Postera  die  velut  capta  Urbe  clausae  domus,  rarus 
per  vias  pôpulus,  mœsta  plebs;  dejécti  in  terram  mllitum 
vultus,  ac  plus  trislitise^  quam  peeniténtiae.  Manipulâtim 
allocùti  sunt  Liclnius  Prôculus  et  Plôtius  Firmus  praefécti, 
ex  suo  quisque  ingénio  mltius  aut  horridius.  Finis  ser- 
mônis  in  eo  ut  quina  miliia  nummuni  '  slngulis  militibus 
numeraréntur  :  tum  Otho  Ingredi  castra  ausus.  Atque 
illum  tribûni  centurionésque  circumslstunt,  abjéctis  mi- 
litiae  inslgnibus  ôtium  et  salûtem  flagitântes.  Sensit  invl- 
diam  ^  miles,  et  compôsitus*^  in  obséquium  auctôres  sedi- 
tiônis  ad  supplicium  ultro  postulâbat. 


1  Sur  Julius  Martialis,  V,  I,  xxviii. 

2  Préfet  de  la  legio  prima  Adjutrix , 
la  seule  qui  se  trouvât  alors  au  complet 
à  Rome.  Le  préfet  de  la  légioa  était 
eubordonné  au  legatus  legiônis. 

3  Neminem  unum ,  «aucun  individu 
aucun  personnage  déterminé.» 

4  Torus,  a  un  lit  de  table  ;  »  la  scène 
a  lieu  dans  la  salle  du  banquet. 

5  Neque  innocentes,  «non  sans  s'être 
rendus  coupables»  (de  désordres). 


6  Tristitia,  non  pas  «tristesse »,  mala 
«mauvaise  humeur,  colère  sourde». 

7  Nummiim  est  un  génitif  pluriel. 
Quina  milha  nunimum,  «  cinq  mille  ses- 
terces par  tète.»  —  Finis,  «la  con- 
clusion. » 

8  Invidiam,  «l'odieux.»  ce  qu'il  y 
avait  d'odieux  dans  sa  conduite. 

9  Composilus,  ici,  «rangé  à,  dispi^sé 
à.» 
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CAPUT  LXXXIII 

Olhon  s'eiïraye  du  danger  auquel  l'insubordination  des  troupes 
expose  la  ville  et  le  sénat.  —  Discours  qu'il  adresse  aux  sol- 
dats. 

Otho,  quamquam  tûrbidis  rébus  et  divérsis  militum 
ânimis,  quum  ôptimus  *  quîsque  remédiura  praeséntis  li- 
:énti3e  pôsceret,  vulgus  et*  paires  seditiônibus  et  ambi- 
liôso^  império  Iseti  per  turbas  et  raptus  facilius  ad  civile 
bellum  impelleréntur,  simul  réputans  non  posse  princi- 
pâtum  scélere  quaesitum  siibita  modéstia  et  prisca  gravi- 
tâte  retinéri ,  sed  discrimine  Urbis  et  perlculo  senâtus 
ânxius,  postrémo  ita  disséruit:  «Xeque  utafféctus  vestros 
in  aniôrem  mei  accénderem,  commililônes,  neque  ut  ani- 
mum  ad  virtùtem  cohortârer  (utraque  enim  egrégie  supér- 
sunt^),  sed  veni  postulalûrus  a  vobis  temperaménlum 
vestrae  fortilûdinis  et  erga  me  modum  caritâtis.  Tumûltus 
prôximi  initium  non  cupidilâte  ^  vel  ôdio,  quse  multos  exér- 
citus  in  discôrdiam  egére,  ac  ne  detrectatiône  quidem  aut 
formldine  periculôrum  :  nimia  pietas  vestra  âcrius  quam 
considerâtius  ^  excilâvit  ;  nam  seepe  honéstas  rerum  causas, 
ni  judicium  '^adhibeas,  perniciôsi  éxitus  consequûntur. 
Imus  ad  bellum.  Num  omnes  ntintios  palam  audiri,  ôm- 
nia  consîlia  cunclis  prceséntibus  tractâri  râlio  rerum  aut 
occasiônum  velôcitas  ^  pâtitur?  Tarn  nescire  qusedam  mi- 
lites quam  scire  opôrtet  :  ita  se  ducum  auclôritas,  sic 
rigor  discipllnae  habet,  ut  multa  éliam  centuriônes  tribu- 


1  La  proposition  causale  quum  optî- 
*n«.«...  explique  l'ablatif  absolu  divérsis 
viilitum  animts. 

2  Et  est  explicatif  :  «  la  foule ,  »  c'est- 
à-dire  n  le  plus  grand  nombre.  » 

3  Ambilivsum  imperium,  «  un  pouvoir 
qui  cherche  la  popularité,  qui  se  main- 
tient à  force  de  concessions.» 

4  Superesse,  «être  en  excès,  être  su- 
rabondant. > 


5  Cupidilâte,  «la  convoitise,»  ablatif 
de  cause ,  comme  ceux  qui  suivent. 

6  Considerâtius;  c'est  le  texte  de  Bur- 
nouf.  Tacite  a  peut-être  écrit,  con- 
trairement à  la  règle,  considerate.  Cf. 
Agricola,  IV:  Vehemenlius   quam   caute. 

7  Judicium,  a  un  sens  droit,  un  dis» 
cernement  prudent.  » 

8  Occasiônum  velocilas ,  «la  rapidité 
avec  laquelle  passent  les  occasions.  ■ 
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nôsque  tantum  jubéri  expédiât.  Si,  cur  jubeântur,  qusé- 
rere  slngulis  llceat,  pereûnte  obséquio  étiam  impérium 
intércidit.  An  et  illic"^  nocte  intempésta  rapiéntur  arma? 
unus  altérve  pérditus  ac  temuléntus  (neque  enim  plures 
consternatiône  -  prôxima  insanlsse  crediJerim^)  centu- 
riônis  ac  tribûni  sanguine  manus  Imbuet,  imperalôris 
sui  tentôrium  irrûmpet?  » 


GAPUT  LXXXIV 

Discours  d'Othon  (suite). 

«Vos  quidem  istud  pro  me*  :  sed  in  discùrsu  ac  téne- 
bris  et  rerum  omnium  confusiône  patefleri  occâsio  étiam 
advérsus  me  potest.  Si  Vitéllio  et  satellitibus  ejus  eli- 
géndi  facûltas  detur  quem  nobis  ânimum.  quas  mentes 
imprecéntur^,  quid  âliud  quam  seditiônem  et  discôrdiam 
optâbunt,  ne  miles  centuriôni,  ne  cenlûrio  tribùno  ob- 
sequâtur,  hinc^  confiisi  pédites  equitésque  in  exltium 
ruâmus?  Paréndo  pôtius ,  commililônes,  quam  impéria 
ducum  sciscilândo  res  militâres  continéntur,  et  fortissimus 
in  ipso  discrimine  exércitus  est  qui  ante  discrimen  quie- 
tissimus.  Yobis  arma  et  ânimus  sit  :  mihi  consllium  et 
virtûtis  vestrai  régimen  rellnquite.  Paucôrum  culpa  fuit, 
duôrum  pœna  erit  :  céteri  aboléte  memôriam  fœdlssimae 
noctis.  Nec  illas  advérsus  senâtum  voces  uUus  unquam 
exércitus  âudiat.  Caput  impérii  et  décora'  omnium  pro- 
vinciârum  ad  pœnam  vocâre  non  hercule  illi,  quos  quum 


1  lUîc ,  «  là-bas ,  »  en  face  de  l'ennemi. 
—  Intempesia  nocte,  «  la  partie  de  la  nuit 
où  il  serait  intempestif  d.'s.sïr,  »  le  milica 
de  la  nuit. 

2  Consltrnatio ,  «émeute,  désordre.» 

3  Crediderim,  moins  fort  que  credo. 
«  J'aime  à  croire  que.  » 

4  Pro  me  {egistis). 

5  Imprecari,  «  souhaiter,  »   ee  prend 


soit  en  bonne,  soit  en   mauvaise  part. 

6  Hinc,  opar  suite  de  cette  insubor- 
dination. » 

7  Décora,  a  les  illustrations,  l'élite  de 
toutes  les  provinces  »,  les  citoyens  les 
plus  considérables  des  provinces,  aux- 
(juels  étaient  ouvertes  les  portes  de  ce 
sénat,  qu'Othon  appelle  la  tête  de  l'em- 
pire {caput  imperii'i. 
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maxime  '  Vitéllius  in  nos  ciet ,  Germâni  âudeanl  *.  Ulline 
Ilâliae  alûmni  et  Româna  vere  juvéntus  ad  sânguinem  et 
cœdem  depopôscerint^  ôrdinem  cujus  splendôre  et  glôria 
sordes  et  obscuritâtem  Vitellianârum  fârtium  praestrln 
gimus?  Natiônes  âliquas  occupâvit  Vitéllius,  imâginem* 
quamdam  exércitus  habet,  senâtus  nollscum  est  :  sic  fit 
ut  hinc  respûblica,  inde  hostes  reipiiblicse  constlterint. 
Quid?  vos  pulchérrimam  hanc  urbem  dômibus  et  tectis 
et  congéstu  lâpidum  stare  créditis^  ?  muta  ista  et  inâniraa 
intercldere  ac  reparâri  proniiscua^  sunt  :  aetérnitas  rerum 
et  pax  géntium  et  mea  cum  ve^tra  salus  incolumitâte 
senàtus  firmâtur.  Hune  auspicâto  "  a  parente  et  conditôre 
urbis  nostrae  institiitum  et  a  régibus  usque  ad  principes 
continuum  et  immortâiem,  sicut  a  majôribus  accépimus, 
sic  pôsteris  tradâmus;  nam  ut  ex  vobis  senalôres,  ita  ex 
senatôribus  principes  nascûntur.  » 


GAPUT  LXXXV 

La  ville  reste  sous  le  coup  de  l'agitation  et  de  la  crainte.  — 
Espionnages  et  "délations. —  Embarras  dts  sénateurs. 

Et  orâtio  ad  ^  perstringéndos  mulcendôsque  militum 
ânimos,  et  severitâtis  modus  (neque  enim  in  plures  quam 
in  duos  animadvérti  jûsserat)  grate  accepta^,  composi- 
tlque  ad  prsesens  qui  coercéri  non  pôterant.  Non  tamen 
quies  Urbi  redierat  :  strépitus  telôrum  et  faciès  belli ,  et 

1  Quum  maxime,  «  en  ce  moment  j  Je  n'appelle,  pins  Rome  nn  enclos  de  mn- 
mêine.»  |      railles...  {Sertorius ,ïii,  \.'} 

2  Othou  affecte  de  ne  voir  dans  les 
eoldats  de  Vitéllius  que  des  hordes  de 


6  Promiscua  sunt,  comme  promiscuiim 
^     ,.        ...    ,         •      ,    •  <^«.- «c'est  chose  de  tous  les  jours,  et 

Germains,  tandis  qu'il  s  appuie  ,  lui,  sur ^, ^.  •„  j-n-A»».,»- 

^   \    ^    ,./   ,•  1  ■  ••  par  conséquent  indiuerente.  f 


les  enfants  de  l'Italie,  sur  la  vraie"  jeu- 
nesse romaine.  r> 

3  Depoposcerint ,    «  oseraient  -  ils    de- 
mander, pourraient-ils  réclamer.  » 

4  Imaginem,    «  une     apparence,    un 
semblant  d'armée.  » 

5  corneille  se    rappelait  sans  doute  ,  ^e^rp^^nlnt  T'oVair;  err^Iod^^." 
ces  paroks  dOthon,  quand   il  faisait 

dire  à  Sertorius  :  1 


^Aîispjcrt/o.termedu  droit  religieux! 
«après  avoir  pris  les  auspices.»  Auspi- 
câto est  en  réalité  un  ablatif  absolu. 

8  Oratio  ad,  «discours  de  nature  à, 
fait  pour.  » 

9  Accepta,   participe  neutre  pluriel, 
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militibus  ut  nihil  in  commune  turbdntibus,  ila  ^  sparsis 
per  domos  occûlto  hâbitu^  et  maligna  cura  in  omnes  quos 
nobilitas  aut  opes'aut  âliqua  inslgnis  clarilûdo  rumôribus 
objécerat.  Vitelliânos  quoque  milites  venlsse  in  urbem  ad 
stûdia  f  ârlium  noscénda  plerlque  credébant.  Unde  plena 
ômnia  suspiciônum,  et  vix  sécréta^  dômuum  sine  formi- 
dine.  Sed  plûrimum  trepidatiônis  in  pûblico.  Ut"*  quem- 
que  nûntium  fama  attulisset,  ânimum  vullûmque  con- 
vérsi^,  ne  diffidere  dûbiis  ac  parum  gaudére  prôsperis 
videréntur.  Coâcto  vero  in  cûriam  senâlu  ârduus  rerum 
omnium  modus  ^,  ne  côntumax  siléntium'^,  ne  suspecta 
libértas;  et  privâlo  Othoni  nuper  atque  éadem  dicénti* 
nota  adulâtio.  Igitur  versâre  senténtias  et  hue  atque  illuc 
torquére^,  hostem  et  parricidam  Vitéllium  vocântes,  pro- 
videnlissimus  quisque  vulgâribus  conviciis;  quidam  vera 
probra  jâcere,  in  clamôre  tamen  *°  et  ubi  pliîrimse  voces, 
«aut  tumûltu  verbôrum  sibi  ipsi  obstrepéntes. 


CAPUT  LXXXYI 

Présages  funestes.  —  Débordement  du  Tibre.  —  L'inondation 
recouvre  le  Champ  de  Mars  et  la  voie  Flaminienne. 

Prodigia  Insuper  terrébant  divérsis  auctôribus  *^  vulgâta  : 
in  vestlbulo  Capitôlii  omlssas  **  habénas  bigse  cui  Victoria 


1  Ut...  ila,  formant  opposition.  — 
Militibus  ut  nihil  iurbantibvs,  ita  sparsis; 
ablatif  absolu,  exprimant  une  des  causes 
de  l'inquiétude. 

2  OccuUo  habitu  et  maligna  cura,  abla- 
tif de  manière,  «  à  la  faveur  ^'un  dégui- 
sement et  en  affectant  un  intérêt  per- 
fide (  maligna  cura  )  pour...  » 

Z  Sécréta  domuum ,  «l'intérieur  des 
maisons,  le  sanctuaire  de  la  famille.» 

4  Ut,^<.  chaque  fois  que.» 

5  Conversi  (avec  un  temps  dti  verbe 
sum  sous  -  entendu  ) ,  «  ils  changeaient, 
animitm  vuUumque  (accus,  détermi- 
natif  )  en  ce  qui  touchait  leurs  senti- 
ments ou  leur  visage  ;  ils  changeaient 
de  sentiments  et  de  visage.  » 

6  Modus ,  o  il  était  difficile  de  garder 


en  tont  la  mesure.  » 

7  Silentium  (.videretur"). —  Libértas,  al& 
franchise.  » 

8  Eadem  dicenti ,  oqui  tenait  naguère 
ce  même  langage.» 

9  Hue  atque  illuc  torguere,  «  torturer 
en  tous  sens  l'expression  de  ses  pen- 
sées, » 

10  In  cîamore  tamen.  Ceux  qui,  sans 
se  contenter  d'insultes  vulgaires, inju- 
riaient plus  directement  et  plus  réel- 
lement Vitellius  (vera  probra  jacere) 
avaient  soin  encore  de  le  faire  au  mi- 
lieu des  cris  ,  quand  il  y  avait  un  grand 
nombre  de  sénateurs  à  parler  à  la  fois. 

11  Auctor,  celui  qui  se  donne 
comme  »  parant  »  d'un  fait. 

12  Omissas,    a  s'étaient     ècnappees, 
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insUterat,  erupisse  cella  ^  Junonis  majôrem  humâna  spé- 
ciem-,  stâtuam  divi  Jùlii  in  Insula  Tiberini  amnis  seréno 
et  immôto  die^  ab  occidénte  in  oriéntem  convérsam,  pro- 
locûlum  in  Elrùria  bovem,  insôlitos  animâlium  parlus  et 
plura  âlia  rûdibus  séculis  "^  étiam  in  pace  observâta,  quse 
nunc  tantuni  in  metu  audiùntur.  Sed  praecipuus  et  cum 
praesénti  exltio  étiam  fulûri^  pavor  sûbita  inundatiône 
Tlberis,  qui  imménso  auctu  prôruto  ponte  Sublicio^,  ac 
strage  obslântis  molis '^  refusas,  non  modo  jacéntia  et 
plana  Urbis  loca  sed  seciira  ejusmodi  câsuum  implévit; 
rapti  e  pûblico  plerique^,  plures  in  tabérnis  et  cubilibus 
intercépti.  Famés  in  vulgus  inôpia  quaestus  et  penùria 
alimenlôrum.  Corrûpta  slagnântibus  aquis  insulârum^ 
fandaménta,  dein  remeânte  flûmine  dilâpsa.  Utque  pri- 
mum  vâcuus  a  periculo  ânimus  fuit,  id  ipsum  quod  pa- 
rânti  expeditiônem  Othoni  Campus  Mârtius  et  via  Fla- 
mlnia  ^^,  iter  iielli,  esset  obstrûctum  ",  a  fortuitis  vel  natu- 
râlibus  causis  in  prodlgium  et  omen  imminéntium  c'.âdium 
vertebâUir. 


étaient  tombées  des  mains  de  la  déesse.» 

1  Cella.  Le  sanctuaire  de  Junon,  à 
l'extrémité  d"une  des  trois  nefs  du  Ca- 
lâtole  ;  de  ces  trois  nefs,  celle  du  centre 
était  consacrée  à  Jupiter,  celle  de  gauche 
*  Minerve  ,  celle  de  droite  à  Junon. 

2  Speciem,  désigne  ici  «  une  appari- 
tion ,  un  fantôme  ».  —  Julii,  Jules  César. 

3  Immola  die,  a  par  un  temps  calme.» 

4  Eudibus  sœculis,  «  dans  les  siècles 
d'ignorance.  » 

5  Futur i,  sous-entendu  exitii.  —  Su- 
hita  inundatiône  indique  la  cause  d'où 
résultait  cette  frayeur. 

6  Pons  Sublicius.  Le  pont  de  bois  qui 
joignait  le  quartier  du  Vélabre  à  la  rive 
droite. 

7  Moles,  «  l'ama*.  la  masse  des  débris,  d 


—  Jacéntia  loca ,  «  les  quartiers  bas.  »  — 
Secura,  avec  le  génitif,  «  à  l'abri  de.  » 

8  Plerique,  «  beaucoup.  »  —  Plures 
garde  le  sens  de  comparatif  dans  ce 
passage. 

9  Insulœ.  On  donnait  ce  nom  aux 
groupes  de  maisons  agglomérées  et  en 
général  fort  élevées  où  habitait  la  plèbe. 

—  Insula,  c'est  à  i>eu  près  ce  que  nous 
appelons  un  pâté  de  maisons. 

10  Pour  gagner  le  nord  de  l'ItaUe, 
Othon  aurait  dû  traverser  le  Champ  de 
Mars,  et  prendre  la  voie  Flaminienne 
qui  conduisait  à  RimLni. 

11  Esset  obstrûctum,  accord  avec  l'ap- 
position iter.  Le  sujet  est  contenu  dans 
les  mots  Campus  Martius  et  via  Ila- 
minia 
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GAPUT  LXXXVII 

Othon  forme  le  projet  de  faire  attaquer,  par  une  armée 
de  débarquement,  la  Gaule  Narbonaise. 

Otho,  lustrâta  Urbe  *  et  expénsis  bclli  conslliis,  quando  * 
Pœnlnse  Gottiaéqne^  Alpes  et  céteri  Galliârum  âditus  Vi- 
tellJânis  exercitibus  claudebântur,  Narbonénsem  Gâlliam 
âggredi  slâtuit,  classe  valida  et  pârtibus  fida,  qiiod  reli- 
ques caesôrum'*  ad  pontem  Mûlvium  et  saevltia  Galbae  in 
custôdia  habites  in  numéros^  legiônis  composûerat,  facta 
et  céteris  spe  honoratiôris''  in  pôsterum  milltiae  Addidit 
classiurbânas'^  cohortes  et  plerôsque  e  prsetoriânis,  vires 
et  robur  ^  exércitus  atque  ipsis  dûcibus  consllium  et  cus- 
todes ®.  Summa  expeditiônis  Antonio  Novéllo,  Suédio  Cle- 
ménti  primipilâribus,  ^Emilio  Pacénsi,  cui  adémptum  a 
Galba  tribunàtum  '°  reddîderat,  permissa.  Curam  nâvium 
Moschus  ^^  libértus  retinébat ,  ad  observândam  honestiô- 
ram^^  fidem  immulâlus.  Pédituni  equitiinique  côpiis  Sue- 
tônius  PauUnus  ^^,  Mârius  Celsus,  Annius  Gallus  rectôres 


1  Lustraux  urbe.  Othon  purifiait  la 
ville,  pour  détourner  par  cette  céré- 
monie reflet  des  mauvais  présages. 

2  Quando ,  marque  ici  la  cause  :  «  parce 
que,  comme.  ■> 

3  Voir  p.  63 ,  notes  5  et  G. 

4  Reliques  cœsorum.  Il  s'agit  des  mainns 
échappés  au  massacre  ordonné  par  Galha. 
(V  ,  p.  8,  note  9.) 

5  Numéros  désigne  les  différentes 
fractions  dont  se  composait  la  légion. 
Othon  avait  organisé  (^conqjosuerai)  ces 
débris  de  façon  à  en  former  les  élé- 
ments d'une  légion. 

6  Honoratioris  militiœ ,  «  rervice  plus 
considéré,  plus  honoré  que  celui  de  la 
marine.» 

7  Urhanas  cohortes.  Les  cohortes  ur- 
baines étaient  sous  les  ordres  du  préfet 
de  Rome.  —Plerôsque,  a  bon  nombre 
de.  » 

8  Ici,  comme  ailleurs ,  vires  a  trait  au 


nombre,    et   robur    à   la    solidité   des 
troupes. 

9  Custodes.  C'étaient  des  surveillants 
pour  les  généraux. 

10  Voir  chap.  xx.  —  Pacensis ,  tribun 
d'une  cohorte  urbaine,  avait  perdu  son 
grade  sous  Galba. 

11  Moschus  avait  déjà  commandé  la 
flotte  sous  Néron  ,  circonstance  qui  ex- 
plique le  verbe  retinere. 

12  Hcp.estiorum ,  «  des  hommes  plus 
considérés,  plus  honorables  qne  Mos- 
chus.»  —  Imtnutatus  (de  in,  priv.  et 
mutare.Ct.  ClC,  /nv.,  II,  LUI  ,2n/îne). 
«  non  changé,  maintenu  dans  son  em- 
ploi. »  Leçon  douteuse. 

13  Suetonius  Paulinus  avait  gouverné 
la  Bretagne  avec  gloire  sous  Néron.  Il 
a  été  plus  haut  question  de  Marins 
Celsus  (cf.  p.  i-j,  n.  5).  Quant  à  An- 
nius Gallus,  il  avait  été  consul  substi- 
tué sous  Néron  (64). 


LIB.    I,    CAP.    LXXXVIII 


destinâli;  sed  plûrima  fides  Liclnio  Prôculo,  prsetôrii  prœ- 
fécto.  Is  urbânae  militise  Impiger,  bellôrum  insolens  *,  au- 
ctorilâlem  Paulini,  vÏL'ôrem  Celsi,  maturilâtem  Galli ,  ut 
cuique  erat -,  criminândo,  qiiod  faclliimum  factu  est, 
pravus  et  câllidus  bonos  et  modéstos  antelbat. 


CAPUT  LXXXVIII 

Othon  relègue  Dolabella  à  Aquinum.  —  Othon,  prêt  à  partir 
pour  la  guerre,  emmène  avec  lui  les  personnages  les  plus 
éminenls  de  l'État,  et,  dans  le  nombre,  L.  Vitellius,  fj^ère 
de  son  rival. 

Sepôsitus  per  eos  dies  Cornélius  Dolabella  in  colôniam 
Aquinâtem  ^  neque  arcta  custôdia  neque  obscûra  ^  nullum 
ob  crimen,  sed  vetûsto  nômine  et  propinquilâte  Galbas 
monstrâtus  ^.  Multos  e  magistrâtibus,  magnam  consu- 
lârium  partem  Otho  non  participes  aut  minlstros  bello, 
sed  cômitum  spécie  secum  expedlri^  jubet,  in  quis  et 
Lûcium  Vitéllium  eôdem  quo  céteros  cultu ,  nec  ut  impe- 
ratôris  fratrem  nec  ut  hostis.  Igitur  motae  Urbis  curae', 
nullus  ordo  metu  aut  perlculo  vâcuus.  Primôres  serjâtus 
œtâte  invâlidi  et  longa  pace  désides,  segnis  et  oblita  bel- 
lôrum nobilitas,  ignârus  milltiae  eques,  quanto  magis 
occultâre   et   âbdere  pavôrem    nitebânbur,   maniféstius  * 


1  Insolens,  a  qui  n'a  pas  l'eipérience  i  d'après  les  uns,  il  indiquerait  que  la 
de.»  surveillance  dont  Dolabella  était  Tobjet 

2  Utcuiqw  erat.  Ce  qu'il  accusait  chez  n'avait  rien  d'humiliant  ;  selon  d'autres, 
les  trois  généraux,  c'étaient  précisément  'il  signifie  que  Dolabella,  sans  être 
les  qualités  qui  se  rencontraient  chez  étroitement  gardé,  l'était  a-ssez  pour- 
eui  (axictoriiatem  Paulini,  etc.).  \  tant  pour  se  sentir  prisonnier.  Custôdia 

3  Colôniam  Aquinâtem ,  «  la  colonie  j  non  ohscura  signifierait  alors  «  eurveil- 
d' Aquinum,»  dans  le  sud  du  Latium.  ■  lance  évidente.  » 

Cest   la  patrie  de  Juvènal.  L'Ange  de  |      5  Monstratus,  a  désigné.  » 

l'école,  saint  Thomas,  né  près  de  là,  au  I      6  Expediri,  aétre  préparés,  se  tenir 


château  de  Rocca-Secca,  en  1227,  ap- 
partenait à  la  famille  des  comtes  d'A- 
quin. 

4  Ohscura.    Les    commentateurs    ne 
B'eBtendcnt  pas  sur  le  sens  de  ce  mot. 


prêts  à  partir  »...  — In  quis  (ablatif  plu- 
riel), «  au  nombre  desquels.  » 

7  Curœ,  o  les  alarmes.  » 

8  Mani/eslùu,  comme   Umio   mantfi»- 
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pâvidi.  Nec  déerant  e  contrario  qui  ambitiône*  stôlida 
consplcua  arma,  insignes  equos, quidam  luxuriôsos  appa- 
râtus  conviviôrum  ut  instruméntum  ^  belli  mercaréntur. 
Sapiénlibus  quiétis  et  rei  pûblicse  cura;  levlssimus  quis- 
que  et  futiiri  imprôvidus  spe  vana  tumens;  multi  affllcta 
fide  3,  in  pace  ânxii ,  turbâtis  rébus  âtacres,  et  per  incérta 
tulfssimi. 


GAPUT  LXXXIX 

Rome  ressent  plus  qu'à  aucune  époque  antérieure  les  maux 
de  la  guerre.  —  Sujets  d'alarme. 

Sed  vulgus  et  magnitûdine  nlmia  commûnium  curâ- 
rum  ^  expers  pôpulus  senllre  paulâlim  belli  mala,  conversa 
in  mllitum  usum  omni  pecûnia  ^,  inténtis  alimentôrum 
préliis,  qu3e  ^  motu  Vlndicis  haud  perinde  plebem  atlri- 
verant,  secûra  tum  Urbe  et  provinciâli  bello",  quod  inter  le- 
giônes  Galliâsque  velut  exlérnum  fuit.  Nam  ex  quo  divus 
Augûstus  res  Csésarum  compôsuit  ^,  procul  et  in  unius 
sollicilûdinem  aut  decus  pôpulus  Românus  bellâverat.  Sub 
Tibério  et  Gaio  tantum  pacis  àdvérsa  ^  ad  rempûblicam 
pertimuére  ;  Scriboniâni^^  contra  Glâudium  incépla  simul 


1  Ambitio,  aie  désir  de  se  faire  va- 
loir. B 

2  Instruméntum,  «attirail»  (de  t«- 
struere)  (Cf.  p.  27,  n.  3.) 

3  Multi  afflictafide,  a  beaucoup  dont 
le  crédit  était  ruiné.  » 

4  Commûnium  curarum.  Il  s'agit  des 
soucis  de  la  politiaue,  dont  le  bas 
peuple  se  désintéresse  (expers),  à  cause 
de  leur  grandeur  même  (magnitûdine 
nimia  ). 

5  Pecunia.  L'argent  du  trésor  étant 
absorbé  par  la  guerre,  il  n'était  plus 
possible  de  faire  au  peuple  les  distri- 
butions de  vivres  accoutumées. 

6  Le  relatif  quœ  n'a  pas  pour  anté- 
cédent 7)refit«,-  il  résume  tous  les  maux 
«lent   souffre   le  peuple.   Quœ   (mala\ 


cf  autant  de  maux  qui...» 

7  Provinciâli  bello  est,  comme  secura 
urbe ,  un  ablatif  absolu  expliquant  la 
cause.  La  guerre  engagée  entre  Vindei 
et  les  légions  de  Germanie  avait  eu 
pour  théâtre  la  province  et  non  l'Italie- 
c'était,  à  certains  égards ,  une  guerre 
étrangère  (^velut  txternum  ). 

8  Componere,  a  organiser,  » 

9  Pacis  adversa,  «  les  maux  delà  paix,» 
allusion  aux  cruautés  de  Tibère  et  de 
Caius  Caligula.  —  Cl  ch.  ii  :  Ipsa  etiam 
pace  sœvum. 

10  Scribonianus,  gouverneur  de  la 
Dalraatie,  s'était  soulevé  sans  succèa 
contre  Claude.  {Cf.Hist.,U,  •j5;Ann., 
XII.  fia.) 
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audlta  et  coércita  ;  Nero  nuntiis  magis  et  rumôribus  quam 
armis  depùlsus.  Tum  legiônes  classésque  et,  quod  raro 
âlias,  praetoriânus  urbanû.-que  miles  in  âciem  dedûcti , 
Oriens  Occidénsque  et  quidquid  utrfmque  vlrium  est  a 
tergoS  si  dûcibus  âliis  bellâtum  foret,  longo  bello  maté- 
ria.  Fuére  qui  proficiscénti  Othoni  moras  religionémqiie* 
nondum  conditôrum  ancilium  afférrent  :  aspernâlus  est 
omnem  cunctatiônem  ut  Neroni  quoque  exitiôsam  ;  et 
Caeclna  jam  Alpes  transgréssus  exstimulâbat. 


CAPUT  XG 

Olhon,  prêt  à  partir,  recommande  au  sénat  les  intérêts  de 
rÉtat;  il  harangue  le  peuple  dans  un  discours  qu'on  attribue 
à  Galérius  Trachalus.  —  Acclamations  serviles  de  la  multi- 
tude. 


Pridie  idus  Mârtias  ^  commendâta  pâtribus  repûblica 
reliquias  Neronianârum  sectiôoum  ^  nondum  in  fiscum 
conversas  revocâtis  ab  exsllio  concéssit,  jusllssimum  do- 
num  et  in  spéciem  magnîficum,  sed  festinâta  jam  pridem 
exactiône^  usu  stérile.  Mox  vocâta  conciône  majestâtem 
Urbis  et  consénsum  pôpuli  ac  senâtus  pro  ^  se  attôllens 
advérsum  Vitelliânas  partes  modeste  disséruit,  inscitiam 
pôtius  legiônum  quam  audâciam  fncrepans,  nulla  Vitéllii 


1  A  tergo ,  «  en  seconde  ligne ,  »  der- 
rière les  armées  qui  allaient  engager  la 
lutte. 

2  Rtligionem,  «scrupules  religieux.» 
Les  boucliers  sacrés  étaient  gardés 
dans  le  temple  de  Mars,  à  qui  ils  étaient 
consacrés.  Chaque  année,  au  mois  de 
mars,  les  Saliens  les  promenaient  par  la 
ville  dans  les  fêtes  célébrées  en  rhon- 
neur  de  Mars ,  et  on  ne  les  renfermait 
dans  le  templ3  {condere)  qu'au  bout 
de  trente  jours  écoulés.  La  superstition 
romaine  considérait  comme  dangereuses 
les  entreprises  commencées  pendant  la 
célébration  de  ces  fêtes. 

3  Piidit   idus   Martiat,    le  14    mare. 


4  Neronianârum  sectionunu  II  s'agit 
de  rentes  à  Tencan ,  par  lesquelles  on 
avait  essayé,  sous  Galba,  de  faire  ren- 
trer au  trésor  Targent  des  libéraUtés 
faites  par  2séron.  (V.  ch.  xx.) 

5  Festinâta  jam  pridem  exaclione.  Les 
trente  commissaires  nommés  par  Galba 
avaient  mis  tant  de  diligence  dans  leurs 
pour.suites,  qu'il  ne  restait  plus  rien 
entre  les  mains  des  donataires,  si  bien 
que  le  présent  d'Othon,  en  apparence 
{in  gpeciem)  magnifique,  demeura  en 
réalité  stérile. 

6  Pro  se ,  «  en  sa  faveur.  »  —  Modeste, 
■  avec  ménagement.  » 

3» 
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menliône,  sive  ipslus*  ea  moderâtio,  seu  scriptor  oraliôûis 
sibi  métuens  contuméliis  in  Vitéllium  abstinuit,  quando', 
ut  in  conslliis  mili'tiae  Suetônio  Paulino  et  Mario  Celso, 
ita  in  rébus  urbânis  Galérii  Trachâli  ^  ingénio  Othonem 
uti  credebâtur  ;  eterant  qui  genus  ipsum  orândi  nôscerent, 
crebro  fori  usu  célèbre  et  ad  impléndas  pôpuli  aures  latum 
et  sonans.  Clamor  vocésque  vulgi  ex  more  adulândi  nl- 
miae  et  falsae.  Quasi  dicla'ôrern  Csésarem  aut  imperatôrem 
Augûstum  prosequeréntur,  ita  stûdiis  votisque  cerlâbant, 
nec  metu  aut  anriôre,  sed  ex  libldine  servllii;  ut  in  fami- 


privâla  ciiique  stimulàlio,  et  vile  jam  decus  pûbli- 


liis^ 

cum.  Proféctus  Otho  quiétem  Urbis  curâsque  impérii  Sâl- 

vio  Titiâno  fratri  permlsit^. 


1  Ipsius,  soit  que  cette  réserve  fut  le 
fait  d'Othon  lui-même. 

2  Quondo  exprime  ici  la  cause  ;  «  c'est 
qu'en  effet  Otlion...» 

3  Sur  r;alêrius  Trai-lialus,  consul 
en68,V.  Qcintil.  X,  1,119:  et  XII.  v,5. 
Galerius  Trachalus  avait  toutes  les 
qualités  extérieures  de  l'orateur:  il 
possédait  surtout  un  admiiable  or- 
gane .  ea  corporis  sublimitas  erat,  is  ar- 
dor  oculorum,  frontis  auctoritas ,  gesitts 


prxsiantîa,  vox  quo'jue,  non  ut  Cicero 
desiderat,  pœne  tiagœdorum,  sed  super 
omnes,  quos  ego  quidem  audierim,  tra- 
fjxdo^.  (Quintil.XU,  t.) 

4  Famiîia ,  «  troupe  d'esclaves.  »  Tri- 
vata,  au  sens  de  propria:  a  chacun 
s'excite  pour  son  propre  compte  »  à 
faire  assaut  de  bassesses  et  de  flatte- 
ries. 

5  D'après  Suétone  (Ollum,  VIII), 
Othon  ne  partit  que  le  34  mxrs. 


LIBER  II 


CAPUT  I 

Titus,  envoyé  auprès  de  Galba  par  Vespasien,  son  père,  re- 
brousse chemia  en  apprenant  la  révolution  qui  a  élevé  Olhon 
à  l'empire. 

Struébat  jam  fortiina  in  divérsa  parte*  terrârum  initia 
caiisâsque  império  ^  quod  varia  sorte  l«tum  ^  reipûblicae 
aut  alrox,  ipsis  principibus  prôsperum  vel  exitio  ^  fait. 
Titus  VespasiânllS^  e  Judséa  incôlumi  adhuc  Galba  missus 
a  pâtre,  causam  profectiônis  offlcium  erga  principem  et 
malûram  peténdis  honôribus  juvéntam  ferébat,  sed  vulgus 
fingéndi  â-idum  disperserai^  accitum  in  adoptiônem. 
Maléria  sermônibus  sénium  et  ôrbitas  principis  et  intem- 
perântiacivitâtis,  donec  unus  eligâtur,  multos  destinândi. 
Augébat  famam  ipsius  Titi  ingénium  quantsecûmque  for- 
tunes copax,  décor  cris  cum  quadam  majestâte  ^  prôsperae 
Vespasiâni  res,  praesaga  respônsa,  et  inclinâtis  ad  cre- 
déndum  ânimis  loco  ôminum  étiam  fortulta^  Ubi  Co- 


iTndiversa parte,  «à  Vautre  extrémité  î 
ie  rempire,  »  en  Judée  et  en  Syrie. 

3  La  fortune  préparait  les  voies  à  l'a- 
Tènement  de  la  dynastie  flavienne  qni  j 
devait    donner    à  Rome  trois  empe- 
reurs   :  Vespasien  (69-79    Titus  {79- 
81),  Domitien  (81-961. 

3  Lidum ,  60US  Vespasien  et  surtout 
80U3  Titus  ;  atrox  ,  sous  Domitien. 

4  Allusion  à  l'assassinat  de  Domitien. 

5  Fils  aîné  de  Vespasien  et  empereur 
après  lui.  C'est  Titus  qui,  laissé  après 
son  père  en  Judéo  pour  poursuivre  le 
eiége  de  Jérusalem,  fut,  pour  ainsi  dire, 
malgT-é    lui    rinstrument     des     ven- 


geances divines  sur  la  nation  déicide. 

6  Di^pergere,  a  répandre  le  bruit 
que...  » 

7  Racine  s'est  souvenu  de  ce  trait 
dans  Bérénice  : 

Peut-on  le  voir  sans  penser  comme  mci 
Qu'en  quelque  obscurité  que  le  sort  l'eût 

fait  naître. 
Le  monde   en  le   voyant  eût  reconnu  son 

maître.  (  Act.  I,  se.  V.; 

8  Dans  cette  disposition  des  esprits, 
les  choses  les  plus  insignifiantes  {Jor- 
tuita)  sont  prises  pour  des  présages 
Qoco  ominuni). 
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rinthi,  Achâiae  *  urbe,  certes  nûntios  accépit  de  inléritu 
Galbae(et  âderant  qui  arma^  Vitéllii  bellùmque  affirmâ- 
rent),  ânxius  ânimo,  paucis  amicôrum  adhlbitis,  cuncta 
utrlmque  perlûstrat  :  si  pérgeret  in  Urbem,  nullam  offlcii 
grâtiam^  in  altérius  honôrem  suscépti,  ac  se  Vitéllio  sive 
Othoni  ôbsidem  fore;  sin  redlret,  offénsam  haud  dûbiam 
victôris;  sed  incértam  adhuc  victôriam,  et  concedénte  in 
partes  pâtre  filium  excusâtum.  Sin  Vespasiânus  retn- 
pûblicam  susciperet,  cbliviscéndum  offensârum  de  bello 
asritântibus  ^. 


CAPUT  II 

Titus  et  Bérénice.  —  Titus  visite  à  Paphos  le  temple  de  Vénus. 

His  ac  tâlibus  inter  spem  melûmque  jaclâtum  spes  vicit. 
Fuérunt  qui  accénsum  desidério  Bérénices^  reglnae  ver- 
tisse  iter  créderent;  neque  abhorrébat  a  Bérénice  juve- 
nllis  ànimus,  sed  geréndis  rébus  nullum  ex  eo  impedi- 
méntum.  Lastam  voluplâtibus  ®  adolescéntiam  egit,  suo 
quam  patris  império  modéstior.  Igitur  oram  Achâiae  et 
Asiae  ac  Iseva'  maris  prajvéctus,  Rhodum  et  Gyprum  In- 


1  AcJiaia.  C'est  sous  ce  nom  que  la 
Grèce  avait  été  réduite  en  province 
romaine.  Corinthe,  détruite  en  146  par 
L.  Memmius,  avait  été  rebâtie  par  J.  Cé- 
sar. Le  latin  de  l'époque  classique  ex- 
primerait la  préposition  in  devant 
urbe.  Cf.  Ragon,  Gr.  Zaf.,322. 

2  Arma,  «  une  prise  d'armes,  une  le- 
vée de  boucliers  ;  »  et,  «  et  d'ailleurs.  » 

3  Nullam  gratiam,  sous-entendu  fore. 
—  Vitéllio  sive  Othoni.  On  ne  savait  en- 
core lequel  des  deux  triompherait. 

4  II  ne  fallait  pas  tenir  compte  d'une 
simple  offense,  quand  on  songeait  à  une 
révolte  armée  (de  bello  agitnre).  —  Sus- 
cipererempubl.,m.'k  m.  :  «  se  charger  de 
l'État,  se  faire  proclamer  empereur.  » 

5  Bérénice,  fllle  d'Hérode  Agrippa  !«% 
roi  des  Juifs.  Elle  avait  épousé  succes- 
sivement Hérode,  roi  de  Chalcis,  et  Po- 


lémon,  roi  de  Pont  ;  revenue  en  Judée, 
auprès  de  son  frère  Agrippa,  elle  s'était 
fait  aimer  de  Titus.  Peut-être  avait-elle 
espéré  de  l'épouser  ;  mais  l'opinion 
publique  à  Rome  obligea  ce  prince  à 
rompre  avec  elle  aussitôt  qu'il  fut  em- 
pereur :  dimisit  invittts  invitam,  dit  Sué- 
tone. —  Corneille,  dans  Tite  et  Bérénice, 
Racine,  dans  Bérénice,  ont  mis  sur  la 
scène  le  récit  de  cette  séparation. 

6  Cette  «  ivresse  des  passions  aux- 
quelles il  s'était  abandonné  dans  sa  jeu- 
nesse »  avait  même  fait  craindre  qu'au 
lieu  d'être  les  délices  du  genre  humain , 
il  ne  devint  un  détestable  empereur 
Suétone  va  jusqu'à  dire  :  Propalam 
alium  Neronem  et  opinabantur  et  prcedi- 
cabapt  {Tit.,  vu). 

7  En  retournant  en  Syrie.  Tîtos 
laissait    à    gauche     l'Asie   Mineure, 


LIB.    II,     CAP.    III  iOl 

sulas ,  inde  Syriam  audentiôribus  spàtiis  *  pelébat.  Atque 
illum  cupido  incéssit  adeûndi  visendlque  templum  Pâ- 
phiae' Véneris,  Inclitum  per  indigenas  advenâsque.  Haud 
t'uerit^  longum  initia  religiônis ,  templi  ritum ''j  formam 
deae  (neque  enim  alibi  sic  habétur)  paucis  dissérere. 


CAPUT  III 

Origine  du  temple;  culte  de  la  de'esse. 

Condilôrem  templi  regem  Aeriam  vetas  memôria^,  qui- 
dam ipslus  deœ  nomen  id  pérhibent.  Fama  recéntior  tra- 
dit  a  Clnyra^  sacrâtum  templum  deâmque  ipsam  concép- 
tam  mari  hue  appûlsam;  sed  sciéntiam  artémque  harû- 
spicum  accitam',  et  Cllicem  Tamiram  intulisse,  atque  ita 
pactum  ut  familiae  utriûsque  pôsteri  caerimôniis  présidè- 
rent. Mox,  ne  honore  nullo  régium  genus^  peregrlnam 
stirpem  antecélleret^,  ipsa  quam  intûlerant  sciéntia  hôs* 
pites  cessére  :  tantum  Cinyrades  sacérdos  consûlitur. 
Hôstiae,  ut  quisque  vovit,  sed^°  mares  deligûntur;  cerlls- 
sima  fides  haedôrum  fibris.  Sànguinem  arae  offûndere 
vétitum  :  précibus  et  igné  puro  altâria  adoléntur  ^*,  nec 


nie  de  rJioJe?  (  près  des  côtes  de  Ca- 
rie, à  l'entrée  de  la  mer  Egée  ),  l'île  de 
Chypre  (dans  la  Méditerranée,  en  face 
de  la  Cilicie  et  de  la  Syrie). 

1  Audentiôribus  spatiis ,  parce  qu'il 
affrontait  la  pleine  mer,  au  lieu  de 
raser  timidement  les  côtes. 

2  Paphiœ,  o  de  Paplios,  »  Tille  de 
Chypre. 

3  Haud  fuerit,  subj.  Nous  disons  dans 
le  même  sens  :  «  Ce  ne  saurait  être  un 
hors-d'œuvre.  » 

4  Ritum,  a  rites,  usages  religieux.  » 
Burnouf  lit  situm,  qui  s'accorde  peu 
avec  le  sens  général. 

5  Mtmoria,  a  une  légende  antique;» 
fama  recéntior,  «  une  tradition  plus  ré- 
cente. » 

6  Cinjras,  roi  de  Chypre,  qu'on  repré- 
tCDCait  comme  prêtre  de  Vénus  et  fa- 


vori d'Apo'.lon. 

7  Accire,  «  faire  venir  de  l'étranger  ;  » 
accitus,  «  d'importation   étrangère.  » 

8  Regium  genus,  «  les  descendants  du 
roiCinyras;»perf^i7ia7w  stirpem,  comme 
hospites,  désigne  les  descendants  du  Ci 
licien  Tamiras. 

9  Les  auteurs  classiques  construisent 
plutôt  anlecellere  avec  le  datif. 

10  Sed  a  ici  un  sens  restrictif,  comme 
modo:  a  on  ne  reçoit,  à  titre  de  vic- 
times, que  des  animaux  mâles.  »  —  Fi- 
bris, «  les  entrailles.  » 

11  Adoléntur.  —  Cf.  Virgile,  G.,r7,  379  : 

Panchœis  adolescunt  ignibus  arœ. 

Le  mot  adoléntur,  qui  se  dit  des  sub- 
stances qu'on  brûle  sur  les  autels,  ne 
s'applique  à.  précibus  que  par  une  figure 
hardie,  semblable  à  celle  que  noua  ren» 
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uUis  Imbribus ,  quamquam  in  apérto,  madéscunt*.  Simu- 
lâcrum  ^  dese  non  efflune  humâna ,  conlinuus  orbis  latiôre 
inltio  ténuem  inémbitum,  metae  modo,  exsùrgens;  et  ratio 
in  obscûro. 


GAPUT  IV 

Titus  consulte  l'oracle  et  retourne  plein  de  confiance  en  Judée. 
^     —  Etat  des  forces  de  Mucien  et  de  Vespasien. 

Titus,  spectâta  opuléntia  ^  donisque  regum,  qiiaeque  âlia 
laetum  antiquilâlibus  ^  Graecôrum  genus  incértae  vetustâti 
afiFlngit,  de  navigations  primum  consûluit.  Postquam 
pandi  viam  et  mare  prôsperum  accépit,  de  se  per  am- 
bages^ intérrogat  cassis  complûribus  hôstiis.  Séstratus 
(sacerdôti  id  nomen  erat)  ubi  laeta  et  congruéntia  exta 
magnisque  consûltis  annûere  deam  videt,  pauca  in  prsesens 
et  sôlita  respôndens,  petito  secréto^  futûra  âperit.  Titus 
aucto  ânimo  ad  patrem  pervéctus,  suspénsis  provinciârum 
et  exercltuum  méntibus,  ingens  rerum  fidûcia'  accessit. 

Profligâverat^  bellum  Judâicum  Vespasiànus  ,  oppugna- 
tiône  Hierosolymôrum  réliqaa^,  duro  magis  et  ârduo 
opère  ob  ingénium  ^^  montis  et  pervicâciam  superstitiô- 


eontrons  dans  la  phrase  bien  connue 
de  Bossuet  :  «  Versez  des  larmes  avec 
des  prières.  » 

1  Tacite  accepte  en  général,  avec  peu 
de  critiçiue,  les  légendes  superstitieuses 
de  rOrient. 

2  L'idole  ou  plutôt  le  fétiche  (*i77ut- 
lacrum)  est  un  bloc  circulaire  {orbis) 
tent  d'une  pièce  {^continuas),  .qui  va 
s'amincissant  de  la  hase  {iniiium)  au 
sommet,  autrement  une  pierre  conique. 
Cyhèle  était  de  même  adorée  à  Pessi- 
nunte,  en  Phrygie,  sous  la  forme  d'une 
pierre. 

3  «  La  richesse  du  temple;  »  regum 
ne  se  rattache  qu'à  donis. 

4  Lœtum  araiquitaiibus ,  «  qui  se  com- 
plaît dans  les  légendes  mytholo- 
giques. >  Quœyiue,  =  et  quœ. 


5  Per  ambages ,  ■  en  termes  obscure 
équivoques.  » 

6  Secretum,  a  un  entretien  secret.  » 

7  Fiducia  sert  datiribut  au  sujet  de 
accessit.  Oe  puissant  motif  de  con- 
fiance, c'était  Titus,  rarrivée,  la  pré- 
sence de  Titus. 

8  Projligare  bellum,  c'est  amener  une 
guerre  au  point  où  il  n'y  a  plus  pour 
Fachever  (con/ioere)  qu'un  dernier  effort 
à  faire. 

9  Oppugnatione  reliqua  est  un  ablatif 
absolu  :  «  il  restait  à  faire  le  siège  de 
Jérusalem.  » 

10  Ingénium  montis,  a  la  nature  de  la 
montagne  :  »  ingénium,  dans  ce  sens, 
appartient  à  la  langue  des  poètes  et 
des  prosateurs  de  l'empire. 
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nis*,  quam  quo  satis  vlrium  obséssis  ad  tolerândas  néces- 
sitâtes superésset.  Très,  ut  supra ^  memorâvimus,  ipsi 
Vespasiâno  legiônes  erant,  exércitae  bello  ;  quatuor  Mu- 
ciânus  ^  obtinébat  in  pace,  sed  aemulâtio  et  prôximi 
exércitus  glôria  depûlerat  segnltiam,  quantûmque  illis 
rôboris  discrimina  et  labor,  tantum  his  viijôris  addlderat 
Integra  quies  et  inexpérti  belli  ardor.  Auxilia  ^  utrlque 
cohôrtium  alarûmque  et  classes  regésque^  ac  nomen  dis- 
pari fama  célèbre. 


GAPUT  V 

Caractères  opposés  de  Mucien  et  de  Vespasien.  — 
Leur  antipathie  mutuelle  cède  à  l'esprit  conciliateur  de  Titus. 

Vespasiânus,  acer  mililiae  ^,  antelre  agmen,  locum  cas- 
tris  câpere ,  noctu  diûque  consilio  ac,si'  res  pôsceret. 
manu  hôstibus  obniti,  cibo  fortulto  ,  veste  habitûque  vix 
a  gregârio  milite  discrepans;  prorsus  ^,  si  avaritia  abés- 
set,  antiquis  dûcibus  par.  Muciânum^  e  contrario  magni- 
ficéntia  et  opes  et  cuncta  privâtum  modum  supergréssa 
extollébant  ;  âptior  sermône ,  dispôsitu  provisûque  ^°  civi- 


1  Superstitio,  o  le  fanatisme.  »  —  Quam 
quo,  non  suivi  d'un  comparatif,  se 
trouve  déjà  dans  Cicéron  iAd  Fam.,  II, 
III,  4).    (Gf.  T.-L.,  XXIV,  18,  4.) 

2  Ut  supra  {Hist.,  I,  X).  Les  trois  lé- 
gions de  Vespasien  étaient  :  la  5^  Ma- 
cedonica,  la  lO»  Fretensis,  et  la  15«  Apol- 
linarU.  Chaïue  légion  portait,  outre 
son  numéro  d'ordre,  un  surnom,  qui 
servait  à  la  distinguer,  lorsque  deux 
ou  plusienre  légions  portaient  un  même 
numéro  d'ordre.  (II  y  avait,  par  exemple, 
trois  troisièmes  légions.) 

3  Licinius  Mucianus,  gouverneur  de 
Syrie,  bien  qu'il  ne  fût  chargé  d'aucune 
guerre,  avait  quatre  légions  sous  ses 
ordres  :  la  3«  Gallica,  la  4»  Scythica,  la 
G*  t  errata,  et  la  12«  Fulminata. 

4  Les  contingents  alliés  {auxilia)  com- 
prea.iicr.t    des     cohortes    d'infanterie 


{cohortes),  et  des  escadrons  de  cavalerie 
(a:œ). 

5  Les  rois  alliés  de  Rome,  dont  il 
sera  question  au  chap.  Lxxxi,  Sohémus, 
Antiochus,  Agrippa. 

6  Acer  militiae,  «  soldat  infatigable;» 
acer  avec  le  génitif  appartient  surtout 
à  la  langue  de  l'époque  impériale. — 
An.teire,capere.  Cf.  RAGON.Gr.  lut.  382. 

7  i>i,  au  stns  de  «  chaque  fois  que, 
toutes  les  fois  que  n. 

8  Prorsus,  <(  bref,  en  résumé.  » 

9  Tacite  complète  ici  le  portrait  qu'il 
a  fait  de  Mucien,  au  chapitre  x  du 
1er  livre. 

10  Dispositus,»  Tadministration  ;  » 
provisus,  tt  la  prudence  qui  prépare 
de  loin  le  succès  des  mesures  admini»- 
trativee.  » 
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liuni  rerum  perltus  :  egrégium  principâtus  temperamén- 
tum*,  si  demptis  utriûsque  vltiis  solse  virtùtes  miscerén- 
tur.  Céterum  hic  Syriae ,  ille  Judeése  praepôsitus,  viclnis 
pro\inciârum  administratiônibus  invidia  discordes,  éxitu 
de  mu  m  -  Neronis  pôsitis  ôdiis  in  médium  consuluére, 
primum  peramicos^,  deiii  praeclpua  concôrdiae  fides  Titus 
prava  certâmina  commuai  ulilitâte  aboléverat,  natùra  at- 
que  arte  compôsitus^  alliciéndis  étiam  Muciâni  môribus. 
Tribûni  centurionésque  et  vulgus  mllitum  indûstria,  li- 
céntia,  per  virtùtes,  per  voluplâtes,  ut  cuique  ingénium, 
adsciscebântur  ^. 


CAPUT  VI 

Les  légions  de  Syrie  et  de  Judée  s'agitent  à  la  nouvelle 
des  événements  accomplis  en  Occident. 

Antequam  Titus  advenlâret  ^,  sacraméntum  Othonis  ac- 
céperat  utérque  exércitus,  pernicibus,  ut  âssolet,  nûntiis, 
et  tarda  mole  '^  civilis  belli ,  quod  longa  concôrdia  quiétus 
Oriens  tanc  primum  parâbat.  Namque  olim  validissima 
inter  se  civium  arma*  in  Ilâlia  Galliâve  vlribus  Occidéntis 
cœpta;  et  Pompéio,  Câssio,  Brûto,  Antonio,  quos  omnes 
trans  mare  secûturnest  civile  bellum,  haud  prôsperi  éxitus 
fùerant  ^;  audillque  ssépius  in  Syria  Judéaque  Csésares 


1  Temperamentiim  sert,  pour  ainsi  dire, 
d'apposition  à  tout  ce  qui  précède  : 
o  excellent  mélange  de  qualités  impé- 
riales. » 


5  Aâsciscerc.ag&gncr  à  un  parti.»  Les 
qualités  et  les  défauts  de  Titus,  son 
activité  çindustrta),  son  relâchement 
(licentia)  concouraient  au  même  but. 


2 -DemuTTi,  au  sens  ordinaire  de  o  alors        6   Adventaret ,  le    fréquentatif   pour 


seulement  »;  n'est  pas  synonyme  de  de- 
nique. 

3  La  construction  change  après  ami- 
cos.  Cette  syntaxe  aux  allures  brusques 
contraste  avec  !a  symétrie  de  la  période 
cicéronienne. 

4  Compositus,  «  fait  pour  gagner,  pour 
séduire  le  caractère  même  d'un  Mu- 
cien,  »   un   caractère  comme   celui  de 


le  simple    adveniret,    comme   souvent 
chez  Tacite. 

7  La  guerre  civile  est  représentée 
comme  une  masse  lourde,  un  fardeau 
difficile  à  mettre  en  mouvement  {tor- 
dus).—  Cf.  Ann.,  XV,  2  :  mohmque  belli 
ciet. 

8  Arma,  ici  encore,  a  les  prises 
d'armes ,  les  guerres.  » 


iluciea.  I     9  Dans  les  guerres  civiles,  qui  prép!^^ 
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quam  inspécti.  Nulla  seditio  legiônum,  tantum  advérsus 
Parthos  mina?,  vârio  evéntu;  et  prôximo  *  civlli  bello, 
turbâtis  âliis,  inconcûssa  ibi  pax,  dein  fides  erga  Galbam. 
Mox,  ut  Othonem  ac  Vitéllium  sceléstis  armis  res  Româ- 
nas  raptum  ire  vulgâtum  est,  ne  pênes  céteros  impérii 
preèraia,  pênes  ipsos  tantum  servltii  nécessitas  esset,  fré- 
mere  miles  et  vires  suas  circumsplcere.  Septem  legiônes 
slatim'^  etcum  ingéntibus  auxlliis  Syria  Judaeaque;  inde^ 
continua  ^gyptus  duaéque  legiônes,  hinc '^  Cappadôcia 
Pontûsque  et  quidquid  castrôrum  Arméniis^  praeténditur; 
Asia^  et  céterae  provinciae  nec  virôrum  Inopes  et  pecùnia 
opuléntae;  quantum  insulârum  mari  clngitur,  et  parândo 
Intérim  bello  secûndum  tutiimque  ipsum  mare. 


GAPUT  VII 

Vespasien  et  Mucien  attendent  l'issue  de  la  guerre  engagée 
entre  Otlion  et  Vitellius. 


Non  fallébat  duces  Impetus  militum,  sed  bellântibus 
âliis  plâcuit  exspectâri  :  «  bellôrum  civllium  victôres  vic- 
tôsque  iiumquam  sôlida  fide  coaléscere,  nec  reférre  Vitél- 
lium an  Othonem  supérstitem  fortûna  fâceret.  Rébus  se- 
cûndis  étiam  egrégios  duces  insoléscere  :  discôrdiam  his', 


rèrent  l'avènement  de  Tempire  ,  les  ar- 
mées organisées  en  Orient  (Jirans  mare) 
avaient  été  battues  par  les  armées  ve- 
nues d'Occident  :  défaite  de  Pompée  à 
Pharsale  (48  av.  J.  -  C),  de  Brutus  et  de 
Cassius  à  Philippes  (42),  d'Antoine  à 
Actiam  (31). 

1  La  dernière  guerre  civile,  celle  qui 
avait  amené  la  chute  de  Néron.  —  Ibi, 
en  Orient. 

2  Siatim,  «dès  maintenant.  »  Cet  ad- 
verbe équivaut  à  un  adjectif  attribu- 
tif :  paratœ,  «  sous  la  main.  » 

.3  Inde,  o  d'un  côté,  »  au  sud-ouest, 
l'Égrypte  qui  touche  à  la  Judée  {conti- 
nua). 

4  Uinc,  n  du  côté  opposé  ;  »  au  nord, 
la  Cappadoce,  située  entre  l'Arménie  à 


l'est,  et  la  province  romaine  d'Asie  à 
l'ouest  ;  le  Pont ,  an  nord  de  la  Cappa- 
doce,  sur  le  Pont-Euxin. 

5  n  y  avait  deux  Arménies,  la  petite 
et  la  grande,  séparées  par  TEuphrate  ; 
la  frontière ,  de  ce  côté ,  était  bordée 
d'une  ligne  de  campements  (castra),  des- 
tinée à  protéger  l'empire  contre  une 
attaque  des  Parthes. 

6  La  province  d'Asie,  formée  en 
grande  partie  de  l'ancien  royaume  de  Per- 
game,  occupait  la  partie  occidentale  de 
TAsie  Mineure,  et  comprenait,  outre 
les  lies  et  le  littoral  (lonie,  Éolide,  Do- 
ride  ) ,  la  Carie ,  la  Lydie ,  les  deux 
Phrygies  et  les  deux  Mysies. 

7  His,  comme  plus  haut  aliis,  ilésign» 
Othon  et  Vitellius. 
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ignâviam,  luxûriem;  et  suismet  vltiis  âlierum  bello.  âlte- 
rum  Victoria  peritùrum.  »  Igitur  arma  in  occasiôiiem  dis- 
tulére,Vespasiârius  Mucianùsquenuper,  céleri  olim  mixtis- 
conslliis^,  ôptiraus  quisque  amôre  rei  pûblicse;  multos 
dulcédo  praedârum  stimulâbat,  âlios  ambiguae  domi  res^: 
ita  boni  mallque  causis  divérsis,  studio  pari  bellum  omnes 
cupiébant. 


CAPUT  VIII 

Un  faux  Néron. 

Sub  idem  tempus  Achâia^  atque  Asia  falso  extérritae, 
velut  Nero  advenlâret,  vârio  super  exitu  ejus  rumore, 
eôque  plûribus  \lvere  eum  fingéntibus  crecientibûsque. 
Geterôrum  '*  casus  conatûsque  in  contéxtuôperis  dicémus: 
tune  servus  e  Ponto  sive,  ut  âlii  tradidére,  libertlnus  ex 
Itâlia,  cflharse  et  cantus  perltus,  unde  illi  super  ^  simili- 
tùdinem  oris  prôpior  ad  falléndum  fides,  adjùnctis  deser- 
tôribus  quos  inôpia  vagos  ingéntibus  promissis  corrùperat, 
mare  ingréditur;  ac  vi  tempestâtum  Cythnum  ^  insulam 
detrùsus  et  miiitum  quosdam  ex  Oriente  commeântium  "^ 
adsclvit  vel  abnuéntes  intérfici  jussit,  et  spoliâtis  negotia- 
tôribus  mancipiôrum  valenllssimum  quemque  armâvit. 
Centurionémque  Sisénnam,  dextras  ^,  concôrdiae  inslgnia, 


1  Mixtis  consiliis  doit  se  traduire  une 
première  fois  avec  7iuper.  «  Mucien  et 
Vespasien  n'avaient  échangé  leurs  vues 
que  depuis  peu  (nuper),  maie  leurs  amis, 
leurs  officiers  (jcelert)  étaient  en  com- 
munication d'idées  depuis  longtemps 
iolim).  » 

2  Ambiguœ  domi  res,  «  l'embarras,  le 


cette  partie  des   Histoires  est   perdue. 

5  -Super  a  ici,  comme  souvent  chez 
Tacite,  le  sens  de  jxrœter.  L'imposteur 
était  musicien,  ressemblance  de  plus 
avec  Néron. 

6  Cj'thnos,  une  desCyclades  occiden- 
tales, au  sud-est  du  cap  Sunion,  aujour- 
dluii   Therraia.   Les    noms  de   petites 


mauvais  état  de  leurs  affaires  privées.»  ;  îles  se   construisent  souvent  comme 


3  Achaia,  «  la  Grèce  ;  »  Asia,  ola  pro- 
Tinc2  roïuaine  d'Asie.  » 

4  Ceterorum.  11  y  eut  un  autre  faux 
Néron  sous  Titus  (80),  un  troisièiiio 
Bons  Domitien  (88);  Tacite  racontait 
leurs  tentatives  in  contesrtu  operis,  maie 


les  noms  d«  villes. 

7  Cvmmeare ,  «  s'en  aller  en  congé  » 
{commeatvs,  congé). 

8  Dextras,  deu."c  mains  de  métal  en- 
trelacées, cv  I,  54.) 


Llli.     II     CAP.     IX  ^07 

Syriâci  exérci'tus  nômine  ad  praetoriânos  feréntem,  vâriis 
ârtibus  aggréssus  est,  donec  Sisenna,  clam  relicta  lasula, 
trépiduset  vim  méluens  aufûgeret.  Inde  la  te  terror;  niulti 
ad  *  celebrilâtem  nôminis  erécti  reram  novârum  cupidine 
et  ôdio  prœséntium.  Gliscéntem  in  dies  famam  fors  dis- 
cûssit. 


GAPUT  IX 

Il  est  tué  par  Asprenas. 

Galâtiam  ac  Pamphyliam^  provincias  Calpûrnio  Aspre- 
râti  regéodas  Galba  permlserat.  Dataee  classe  Misenénsi^ 
duae  trirèmes  ad  prbsequéndum  ^,  cum  quibus  Cythnum 
insulam  ténuit;  nec  defuére  qui  trierârchos  nômine  Ne- 
ronis  acclrent.  Is  in  mœstlLiam  compôsitus  ^  et  fidem  suô- 
rum  quondam  ^  mllitum  Invocans,  ut  eum  in  Syria  aut 
^gypto  sisterent  '  orâbat,  Trierérchi,  nulântes  seu  dolo, 
alloquéndos  sibi  milites,  et  parâtis  omnium  ânimis  rever- 
sùros  fîrmavérunt^.  Sed  Asprenâti  cuncta  exfidenuntiâta, 
cujus  cohortatiône  expugnâta  navis,  et  interféctus  quisquis 
ille  erat.  Caput,  insigne  ôculis  comâque  ettorvilâte  vultus, 
in  Asiam  atque  inde  Romam  pervéctum  est. 


1  Ad,  dans  un  sensToisin  de  «à cause 
de  ».  En  français.  Cf.  : 


Tout  autre  que  moi 
An  seul  brait  de  ton  nom  pourrait  tre 
bler  deffioL  (  Cid.) 


neur). 

5  «  Avec  tme  tristesse  affectée  ;  » 
compôsitus  in ,  a  qui  se  donne  des  airs 
de...  r, 

6  Quondam  retombe  sur  suorum,  à  la 
manière    d'un  adjectif  :  a  ses  anciens 

2  La  Pamphylie   était  située   sur  la  \  soldats.  » 

rôte  méridionale  de  l'Asie  Mineure  ;  la  |  7  Eum  sisterent,  a  qu'ils  le  débar- 
Galatie,  au  nord  de  la  Pamphylie,  ■  quassent  ;  »  eum,  au  lieu  du  réflécni  se. 
vers  le  ceatre  de  la  péninsule.  g  Firmaverunt  reversuros  =  affirmave- 

3  J/w^ne,  sur  la  côte  de  Campanie,  '  mnt  se  revenuros  esse.  Après  les  verbes 
et  Ravenne,  sur  l'Adriatique  (II,  c),  d'affirmation,  le  sujet  à  l'accusatif  est 
étaient  les  deux  grandes  stations  na-  parfois  sous-entendu  devant  l'infinitif 
riles  de  l'empire.  1  futur   principalement   chez   les    histo- 

4  Froaequi,  «escorter»  (le  gouver-  I  riens. 
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CAPUT    X 

Vibius  Crispus  fait  condamner  le  délateur  Annius  Faustus. 

In  civilâte  discôrdi  et  ob  crebras  principum  mutationes 
inter  liberlâtem  ac  licéntiam  incérta  parvse  quoque  res 
magnis  môtibus  agebântur.  Vibius  Crispus  ^  pecûnia,  po- 
téntia,  ingénio  inter  claros  magis  quam  inter  bonos,  An- 
nium  Faustum  equéstris  ôrdinis,  qui  tempôribus  Neronis 
delatiôaes  factitâverat,  ad  cognitiônem  *  senâtus  vocâbat; 
nam  recénti  Galbce  principâtu  censûerant  patres  ut  accu- 
satôrum  3  causae  nosceréntur,  Id  senâtusconsûUum  varie 
jactâtum'^  et,  prout  potens  vel  inops  reus  incfderat,  in- 
flrmum  aut  vâlidum  ,  retinebâtur  adhuc  terrôri  ^.  Sed  prô- 
pria  vi  Crispus  incubûerat  delatôrem  fratris  sui  pervér- 
tere  ^,  traxerâtque  magnam  senâtus  partem  ut  indefénsum 
et  inaudltum  dedi  ad  exitium  postulârent.  Contra  apud 
âlios  nihil  aeque  '  reo  prôderat  quam  nlmia  pctcntia  accu- 
satôris  :  dari  tempus  ,  edi  criaiina,  quamvis  invlsum  ac 
nocéntem  more  tamen  audiéndum  censébant.  Et  valuére 
primo,  dilataque  in  paucos  dies  cognltio  ;  mox  damnâtus 
est  Faustus,  nequâquam  ^  eo  assénsu  civilâtis  quem  pés- 
simis  môribus  merûerat;  quippe  ipsum  Crispum  eâsdem 
accusatiônes  cum  praémio  exercuisse  meminerant  :  nec 
pœna  criminis,  sed  ultor  displicébat. 


1  Vibius  Crispus  ,  orateur  renommé, 
délateur  redouté  sous  Néron,  qui  le  fit 
consul  ;  proconsul  d'Afrique  sous  Ves- 
pasien,  il  conserva  son  influence  sous 
Domitien.  (V.  Jutéxal,  IV,  81.)  Son 
frère,  la  victime  d' Annius  Faustus,  s'ap- 
pelait Vibius  Secundus.  (V,  Ann.,  XIV, 

XXV  ill.) 

2  Coçnitio,  a  enquête  judiciaire,  in- 
struction criminelle.  » 

3  Accusatores,  synonyme  âedelalores: 
«  ceux  qui  faisaient  métier  d'accusa- 
teurs. » 

4  Mot  à  mot  :  a  ballotté  en  sens  di- 


vers»; tantôt  appliqué,  tantôt  négligé, 
selon  qu'était  plus  ou  moins  grande 
l'influence  du  personnage  qui  tombait 
sous  le  coup  {incidere)  de  l'arrêté  séna- 
torial. 

5  Ttrrori,  o  dans  un  but  de  terreur, 
four  effrayer.  » 

6  Incumhere,  avec  l'infinitif,  appar- 
tient à  la  langue  des  poètes.  {Géorg.,  IV, 
248.) 

7  Œque  quam ,  au  lieu  de  œq\ut  ae 
comme  alius  quam. 

S  ycquaqnayn ,  «  non  pas  cependant  » 
=  non  tujntn. 
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GAPUT  XI 


Les  légions  de  Dalmatie  et  de  Pannonie  se  déclarent  pour 
Othon.  -—  Othon  se  porte  au-devant  des  armées  de  Vitel- 
lius. 


Laeta  Intérim  Othoni  princfpia  belli,  motis  ad  impérium 
ejus  6  Dalmâlia  *  Pannoniâque  exercitibus.  Fuére  qua- 
tuor -  legiônes  ,  e  quibus  bina^  mlilia  praemlssa  ;  ipsae 
môdicis  intervâllis  sequebântur,  séptima  a  Galba  con- 
scripta,  veterânse  *  undécima  ac  tértia  décima  et  praecipui 
lama  quartadecimâni  rebelliône  Britânniae  ^  compressa. 
Addlderat  glôriam  Nero  eligéndo^  ut  potlssimos,  unde 
longa  illis  erga  Neronem  fides  et  erécta  in  Othonem  slû- 
dia.  Sed  quo  plus  vlrium  ac  rôboris',  e  fidûcia  târditas 
Inerat.  Agmen  legiônum  alae  cohortésque^  praeveniébant  ; 
et  ex  ipsa  Urbe  haud  spernénda  manus,  quinque  praetôriae 
cohortes  et  équitum  vexllla  ^  cum  legiône  prima  ^°,  ac  dé- 
forme Insuper  auxllium,  duo  millia  gladiatôrum,  sed  per 
civllia  arma  étiam  sevéris  dûcibus  usurpâtum.  His  côpiis 
rector  âdditus  Annius  Gailus  ",  cum  Vestricio  Spurinna** 
ad  occupândas  Padi  ripas  praemissusj  quôniam  prima  con- 


1  La  Dalmatie,  proTÎnce  maritime, 
Bituée  sur  la  côte  de  TAdriatique  op- 
posée à  l'Italie  ;  la  Pannonie,  à  l'est  du 
Norique,  entre  la  Dalmatie  et  le  Da- 
nibe. 

2  Ces  quatre  légions,  qui  s'ébran- 
lèrent à  l'ordre  d'Othon  (motis  ad  impé- 
rium ejus')  étaient  :  la  7»  Galbiana,  la 
11»  Claudiana,  la  IS»  Gemina ,  et  la 
14»  Gemina  Martia  Viclrix. 

3  Bina,  comme  Tindique  le  nombre 
distributif  :  «  chaque  légion  envoya  en 
avant  un  détachemert  de  deux  mille 
hommes,  o 

4  Veteranœ,  a  de  formation  plus  an- 
cienne »  que  la  septième. 

5  La  Grande-Bretagne,  dont  Sueto- 
Dius  Paulinus  avait  comprimé  la  ré- 
volte (01)  à  l'aide  de  la  14<>  légioa- 


I  6  Peut  -  être  pour  les  opposer  à  Vin- 
dex  ;  peut-être  pour  les  emmener  dans 

I  l'expédition  qu'il  méditait  contre  l'Al- 
banie (V.  I,  VI). 

7  Vires,  c'est  surtout  «le  nombre, 
l'effectif  »;  robur,  a  la  résistance,  la 
qualité  des  troupes.  » 

8  La  cavalerie  (  alœ  )  et  l'infanterie 
{cohortes)  auxiliaires. 

9  Vexilla.  Il  s'agit  ici  de  la  cavalerie 
prétorienne. 

10  C'est  la  legio  prima  Adjutrix  clas- 
sicomm,  que  îféron  avait  recrutée 
parmi  les  soldats  de  marine. 

11  Annius  Gailus.  (V.  plus  haut  Hist^ 
I,  Lxxxvii.   ;et  p.'gA,  n.  i3.; 

12  Vestricins  Spurinna  ,  qui  s'illustra 
dans  cette  guerre  par  la  défense  de 
Placentia,  reçut  sous  Nerva  les  orna» 
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siliôrum^  frustra  cecfderant,  transgresse  jam  Alpes  Cae- 
clna,  quem  sisti  intra  Gâllias  posse  sperâverat.  losum 
Othonem  comitabântur  speculatôrum-  lecta  côrpora  cum 
céleris  preetôriis  cohôrtibus,  veterâni  e  praelôrio,  classicô- 
rum  ingens  nûnierus.  Nec  illi  segne  aut  corrûptum  luxu^ 
iter,  sed  lorlca  férrea  usus  est,  et  an  te  signa  pedes  ^  ire, 
hôrridus,  incômptus  fameéque  dissimilis. 


CAPUT  XII 

Othon  fait  fait  attaquer  les  Alpes-Maritimes. 

Blandiebétur  cœptis  fortûna,  posséssa  per  mare  etnaves 
majore  Itâliae  parte  pénitus  usque  ad  inftiuna  maritiinâ- 
rum  Alpium  ^,  quibus  tentândis  aggrediendaèque  provincise 
Narbonénsi  ^  Suédium  Gieméntem,  Antônium  Novéllum  , 
iîlmliium  Pacénsem  duces  déderat.  Sed  Pacénsis  per  li- 
céntiam  militum  vinctus  ;  Antonio  Novello  nulia  auctôri- 
tas;  Suédius  Glemens  ambitiôso  "^  império  regébat,  ut  ad- 
vérsus^  modéstiam  disciplinae  corrûptus,  ita  prœliôrum 
âvidus.  Non  Itâlia  adin  nec  loca  sedésque^  pâtriae  vide- 
bântur  :  tamquam  extérna  litlora  et  urbes  hôstium  ûrere, 
vastâre,  râpere ,  eo  atrôcius  quod  nihil  usquam  provlsum 
advérsum  metus.  Pleni  agri,  apértae  domus,  occursântes 


ments  du  triomphe  pour  ses  victoires 
sur  les  Bructères,  et  fut  trois  fois 
consul. 

1  Prima  consiliorum ,  «  le  plan  primi- 
tif »  d'Othon  était  d'empêcher  Céciua 
de  franchir  les  Alpes. 

2  Speculatores ,  comme  I,  xxiv,  dé- 
signe un  corps  d'élite  attaché  spécia- 
lement à  la  garde  de  l'empereur. 

3  Comiplum  luxu  iter,  a  marche  amol- 
lie et  deshonorée  par  la  débauche  » 
(luxu). 

4  Pedes  est  adjectif  ;  dans  Burnouf, 
pedester. 

5  Les  Alpes  -  Maritimes  f  o*'maient, 
entre  la  Gaule  cisalpine  et  la  Karbo- 


naise,  une  petite  province  administrée 
par  un  procurateur. 

6  Cette  expédition  contre  la  Gaule 
narlionaise  a  été  annoncée  au  chap. 
Lxxxvii  du  livre  1",  où  sont  déjà  dé- 
signés les  trois  «fflciers  qui  doivent  la 
diriger. 

7  Ambitiosum ,  «  pouvoir  qui  vise  à 
la  popularité ,  qui  croit  l'acquérir  par 
la  faiblesse.  » 

8  Adversus,  «  rclativerâent  à;  »  mo- 
dcsiia,  1  discipline  militaire:  »  —  «  en 
ce  qui  touchait  à  la  discipline.  » 

9  Loca  désigne  surtout  «  le  sol  »,  et 
sedes  «  les  habitations  ». 
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dôniini  ^  juxta  cônjuges  et  Ifberos  securilâle  pacis  et  belli 
malo  circumveniebantur-.  Marltimas  tum  Alpes  tenébat 
procurâtor  Marins  Matûrus.  Is  concila  gente  ^  (nec  deest 
juvéntus)  arcére  provlncia3  ffnibus  Othoniânos  inténditj 
sed  primo  impetu  cassi  disjectlque  montâni,  ut  quibus  té- 
mere  colléctis,  non  castra,  non  ducem  noscitântibus, 
neque  in  victéria  decus  esset  neque  in  fuga  flagltium. 


CAPUT  XIII 

Sac  de  Vftatimille;  trait  d'amour  maternel. 

Irriiéius  eo  prcélio  Othonis  miles  vertit  iras  in  munici- 
pium  Albintimilium  ^,  Quippe  in  âcie  nihil  praedse,  inopes 
agrestes  et  vllia  arma,  nec  capi  pôterant,  pernix  genus  et 
gnari  locôrum  ;  sed  calamitâtibiis  insôntium^  expléla  ava- 
riûia.  Auxit  invldiam^  praeclâro  exémplo  fémina  Ligus  '^, 
quae,  filio  âbdito,  quum  simul  pecûniam  occultâri  milites 
credidissent,  eôque  ^  per  cruciâtus  interrogârent  ubi  fi- 
lium  occûleret,  ûterum  osténdens^,  latére  respôndit,  nec 
ullis  deliide  terrôribus  aut  morte  constântiam  vocis  egré- 
giae  mulâvit. 


1  Domini,  «  les  possesseurs,  les  pro- 
priétaires. »  —  Jvxta,  a  avec,  ayant 
arec  eux...  » 

2  Circvmveniebaniur  convient  à  belli 
malo,  mais  non  pas  ksecuritaie  pacis.  B 
y  a  là  une  figure  hardie,  fréquente  chez 
Tacite,  déjà  signalée  (II,  m  ;  p.  101,  n.  11), 
à  laquelle  on  donne  le  nom  de  zeugma. 

3  Gens,  dans  le  sens  de  «  population  »  ; 
plus  bas,  temere  colléctis,  «  réunis  à  la 
hâte.  » 

4  Albintimilium  f.ATbium  Intemelium), 
aujourd'hui  Vintimille,  à  l'est  de 
Menton,  et  la  dernière  ville  italienne 
du  coté  de  la  frontière  française  des 
Alpes  maritimes. 


5  Parmi  ces  Innocents  se  trouvait  la 
mère  d'Agricola,  qui  fut  massacrée 
dans  sa  maison  de  campagne  (in  prœ- 
diis  suis).  (V.  Agricola,  chap.  vu.) 

6  Atixît  invidiam ,  «  rendit  plus 
odieuses,  fit  ressentir  davantage  ce 
que  ces  cruautés  avaient  d'odieux.  » 

7  Les  Liguriens  habitaient,  sur  les 
deux  versants  des  Alpes  maritimes  et 
de  l'Apennin  septentrional,  la  région 
montagneuse  dont  le  golfe  de  Gênes 
vient  baigner  les  pieds. 

8  Eoque  =  ideo. 

G  Uterum  ostendens ,  «  montrant  son 
sein.  »  —  Avec  latere,  sous-entendre  ibi. 
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CAPUT  XIV 

Les  Vitelliens  portent  secours  à  la  province  narbonaise; 
ils  sont  défaits  dans  une  première  rencontre. 

Imminére  provinciae  Narbonénsi  in  verba  Vitéllii  adâ- 
ctae  1  classem  Othonis  trépidi  nûntii  Fâbio  VaJénti  *  altu- 
lére  ;  âderant  legâti  coloniârum^  auxilium  orântes.  Duas 
Tungrôrum^  cohortes,  quatuor  équitum  lurmas^,  uni- 
vérsam  Treverôrum  "^  alam  cum  Jûlio  Clâssico  praefécto' 
misit,  e  quibus  pars  in  colônia  Forojuliénsi  *  réténta  ,  ne 
omnibus  côpiis  in  terrestre  iter  versis  vâcuo  mari  classis 
accelerâret.  Duôdecim  équitum  turmae  et  lecti  e  cohôrtibus 
advérsus  hostem  iére,  quibus  adjiîncta  Llgurum  cohors, 
vêtus  loci  auxilium,  et  quingénti  Pannônii  nondum  sub 
signis^.  Nec  mora  prœlio,  sed  âcies  ita  ^°  inslrûcta  ut  pars 
classicôrum  mixtis  pagânis  in  colles  mari  propinquos  ex- 
sûrgeret,  quantum  inter  colles  ac  littus  œqui  loci  praelo- 
riânus  miles  expléret,  in  ipso  mari  ut  adnéxa  *'  classis  et 


1  Adactœ,  «  contrainte  de  prêter  ser- 
ment de  fidélité  à  Vitellius.  » 

2  Fabius  Valens,  coiuiiiandant  des 
soldats  de  Vitellius.  (V.  I,  vu,  lu, 

LVII,   LXI,    LXVI,  etf.) 

3  La  Gaule  narbonaise  qui  s'étendait 
des  Pyrénées  aux  Alpes  et  au  lac  Lé- 
man ,  et  comprenait  la  partie  de  la  Gaule 
Tônquise  par  les  Romains  avant  Jules 
César,  renfermait  un  grand  nombre  de 
colonies,  entre  autres  Vienne  (^Vienna), 
Valence  (  Valentia),  Orange  (Arausio), 
Arles  iArelas),  Aix  {Aquœ  Sfxliœ), 
Fréjus  [Forum  JuUi),  Biziers  {Biterrœ), 
2xarbonne  {Narbo  iinrtius),  sans  comp- 
ter des  villes  florissantes,  comme  Mar- 
seille {Massilia). 

4  Les  Tongres,  peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  dans  les  provinces  actuel- 
les de  Liège  et  de  Limbourg,  capi- 
tale Aduatuca,  aujourd'hui  Tongres. 

5  La  iurma  comprenait  trois  décuries 
de  cavaliers,  trente  hommes  et  trois 
décuiions. 


6  Les  Trévires  habitaient  sur  les  deux 
rives  de  la  basse  Moselle  ;  capitale  Au- 
gusta  Treverorum,  aujourd'hui  Trêves. 
Julius  Classicus,  qui  connuande  ici  leur 
cavalerie,  sera  l'un  des  promoteurs  du 
soulèvement  de  la  Gaule  septentrionale. 
iHist.,iy,hô  .) 

7  Prœfecius,  c'était  le  titre  que  por- 
taient les  commandants  des  troupes 
auxiliaires. 

8  Frejus  était  alors  l'un  des  grands 
ports  militaires  de  l'empire  :  les  Vi- 
telliens  veulent  empêcher  cette  ville 
de  tomber  aux  mains  de  la  flotte  otho- 
nienne. 

9  A'ondum  siib  signis.  C'étaient  des  re- 
crues qui  n'avaient  pas  encore  rejoint 
le  corps  dans  lequel  ou  devait  les 
verser. 

10  Acies.  Il  s'agit  ici  de  l'armée  otho- 
nicnne  ;  les  dispositions  des  Vitelliens 
sont  indiquées  plus  bas.  —  Paganis,  dé- 
rivé de  pagus,  désigne  «  les  indigènes  ■• 

11  Adnejca.  f  s  flotte  donnait  la  main 
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pugnae  parâta ,  conversa  et  minâci  fronts  \  prœtenderétur  ; 
Vitelliâni,  quibus  minor  péditum  vis,  in  équité  robur, 
AljJnos  prôximis  jugis,  cohortes  densis  ordiiiibus  post 
équitem  locant.  Treverôrum  turmae  obtulére  se  hosli  in- 
câute,  quuni  exclperet  contra  ^  veterânus  miles,  simul  a 
lâtere  saxis  urgéret  apta  adjaciéndum  étiam  paganôrum 
manus,  qui  sparsi  inter  milites,  strénui  ignavique,  in 
Victoria  idem  audébant,  Additus  percùlsis  terror  invécta 
in  terga  pugnântium  classe  :  ita  undiqueclâusi,  deletcèque 
omnes  copias  forent,  ni  victôrem  exércitum  attinuisset 
obscûrum  noctis,  obténtui  ^  fuçriéntibus. 


GAPUT  XV 

Retour  oiïensif  des  Vitelliens,  suivi  de  la  retraite  simultanée 
des  deux  partis. 

Nec  Vitelliâni  quamquam  victi  quievére  :  accitis  auxlliis 
secûrum  hostem  ac  succéssu  rerum  socôrdius  agéntemin- 
vâdunt.  Caesi  vigiles,  perrùpta  castra,  trepidâtum  apud 
naves,  donec  sidénte  paulâtim  metu,  occupâto  juxta  * 
colle  defénsi,  mox  irrupére.  Atrox  ibi  caedes,  et  Tungrâ- 
rum  cohôrtium  praefécti,  sustentâta  diu  âcie,  telis  obruûn- 
tur.  Ne  Othonianis  quidem  incruénta  Victoria  fuit,  quo- 
rum^ imprôvide  secùtos  convérsi  équités  circumvenérunt. 
Ac  velut  pactis  indùtiis,  ne  hinc  classis,  inde  eques  sii- 
bitam    formidinem    inférrent,    Vitelliâni   rétro  ^  Antipo- 


aux  prétoriens  postés  sur  le  rivage,  et 
se  reliant  eux-mêmes  aux  montagnards 
et  aux  soldats  de  marine  (classici)  éche- 
lonnés sur  les  hauteurs. 

1  Contrairement  à  Thabitude,  la 
flotte  avait  la  proue  tournée  vers,  le 
rivage. 

2  Contra,  a  de  front.  »  —  ^  latere , 
«  sur  les  flancs.  » 

3  Obteniui  =  (quod  fuit)  oblentuî,  a  qui 
fiTvit  à  couvrir  leur  fuite.  » 

4  Jiixta.  L'adverbe  a  ici,  comme  ail- 


leurs chez  Tacite,  la  valeur  détermiaa- 
tive  d'un  adjectif  :  «  une  colline  voi- 
sine »  ;  lesOthoniens  commencèrent  par 
prendre  position  sur  cette  colline,  puis 
(rwox)   ils  chargèrent  {irrupére). 

5  Quorum,  génitif  partitif,  dépendant 
de  seculos  :  «  Ceux  d'entre  eux  qui  avaient 
suivi.  » 

6  Rétro...  revertere ,  pléonasme  fré- 
quent; les  Latins  disent  au  présent  re- 
vertor,  au  parfait  reverti  plutôt  que  re- 
versus  sum. 


11^ 
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lira  ^,  Narbonénsis  Gâlliae  municipium,  Othoniani  Albin- 
câunum-  interiôris  LiL^ûrise  revertére. 


GAPUT  XVI 


Le  procurateur  Pacarius  tente  inutilement  de  soulever 
la  Corse  en  faveur  de  Vilellius. 


Côrsicam  ac  Sardlniam^  ceterâsque  prôximi  maris  In- 
sulas  fama  victrlcis  classis  in  pârtibus  Othonis  ténuit.  Sed 
Côrsicam  prope  afflixil  "^  Décimi  Pacârii  procuratôris  te- 
méritas,  tanta  mole  belli  ^  nihil  in  summam  profùtura, 
ipsi  exitiôsa.  Namque  Othonis  ôdio  juvâre  Vitéllium  Cor- 
sôrum  vlribus  slâtuit,  inâni  auxllio  étiam  si  provenlsset^. 
^'ocâtis  principibus  insulae  consilium  âperit,  et  contra 
dicere  ausos,  Clâudium  Pyrrhicum,  trierârchum  Liburni- 
cârum  '^  ibi  ^  nâvium,  Quintium  Certum  équitem  Românum, 
intérfici  jubet  :  quorum  morte  extérriti  qui  âderant,  simul 
ignâra  et  aliéni  metus  sôcia  imperilôrum  turba  in  verba 
Yitéllii  juravére.  Sed  ubi  deléctum  âgere  Pacarius,  et  in- 
cônditos  hômines  fatigâre  militise  munéribus  occépit,  la- 
bôrem  insôlitum  perôsi  infirmilâtem  suam  repulâbant  : 
«  insulam  esse  quam  incôlerent  et  longe  Germâniam  vi- 
résque  legiônum  ;  diréptos  vaslatôsque'^  classe  étiam  quos 


1  AntipoUs,  Antibes,  fondée  par  les 
Phocéens  de  Marseille. 

2  Albenga,  dans  l'ancien  territoire  de 
Gênes.  Cette  ville  se  trouvait  sur  un 
point  de  la  Ligurie  plus  rapproché  de 
Rome  que  le  lieu  du  combat  tinterio- 
ns Liguriœ). 

3  Ces  deux  îles,  enlevées  en  pleine 
paix  aux  Carthaginois  (227  av.  J.-C), 
formaient  à  Tépoque  où  nous  sommes 
une  seule  province  administrée  par  un 
simple  procurateur. 

4  Prope  offlixit,  «  perdit  presque, 
faillit  perdre.  » 

5  Vu  l'importanfe  de  la  guerre,  et 
le»  proportions  t^u'clle  avait  prises,  il 
était  indifférent  que  la  Corse    se   ran- 


geât   du   côté    d'Othon    ou   de  Vitel- 
lius.   " 

6  Provenissel  (awanZium),  o  même  au 
cas  où  ce  secours  eût  été  réel,  effectif.» 

7  Liburnicarum ,  légers  bâtiments  sem- 
blables à  c«ui  que  montaient  les  pi- 
rates llburniens  (côte  de  Dalraatâe). 
HOEACE,  Épod.,  1,1: 

Ihis  Libumis  inler  alla  navium, 
Amice,  propugnacula. 

8  Tbi  a  la  valeur  d'un  participe  (V. 
p.  113,  n.  4):  «  Qui  se  trouvaient  là.  » 

9  Les  secours  envoyés  par  Valens 
n'avaient  pas  empêché  la  flotte  d'Otlion 
de  piller  et  de  dévaster  le  littoral  des 
Alpes  maritimes  (  eh.  xii  -xv  ). 
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cohortes  aléque  protégèrent.  »  Et  avérsi  repente  ânimi, 
nec  tamen  apérta  vi  ;  aptum  tempus  insidiis  légère.  Di- 
gréssis  qui  Pacârium  frequentâbant  ',  nudus  et  auxilii 
inops  balineis  interflcitur  ;  trucidâti  et  comités-.  Câpita 
ut  hôstium  ipsi  interfectôres  ad  Othonem  tulére  ;  neque 
eos  aut  Otho  prsémio  affécit  aut  puniit  Viléllius,  in  multa 
collûvie  rerum  majôhbus  flagitiis  permlxtos^. 


CAPUT  XVII 

Premières  opérations  des  Vitelliens  dans  la  haute  Ilalie. 


Aperûerat  jam  Itâ'iam  bellûmque  transmiserat  '*,  ut 
supra  memorâvimus,  ala  Siliâna,  nulle  ^  apud  quemquam 
Othonis  favôre,  nec  quia  Vitellium  mallent,  sed  longa 
pax  ad  omne  servltium  frégerat  faciles  occupântibus  et 
meliôribus  incuriôsos.  Florentlssimum  Ilâlise  latus , 
quantum  inter  Padum  Alpésque  campôrum  et  ûrbium  ^, 
armis  Vitéllii  (  namque  et  praemlssce  a  Caecina  co- 
hortes advénerantl  tenebâlur.  Capta  Pannoniorum  co- 
hors  apud  Cremônam  "  ;  intercépti  centum  équités  ac 
mille  clâssici  inter  Placéntiam  ^  Ticinùmque.  Que  suc- 
céssu  Vitelliânus  miles  non  jam  flûmine  aut  ripis  arcebâ- 


1  Qm  frequenlahant ,  «  les  Tisiteurs.  »  1  de  la  phrase  exprime  non  pas  leedispo- 
—  Balineis  pour  in  lalineis.  j  sitions    de  la    cavalerie   silienne,    qui 


2  «  Les  gens  de  sa  gnite,  ceni  qui  j  avait  pris  parti  pour  Viteîlius,  mais 
formaient  la  maison  du  gouverneur.  »      ;  celles  de  la  population  italienne ,  indif- 

3  «  Dans  cette  immense  confusion  (in  i  férente  au  choix  d'un  maître.  —  Melio- 
mulux  collûvie),  ils  se  trouvèrent  per-  |  ribus  est  au  neutre,  «  le  meilleur  parti.» 
dus,  oubliés  (_permixtos)  dans  la  fou'.e  \  6  La  Gaule  transpadane,  entre  le  Pô, 
des  criminels  dont  les  forfaits  avaient  i  les  Alpes  et  le  Mincio  ;  le  cours  infé- 
eu  plus  de  notoriété  »  (majoribug  jla-  ,  rieur  du  Pô  était  encore  aux  mains  des 
gitii*  ).  Othoniens. 

4  Le  soulèvement  de  la  cavalerie  '  *  Apud  Cremônam,  chez  Tacite,  «  dans 
Silienne  (raconté  eh.  lxx  du  I"  li\Te),  '  Crémone,  »  près  du  confluent  de  TAdda 
a  avait  transporté  la  guerre  en  Italie  »,  1  et  du  Pô. 

même  avant  Tarrivée  des  troupes   de  1      8  PZacenfùim,  «  Plaisance,»  près  du  con- 
Germanie.  fiuent  de  la  Trébie.— Ticirmm,  aPavie,! 

5  SuUo  apud  qutmquam ,  etc.  La  fin     sur  "e  Tésin. 
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tur  ;  irritâbat  quin  éliam  Batâvos  *  transrhenanôsque  Pa- 
dus  ipse,  quem  repente  contra-  Placéntiam  transgréssi, 
raptis  quibûsdam  exploralôribus,  ita  céteros  terruére  ut 
adésse  omnem  Cseclnae  exércitum  trépidi  ^  ac  falsi  nun- 
tiârent. 


CAPUT  XVIII 

Spurinna,   défenseur   de   Plaisance;   l'insubordination   de  ses 
soldats  l'obliçre  à  marcher  au-devant  de  l'ennemi. 


Certum-'  erat  Spurionae  (is  enim  Placéntiam  obtinébat) 
necdum  venisse  Caeclnam  et,  si  propinquâret ,  coercére 
intra  Eûuniménta  militem,  nec  très  praetôrias  cohortes  et 
mille  vexillârios^  cum  paucis  equltibus  veterâno  exercltui 
objlcerc  :  sed  indômitus  miles  et  belli  ignârus  corréptis 
signis  vexillisque  ^  rûere  et  retinénti  duci  tela  intentâre, 
spretis  centuriônibus  tribunlsque;  quin  prodi  Othonemet 
accitum  Caecinam  clamitâbant.Fit  temeritâtis  aliénaecomes 
Spurinna,  primo  coâctus,  mox  velle  simulans,  quo  plus 
auctoritâtis  inésset  consiliis,  si  sedltio  mitésceret. 


1  Les  Bataves  habitaient  le  delta  du 
Ehin;  habitués  à  passer  le  fleuve  à  la 
nagQ  {liist.,  IV,  12  :  Sucrât  eques  inte- 
gris  turmis  Rhenum  perrumpere),  Pobs- 
tacle  <iue  le  Pô  semblait  opposer  à  leur 
passage  ne  faisait  que  o  stimuler  leur 
ardeur  ». 

2  Contra  Placéntiam,  a  à  la  hauteur 
de  Plaisance.  » 

3  Trepidi  marque  ragitation  de  la 
frayeur;  falsi,  rerreur  causée  par  cet 
effroi. 

4  Ccrtum  erat  ne  conserve  pas  avec 
coercére  le  sens  qu'il  a  avec  venisse; 
construit    avec    venisse,    il    signifie  : 


a  c'était  une  conviction  chez  Spurinna» 
(  que  Cécina  n'était  pas  encore  arrivé  )  ; 
construit  avec  coercére  et  objicere  : 
«  c'était  une  résolution  arrêtée  chez 
Spurinna  »  (de  retenir  ses  soldats  dans 
les  murs  de  Plaisance). Cf.  p.  m,  n.  2, 

5  Vexillarios,  soldats  appartenant 
aux  détachements  des  légions  de  Pan- 
nonie  et  de  Dalmatie.  (V.  II,  xi.) 

6  Signa,  ce  sont  les  enseignes  des 
légions,  représentant  généralement  des 
figures  d'animaux;  vexilla,  les  ban- 
nières de  forme  carrée,  appartenant  à 
la  cavalerie,  aux  troupes  alMées  on  aux 
détacbemcnts  séparés  de  la  légion. 
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CAPUT  XIX 

Spurinna  rentre  dans  Plaisance  et  s'y  fortifie. 

Postquam  in  conspéclu  Padus  * ,  et  nox  appetébat,  val- 
lâri  -  castra  plaçait.  Is  labor  urbâno  ^  mlliti  insôlitus 
conlûdit  ânimos.  Tum  vetustissimus  qaisque  castigâre 
credulitâtem  suam,  metum  ac  disciimen  osténdere'*,  si 
CLim  exércitu  Caecina  paténtibus  campis  tam  paucas  co- 
hortes circumfudisset.  Jamque  totis  castris  modésti  ser- 
mônes,  et  inseréntibus  se  centuriônibus  tribunisque  lau- 
dâri  providéntia  ducis,  quod  colôniam  vlrium  et  opum 
vâlidain  robur  ac  sedem^  bello  legisset.  Ipse  postrémo 
Spurinna,  nc^in  tam  culpam  éxprobrans  quam  ratiône  os- 
téndens,  relictis  explora tôribus ,  céteros  Placéntiam  re- 
diîxit  minus  tûrbidos  et  impéria  accipiéntes.  Solidâti  mûri, 
propugnâcula  âddita,  auctae  turres,  provisa  parataque  non 
arma  modo  sed  obséquium  et  paréndi  amor ,  quod  solum 
illis  pàrtibus  défuit,  quum  virlûtis  haud  paenitéret*. 


CAPUT  XX 

Cécina  pénètre  en  Italie;  il  se  prépare. à  attaquer  Plaisance. 

At  Csecina,  velut  relicta  post  Alpes  saevitia  ac  licéntia', 
modésto  ^  âgmine   per  Ilâliam   incéssit.  Ornâtum   ipsius 


1  Postqtiam  in  conspectu  Padus  (fait). 
Comme  le  Pô  coule  à  peu  de  distance 
de  Plaisance,  M.  Person  propose  de  lire 
e  conspectu,  «  quand  on  eut  perdu  le 
flcuro  de  vue.  » 

2  On  sait  que  les  troupes  romaines  en 
marche  se  retranchaient  tous  les  soirs. 

3  Spurinna  avait  sous  ses  ordres 
trois  cohortes  prétoriennes,  habituées 
à  la  vie  de  garnison  {urbanus). 

4  Oxtendere  metum,  «  laisser  voir  leur 
crainte;  »  o%tendere  discrimen ,  «  faire 
voir  le  danger  qu'on  aurait  couru,  si 
Cécina...  » 


5  Legisset,  comme  elegisset;  «  il  avait 
choisi  Plaisance  comme  point  d'appui 
(^robur),  et  comme  base  de  ses  opéra- 
tions »  isedem). 

6  Pœnitere,  «  se  plaindre  de,  être  mé- 
content. »  Sens  fréquent  de  ce  mot  : 
Me  pœnitet  meœ  foriunœ,  «  jje  suis  mé- 
content de  mon  sort.  » 

7  Sœviiia,  allusion  aux  cruautés 
exercées  en  Gaule,  surtout  en  Helvétie, 
par  les  troupes  da  Cécina. 

8  Modeslum  agmen,  «  une  marche  dis- 
ciplinée ;  »  modestia,  «  discipline  mili- 
taire, » 
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municipia  et  colôniae  in  supérbiam  trahébant,  quod  ver- 
sicolôri  *  sâgulo,  braccas  ^,  bârbarum  tegmen,  indùtus, 
togâtos  alloquerétur.  Uxorémque^  ejus  Saloninam,  quod 
quamquam  in  nulllus  injûriam,  inslgnis  equo  ostrôque '' 
veherétur,  tamquam  laesi  gravabântur,  Insita  morlâlibus 
natûra  recéntem  aliôrum  fc^licitâtera  âcribus^  ôculis  in- 
trosplcere,  modûmque  fortunae  a  nuUis  magis  exigere 
quam  quosin  gequo  vidérunt.  Caeclna  Padum  transgressas, 
tentâla  Othonian'rum  fidp  p  r  collôquium  et  promfssa, 
ilsdem  petltus  ^,  p "stquam  pax  et  coi>côrdia  speciôsis  et 
irritis  nomlnibus  jactâta''  sunt,  consllia  curâsque  in  op- 
pugnaliônem  Placéntise  magno  terrôre  vertlt,  gnarus,  ut 
initia  belli  provenlssent,  famam  in  cetera  fore. 


CAPUT  XXI 

Attaque  de  la  place  ;  incendie  de  l'amphithéâtre. 

Sed  primus  dies  Impetu  magis  quam  veterâni  exércitus 
ârtibus  transâctus  :  apérti  incautfque  mures  subiére,  cibo 
vinôque  prségraves.  In  eo  certâmine  pulchérrimum  am- 
phithcâtri  opus,  situm  extra  muros,  corTflagrâvit,  sive  ab 
oppugnatôribus  incénsum,  dum  faces  et  glandes  ^  et  mls- 


1  Versicolori,  «  rayé  ;  »  le  manteau  du 
général  était  ordinairement  couleur  de 
pourpre. 

2  Braccas,  mot  d'origine  celtiaue, 
«  braies ,  »  sorte  de  pantalon ,  en  Usage 
dans  la  Gaule  transalpine  (  Gallia  bmc- 
cata);  les  Cisalpins  portaient  la  toge  (<o- 
gati,  Gallia  togatn\  Braccas  indutus  i  vêtu 
de),  construction  fréquente  chez  les 
poètes  et  les  prosateurs  d^  T'^mpire. 

3  Uxorem  dépend  de  gravabântur;  a  ils 
eopportaient  avec  peine  sa  femme,  ils 
s'indignaient  de   la    voir   en   cet  équi- 


à-dire  «  sur  toi  cheval  dont  la  eelle 
est  recouverte  d'une  housse  de  pour- 
pre ». 

5  Acribu3,  «  des  yeux  perçants,  pleins 
de  jalousie.  »  Tacite  ne  manque  pas  l'oc- 
casion de  prendre  sur  le  fait  la  mali- 
gnité humaine.  —  Inœquo,  a  au  même 
niveau  qu'eux,  »  leurs  égaux. 

6  lisdcm  petiius ,  a  attaqué  par  les 
mêmes  moyens  •>  :  on  lui  fit  des  proposi- 
tion? analogues. 

7  Jactare,  «nnettre  en  avant,  faire 
valoir,  i  Noter    l'attribnt  jactata   au 


page.  »  —  Quanquam  in  nuUius  injûriam,    neutre  pluriel  avec  deux  sujets  fétni 
«  bien  qu'en  cela  elle  ne  fît  tort  à  per-    nins  {pax  et  concordia)  désignant  des 
sonne.  »  j  choses  inanimées. 

4  Equo  oatroque  velii ,  «  être  porté  sur        8   Glandes,  non   pas  «  des  balles  de 
un   cheval  et  dans  la  pourpre,  »  c'est-  '  plomb»,  mais  «des  globes  enflammés». 
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silemignem'  in  obséssos  jaculântur,   sive  ab  obsessis, 
dum  relôrta  Ingerunt.  Municipale  vulgus,  pronum  ad  sus- 
piciônes,  fraude  illàta  ^  ignis   alimenta    crédidit   a   qui- 
bûsdam  e  viclnis  colôniis  invidia  et  aemulatiône,  quod  nuUa 
in  llâlia  moles^  tam  capax  foret.  Quociunque  casu  âccidit, 
dum  atrociôra  metuebântur,  in  levi  bâbitum  ;  réddita  se- 
curilâte,  tamquam  nihil  gràvius  pati  potulssent  maerebant. 
Cét-^rum  multo  suôrum  cruôre  pulsus  Cseclna,  et  nox  pa- 
rândis  opéribus  absûmpta.  Vitelliâni  plûteos^  cratésque 
et  vlneas^  suffodiéndis  mûris  «  protegendisque  oppugnalo- 
ribus,  Othoniâni  sudes  et  imménsas  lâpidum  ac  plumbi 
aerisque  moles  perfringéndis  obru^sndlsque  hôslibus  expé- 
diunt.  Utrimque  pudor',  utrimque  glôria ,  et  divérsse  ex- 
hortaliônes,  hinc  legiônum  et  Germâaici  exércitus  robur, 
Inde  urbân£e  militiœ  et  prœtoriârum  cohôrtium  decus  at- 
tolléntium^;  illiutsegnem  et  désidem  et  circo  ac  theâtris 
corrûptum  militem,  bi  peregtinum  et  extérnum  ^  incre- 
pâbant.  Simul   Othonem  ac  Vitéllium  célébrantes  culpan- 
tésve  uberiôribus  inter  se  probris  quam  lâudibus  i»  stimu- 
labàntur. 


1  Missilem  ignem ,  expression  poétiaue, 
«  des  traits  (.missilia')  enflammés.  » 

2  o  Des  matières  combustibles  (^ignis 
aUme7>ta'),  apportées  par  malveillance  » 
(Jraude). 

3  2Io}es  se  dit  des  grands  édifices; 
c'était  l'amphithéâtre  le  plus  spacieux 
{eapax,  qui  pent  contenir)  de  l'Italie, 

4  riuttvs.  «  des  mantelets.  «  Le  man- 
telet  était  une  sorte  de  toit  roulant 
que  les  soldats  poussaient  devant  eux, 
et  derrière  lequel  ils  étaient  à  l'abri  des 
traits  partis  du  rempart.—  Craies,  «  des 
claies  ».  deitinces  à  protéger  les  tra- 
vailleurs. 

5  Vineas,  galerie  en  forme  de  ber- 
ceau de  vigDA,  sous  l'abri  de  laquelle 
les  soldats  savançaient  jusqu'au  pied 
des  remparts  ennemis. 

6  Suffodiendis  mûris...;  ici ,  comme  plus 
bas  (, perfringéndis  hostibus),  le  datif 
marque  le  but  :  «  pour  saper  les  murs,  » 
3tc. 

7  Pudor,  «  le  sentiment  de  l'honneur.  » 

8  Exhoriationes...  aUoUtntium.  La  ri- 
ralité   qui   existait  depuis   longtemps 


entre  les  légions  et  les  milices  urbaines 
éclate  avec  plus  de  violence  dans  cette 
guerre  où  les  légions  de  Germanie  com- 
battent pour  Vitellius,  tandis  que  les 
prétoriens  foréient  le  noyau  de  l'armée 
d'Othon. 

9  Les  légions  se  recrutaient  déjà  en 
grande  partie  hors  de  l'Italie,  et  l'ar- 
mée de  Vitellius  est  grossie  de  barbares 
levés  au  delà  du  Rhin.  Bien  que  exter- 
nus  désigne  surtout  l'étranger  qui  vit 
en  dehors  du  territoire  romain,  et  que 
peregrinus  s'applique  volontiers  à  l'é- 
tranger établi  à  Rome,  les  deux  mots 
sont  ici  à  peu  près  synonj-mes  ;  cette 
répétition ,  qui  sert  à  donner  plus  d'am- 
pleur à  l'expression,  est  fréquente  chez 
Tacite.  (Cf.  II,  77  :  Aperiet  et  reclu- 
det  victricium  partium  vulnera  bellura 
ipsum.^ 

10  Uberiôribus  probris  quam  lâudibus  , 
c'est  qu'avec  des  chefs  comme  Othon 
et  Vitellius,  la  matière  devait  être  plus 
abondante  pour  les  invectives  CproJrw) 
que  pour  les  éloges, 
l 
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CAPUT  XXII 

L'assaut  est  repoussé;  Cécina  se  replie  sur  Crémone. 

Vixdum  orto  die  plena  propugnalôribus  mcenia ,  ful- 
géntes  armis  virfsque  campi  :  densum  legiônum  agmen, 
sparsa  auxiliôrum  manus  altiôra  murôrum  saglttis  aut 
saxis  incéssere,  neglécta  autaevo  fluxa^  côminus  âggredi. 
Ingérant  désuper  Othoniâni  pila  librAto  magis  et  certo  * 
ictu  advérsus  témere  subeiintes  cohortes  Germanôrum  ^, 
cantu  truci  et  more  pâlrio  nudis^  corpôribus  super  hûme- 
ros  scuta  quatiéntium.  Legionârius  plùteis  et  crâtibus 
tectus  sûbruit  muros,  Instruit  âggerem ^,  moHtur  portas: 
contra  praetoriâni  dispôsitos  ad  id  ipsum  molâres  ingénti 
pondère  ac  fragôre  provôlvunt.  Pars  subeûntium  ôbruti  ; 
pars  conlïxi  et  exsangues  aut  lâceri,  quum  augéret  stragem 
trepidâlio^eôqueâcrius  e  mcénibus  valneraréntur,  rediére' 
infrâcta  fârtium  fama.  Et  Caeclna  pudôre  cœptae  témere 
oppugnatiônis,  ne  irrlsus  acvanus  iisdem  castris  assidé- 
ret,  trajécto  rursus  Pado  Cremônam  pétere  inténdit.  Tra- 
didére  sese  abeûnti  Turûllius  Ceriâlis  cum  complûribus 
clâssicis  et  Jûlius  Brigânticus  ^  cum  paucis  équitum,  hic 
praeféctus  alae .  in  Batâvis  génitus,  ille  primipilâris  ®  et 
Caeclnae  haud  aliénas,  quod  ôrdines  ^°  in  Germânia  dûxerat. 

1  uEvo  fluxa ,  a  les  parties  du  mur  que  1      7  Rediere,  «  ils  battireDt  en  retraite,  t 
le  t«inp5  avait  désagrégées.  »  —  Partium  fama,  a  la  réputation  du 


2  Libralo  magis  et  certo  ictu,  «  du  haut     parti,  »  des  soldats  de  Vitellius. 
des  murs,  les  Othoniens  peuvent  brandir        fi   Julius   Brigânticus,  qui  coniman- 


leurs  traits  avec  plus  de  force  et  mieux  ;  dait  un  corps   de   cavalerie   auxiliaire 

assurer  leur  c«up.  »  {prœfectus  alœ),  était  neveu  de  Civilis  ; 

3  Cohortes  Germanôrum,  «  les  cohortes  ;  lors  de  la  révolte  des  Bataves,  il  prit 

auxiliaires  composées  de  Germains.  »      |  parti  contre  son  oncle  (IV,  lxx),  et 


4  Xudis  signifie  simplement  qu'ils 
n'avaient  pas  d'armes  défensives  autres 
que  leurs  boucliers. 

5  Imtruere  aggerem ,  c'est  «  élever  une 
terrasse  »  de  dessus  laquelle  on  puisse 
passer  sur  le  rempart  ennemi.  —  iloUri 
portas,  a  essayer  de  forcer  les  portes.» 

6  Trepidatio,  «  l'agiiation  et  le  dc- 
•ordre  qui  en  résulte.  » 


périt  en  combattant  pour  les  Romains. 

(V,   XXI.) 

9  PrimipUaris ,  o  qui  a  été  centurion 
primipile,  qui  a  commandé  la  première 
des  soixante  centuries  qui  composent 
une  légion.  »  (V.  I,  xxxi  ;  p.  36,  n.  S.) 

10  Ordo,  a  file,  rangée  de  soldats,»  et 
par  extension  «  centurie  »  ;  ordinem  dw 
cere,  c'est  «  être  centurion  ». 
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CAPUT  XXIII 

Annius  Gallus,  qui  revenait  au  secours  de  Plaisance,  s'arrête 
à  Bédriac.  —  Succès  de  Marcius  Macer.  —  Indiscipline  dans 
l'armée  d'Olho». 

Spurfnna,  compérto  ilinere  hôstium,  defénsam  Placén- 
tiam,quœque  acta^  etquidCaecinaparâret,  Anniam  Gallum 
per  IlUeras  docet.  Gallus  legiônem  primam  in  auxilium 
Placéntise ducébat,  difilsus  paucitâti  cohôrtium, ne^  lôngius 
obsldium  et  vim  Germânici  exércitus  parum  tolerârent. 
Ubi  pulsum  Cœcinam  pérgere  Cremônam  accépit ,  œgre 
coércitam  leeiônem  et  pugnândi  ardôre  usque  ad  seditio- 
nem  progréssam  Bedrlaci^  sistit.  Inter  Verônam  Cremo- 
nâmque  situs  est  vicus  ,  duâbus  jam  Romanis  clâdibus  * 
notus  infaustûsque. 

lisdem  diébus  a  Mârcio  Macro  ^  haud  procul  Cremona 
prospère  pugnâtum  ;  namque  promptus  ânimi  Mârcius 
transvéctos  nâvibus  gladiatôres  in  advcrsam  Padi  ripam 
repente  effûdit.  Turbâta  ibi  VitelliaLÔrum  auxllia ,  et  cé- 
leris Cremônam  fugiéntibus  caesi  qui  resllterant  ;  sed  re- 
préssus  6  vincéntiuin  Impetus,  ne  novis  subsldiis  firmati 
hostes  forlûnam  prdelii  muiârent.  Suspéctum  id  Othonia- 
nis  fuit,  ômnia  ducum  facta  prave  sestimânlibus^  Cerlâ- 
tim ,  ut  quisque  ânimo  ignâvus ,  procax  ore  ^  Annium 
Gallum  et  Suetônium  Pauiinum  et  Mârium  Celsum,  (nam 


1  Quœque  acta ,  sous-entendu  essent. 

2  JV'e,  «  dans  la  crainte  qus ,  craignant 
qu'elles  ne  pussent  supporter...  »  Tacite 
n'exprime  pas  timena,  dont  l'idée  est  con- 
tenue pour  lui  dans  diffisus.—  Legiônem 
primam  ,  la  légion  prima  adjmtrix. 

3  Bédriac ,  village  entre  Vérone  et 
Crémone,  qui  vit  dans  une  même  année 
l'armée  d'Othon  défaite  par  les  soldats 
de  Vitellius,  et  les  soldats  de  ViteUius 
battus  par  les  troupes  de  Vespasien. 

4  Romanis  clâdibus.   C'est  que,  dans 


sont  des  désastres  pour  la  patrie. 

5  Marcius  Macer  commandait  les 
deux  raille  gladiateurs  dont  Othon  avait 
grossi  son  armée  (  II,  1 1  )• 

6  Repressus.  «  Marcius  arrêta  l'élan  de 
ses  soldats  victorieux.  » 

7  Pravc  œstimare ,  «  interpréter  à  mal.» 

8  Animo  ignavus ,  procax  ore;  l'entre- 
croisement qui  rapproche procox  de  igna- 
vus,  en  faisant  de  animo  et  de  ore  les 
termes  extrêmes  de  l'orposition ,  sert, 
comme  souvent  chez  Tacite,  à  faire  res- 


4  Romants   ciaaious.    v^esi,   que,  uaun     v,v.ix....^  ^ . 

une  guerre  civile,  toutes  les  batailles  1  sortir  davantage  l'antithesc. 
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eos  côpiis  Otho  prsefécerat),  vâriis  criminibus  incessé- 
bant  ;  acérrima  seditiônum  ac  discôrdiae  incitaiiiénta  in- 
terfectôres  Galbae.  Scélere  et  metu  vecôrdes  miscére 
cuncla,  modo  palam  lûrbidis  vôcibus ,  modo  occûltis  ad 
Olhonem  lltteris  ;  qui  humlllimo  *  cuique  crédulus,  bonos 
métuens  trepidâbat,  "rébus  prôsperis  incértus,  et  inter 
advérsa  mélior.  Igitur  Titiânum  *  fratrem  accitum  bello 
prsepôauit.  * 


CAPUT  XXIV 

Cécina  tente  de  relever  la  fortune  de  son  parti  en  attirant 
l'ennemi  dans  une  embuscade. 

Intérea  Paulini  et  Celsi  ductu  res  egrégie  gestae.  Angé- 
bant  Csecînam  necquicquam  ômnia  cœpta  et  senéscens  ^ 
exércitus  sui  fama.  Pulsus  Placéntia,  caesis  nuper  ^  auxi- 
liis,  étiam  per  concùrsum  exploralôrum,  crebra  magis 
quam  digna  memorâtu  prcélia  ^,  inférior,  propinquânte 
Fâbio  Valénte  ,  ne  omne  belli  decus  illuc  ^  concéderet, 
recuperâre  glôriam  avldius  quam  consûUius  properâbat. 


1  Humillimus  quisque ,  «  le  dernier  » 
{des  soldats  )  ;  humUis  n'a  pas  encore 
àans  cette  lan^e  le  sens  favorable  que 
lui  a  donné  l'humilité  chrétienne.  Ce 
serait  un  travail  plein  d'intérêt  d'é- 
tudier la  transformation  du  latin  sous 
rinfluence  des  idées  chrétiennes.  (  V.  à 
cet  égard  la  thèse  de  M.  H.  Gœlzer  sur 
la  langue  de  saint  Jérôme.) 

2  La  nomination  de  l'incapable  Sai- 
Tius  Titianus  au  commandement  de  Tar- 
mée  commence  la  série  des  mesures  par 
lesquelles  Othon  va  préparer  sa  perte  ; 
on  dirait  qu'il  est,  comme  Tacite  vient  de 
le  dire  des  autres  meurtriers  de  Galba, 
acelere  et  metu  vecors ,  «  égaré  par  la  folie 
du  crime  et  de  la  crainte.»  —  Accitus, 
on  a  vu  que  Titianus  était  resté  à 
Rome  après  le  départ  d'Othon  (I,  90). 

3  Senescere,  «  vieillir,  »  employé  au 


figuré  dans  le  sen.?  de  «  s'affaiblir  » , 
comme  chez  les  poètes. 

4  yuper.  Il  s'agit  de  l'échec  raconté 
au  ch.  XXIII. 

5  Crebra  prœlia  sert  d'appo!»ition  i\ 
concùrsum:  «  Même  dans  les  rencontres 
d'éclaireurs,  rencontres  fréquente.^,  mais 
trop  peu  importantes  pourmériterd  être 
racontées  .Cécina  avait  en  le  dessous.  » 

6  Illuc,  l'adverbe  pour  le  pronom,  t»i 
illum  (  Vaîenlem  ). 

7  Ad  duodecimum  (sous-cntendu  lapi- 
dem),  a  à  douze  milles  romains  (dix- 
huit  kilomètres  environ)  de  Crémone,  r 

8  Loais  Castorum.  Localité  située  sur 
la  via  Posiumia,  qui  allait  de  Crémone 
à  Vérone  ;  l'endroit  tirait  probablement 
son  nom  d'un  temple  dédié  à  Castor  et 
à  FoUux,  et  entouré  d'un  bois  sacré 
(.immtncntibus  viae  lucis.) 
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ferocfssimos  auxiliâriura  imminéntibus  vise  lucis  occûUos 
compônit  :  équités  procédere  lôngius  jussi  et  irrilâto  prcé- 
lio  sponte  réfugi  festinatiônem  sequéntium  elicere,  donec 
insidiae  *  cooreréntur.  Prôditum  id*  Othoniânis  dûcibus^ 
et  CLiram  péditum  Paullnus,  équitum  Celsus  sumpsére. 
Tértiae  décimas  legiônis  ve.xillum^,  quatuor  auxiliorum  co- 
hortes et  quingénti  équités  in  sinistro  locântur;  âggerem 
viae  •*  très  praelôrise  cohortes  altis  ordinibus  ^  obtinuére  ; 
dextra  fronte  prima  légioincéssit  cum  duabus  auxiliâribus 
"cohôrtibus,  et  quingéntis  equllibus  :  super  ^  hos  ex  prae- 
tôrio  auxililsque  mille  équités,  ciimulus  '  prôsperis  aut 
subsidium  laborântibus ,  ducebântur. 


CAPUT  XXV 


Cécina  tombe  dans  le  piège  qu'il  a  tendu;  l'hésitalion 
de  ëuétonius  sauve  les  Vitelliens  d'un  désastre. 


Antequam  misceréntur  âcies,  terga  verténtibus  Vitelliâ- 
nis ,  Celsus  doli  prudens  ^  représsit  suos  :  Vitelliâni  té- 
mere  exsurgéntes,  cedénte  sensim  Celso ,  lôngius  secûU 
ultro  in  insidias  praecipilântur;  nam  a  latéribus  cohortes, 
legiônum  ad  versa  frons^,  et  subito  discûrsu  ^"^  terga  clnxe- 


1  Insidiœ,  a  l'embuscade,  »  c'est-à-dire 
«  les  hommes  en  embuscade  ».  —  Coore- 
réntur; oriri,  comme  potiri,  emprunte 
une  partie  de  ses  formes  à  la  troisième 
conjugaison. 

2  Prôditum  id ,  «  le  secret  de  cette 
manœuvre  fut  li\TÔ,  » 

3  VexiUum,  le  détachement  (de  deux 
mille  hommes)  envoyé  par  la  13»  lé- 
gion. (V.  ch.  XI.) 

4  Aggerem  viœ,  «  la  chaussée  même 
de  la  voie  Postumia,  »  qui  était ,  comme 
celle  des  routes  militaires,  exhaussée 
et  pavée  avec  des  dalles. 

5  Altis  or dinibiis,  «  en  rangs  profonds.  » 

6  Super  hos,  a  en  plus  de  ceux-là.  » 

7  Cumulus;  l'apposition  indique  ici  le 
but  :  «  Les  cavaliers ,  destinés  à  achever 


le  succès,  ou...  » 

8  Doli  prudens ,  a  instruit  de  la  rus»^.  • 
—  Prudens  avec  le  génitif  appartient  à 
la  langue  des  poètes. 

9  En  face,  les  soldats  légionnaires, 
la  lr«  légion  ec  le  détachement  de  la 
13e.  Suetonius  a  dû  modifier  sur  le 
champ  de  bataille  les  dispositions  que 
nous  lui  avons  vu  prendre  au  chapitre 
précédent. 

10  Sttbilo  discurgu.  La  cavalerie  de 
Suetonius ,  se  séparant  rapidement  en 
deux  troupes  {discurrere),  opère,  à  droite 
et  à  gauche,  sur  les  deux  flancs  de  l'en- 
nemi un  mouvement  tournant ,  et  en  se 
réunissant  sur  les  derrières  des  Vitel- 
liens, achève  de  les  cerner  complet»» 
ment  {terga  cingere^ 
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rant  équités.  Signum  pugnae  non  statim  a  Sueténio  Pau- 
line péditi  datum  :  cuncUlor  nalûra  et  cui  cauta  pôlius 
consllia  cum  ratiône  *  qaam  prospéra  ex  casu  placèrent, 
compléri  fessas'^,  aperlri  campum^,  pandi  âciem  jubébat, 
salis  cito  Incipi  viclôriam  ratus,  ubi  provlsum  foret  ne 
vinceréntur.  Ea  cunctatiône  spâtium  Vitelliânis  datum  in 
vineas  nexu  trâducum^  impedltas  refugiéndi  ;  et  môdica 
silva  adhaerébat^,  unde  rursus  ausi  ^,  promptlssimos  prae- 
torianôrum  équitum  interfecére.  Vulneràtur  rex  '  Epi- 
phanes,  impigre  pro  Othone  pugnam  ciens. 


CAPUT  XXVI 

Défaite  de  Cécina  ;  Suétonius  n'ose  le  poursuivre. 

Tum  Othoniânus  pedes  erûpit  ^  :  protrita  hôstium  âcie, 
versi  in  fugam  étiam  qui  subveniébant^;  nam  Caecina 
non  simul  cohortes,  sed  singulas  acclverat,  quae  res  in 
prcélio  trepidatiônem  auxit,quuni  dispérsos,  nec  usquam 
vâlidos  ^°  pavor  fugiéntium  abriperet.  Orta  et  in  castris 
seditio,  quod  non  univérsi  ducercntur  :  vinctus  prseféctus 
castrôrum  Jûlius  Gratus,  tamquam"  fratriapud  Othonem 
militânti  proditiônem  âgeret^^,  quum  fratrem  ejus,  Jùlium 


1  Cauta  consilia  cum  ratione,  a  des 
plans  calculés  avec  méthode  iralio)  et 
prudence.  » 

2  Fossas  désigne  les  «  canaux  d'irri- 
gation »,  si  nombreux  dans  ces  parages. 

3  Apcrire  canipum ,  «  déblayer  le  ter- 
rain ;  »  sans  cela  l'armée  ne  pouvait  o  s'y 
déployer»  {pandi  aciem). 

4  Traduces.  Ce  sont  les  sarments,  à 
l'aide  desquels,  en  Italie,  les  vignes 
s'entrelacent  entre  elles,  ou  se  ratta- 
chent aux  arbres  qui  leur  servent  de 
soutien. 

5  Adhœrere ,  «  être  tout  voisin,  être 
attenant.  » 

6  Jiursus  ausi,  «  ayant  repris  l'offen- 
sive. » 

7  Épiphane ,  flis  du  roi  de  Cojumagène, 
Antiochus.  Cicéron  appelle  de  même  re- 


ges  des  princes  flls  de  rois  :  Verr.,  iv, 
xxvii ,  61  :  Reges  Syrice,  régie  Antiochi 
fitii  pueri. 

8  Erumpere,  a  charger;  »  mot  à  mot  : 
a  s'élancer  hors  de  ses  positions.  »  — 
Acies,  «  la  ligne  de  bataille.  » 

9  Qui  svbveniebant  (sous-entendu  Vi- 
ttlliani). 

10  Comme  les  cohortes  arrivaient 
isolément  sur  le  champ  de  bataille,  les 
soldats  de  Cécina  se  trouvaient  disper- 
sés, et  n'étaient  en  force  sur  aucun 
point  (  nec  usquam  validas  )  ;  les  fuyards 
épouvantés  entraînaient  avec  eux  ceux 
qui  venaient  les  soutenir. 

11  Tanquam ,  comme  souvent  chez  T».- 
cite,  «  sous  prétexte  que.  » 

12  ProdUimem  alicui  agere,  «  trahir 
dans  rintérêt  de  quelqu'un.  » 


LIB. 


CAP.    XXVII 
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Fronlônem  *  tribûnum,  Olhoniâni  sub  eôdem  crlmine 
vinxlssent.  Geterum  ea  ubique  formido  fait^  apiid  fu- 
giënles,  occursântes  ^,  in  âcie ,  pro  vallo ,  ut  deléri  cum 
univérsoexércituCsecInam  potuisse,  niSuetônius  Paullnus 
recéplui  cecirilsset,  utrisque  in  pârtibus  percrebrûerit. 
Timulsse  ^  se  Paulinus  ferébat  ^  tanlum  Insuper  labôris 
atque  illneris,  ne  Vitelliânus  miles  recens  e  castris  fessos 
nggrederétur  et  percûlsis  ^  nullum  rétro  subsidium  foret. 
Apud  paucos  ea  ducis  ratio  '  probâta ,  in  vulgus  advérso 
rumôre  fuit. 


GAPUT  XXVII 

Marche  en  avant  de  Valens.  —  L'insolence  des  Bataves 
auxiliaires  amène  des  dissensions  dans  l'armée  qu'il  conduit. 

Haud  perinde  id  damnum  Vitelliânos  in  metum  cômpu- 
lit  quam  ^  ad  modéstiam  ^  compôsuit;  nec  solum  apud 
Caeclnam,  qui  culpam  in  militera  conferébat  seditiôni 
magis  quam  prcelio  parâtum  ;  Fâbii  quoque  Valéntis  cô- 
pise  (jam  enim  Ticinum  ^*^  vénérât]  pôsito  hôstium  con- 
témptu  et  recuperândi  décoris  cupidine  reveréntius  et 
sequâlius  duci  parébant.  Gravis  aliôquin  "  sedltio  exârse- 
rat,  quam  altiôre  inltio  (neque  enim  rerum  a  Gœcfna 
gestârum  ôrdinem  interrûmpi  oportùerat)  répetam.  Go- 


1  Julius  Fronton  était  un  des  tribuns 
que  Galba   avait   licenciés.   {Hist.,  I, 

XX.) 

2  Construisez  :  Ea  formido  fuit...  ut... 
percrebrûerit  (le  bruit  courut)  Cœci- 
nam  deleri  poluisse,  ni  Suetonius ,  etc. 

3  OccursanUs,  «  ceux  qui  arrivaient 
en  sens  inverse,  à  l'opposé  des  fuyards.  » 
—  Pro  vallo,  «  sur  le  retranchement.  » 

4  Remarquez  la  double  construction  : 
timuisse  tantum  lahoris ,  et  timuisse  ne 
Vilellianus miles.—  Cf.  SÉviGXÉ,  6  mars 
1680  :  «  Ne  craignez-vous  point  ses  em- 
portements, et  que,  pressée  par  vos 
Tï'auvais  traitements,  elle  ne  me  vienne 


trouver.  » 

5  Ferebat,  «  il  prétextait.  »  —  Tantum 
insuper  laboris ,  «  un  surcroît  si  consi- 
dérable de  fatigue.  » 

6  Perculsis,  pour  les  Othoniens,  «  s'ils 
avaient  été  vaincus,  en  cas  de  défaite.  » 

7  Eatio,  «  le  calcul  de  Suétonius.le 
plan  qu'il  avait  suivi.  » 

8  Perinde  quam,  à  la  place  de  perinde 
ac.  —  Id  damnum,  «  cet  échec.  » 

9  Modestia,  «  le  respect  de  la  disci- 
pline. » 

10  Ticinum,  «  Pavie.»  sur  le  Tésin. 

11  AUoguin,  en  parlant  du  temps; 
«dans  une  autre  occasion,  auparavant,» 
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hôrtes  Batavôrum  *,  quas  bello  Neronis  -  a  quarta  décima 
legiône  digréssas,  quum  Brilânniam  pétèrent,  audlto  Vi- 
téllii  motu  in  civilàte  Llngonum  Fâbio  Valénti  adjûnctas 
retûlimus,  superbe  agébant,  ul^  cujûsque  legiônis  tentô- 
riaaccessissent,  coércitos  a  sequartadecimanos'*,  ablâlam 
Neroni  Ilâliam  atque  omnem  belli  fortûnam  in  ipsôrum 
manu  jaclântes.  Contumeliôsum  id  militibus,  acérbum 
duci  ;  corrûpta  jûrgiis  aut  rixis  disciplina;  ad  postrémum 
Valens  e  petulânlia  éliam  perfidiam  ^  suspeclâbat. 


GAPUT  XXYIII 


Valens  veut  envoyer  une  partie  des  Bataves  au  secours 
de  la  Xarbonaise.  —  Murmures  de  l'armée. 


Igitur  nûntio  allâto  pulsam  Treverôrum  alam  Tungrôs- 
que^  a  classe  Othonis,  et  Narbonénsem  Gâlliam  circum- 
Iri,  simul  cura  sôcios  tuéndi  et  militari  astu"  cohortes 
tûrbidas,  ac,  si  una  forent,  praevâlidas  dispergéndi ,  par- 
tem  Batavôrum  ire  in  subsidium  jubet.  Quod  ubi  auditum 
vulgatùmque,  mœrére  sôcii,  frémere  legiônes  :  «  orbâri  se 
fortissiniôrum  virôrum  auxilio;  véteres  illos  ^  et  toi  bel- 
lôrum  victôres ,  postquam  in  conspéclu  sit  hostis,  velut 
ex  âcie  abdûci;  si  provincia  Urbe  et  salûte  impérii  fôtior 
sit,  omnes  illuc^  sequeréntur  :  sin  victôriae  ;sânitas,  sus- 


1  Cohortes  Batavarum.  C<?3  huit  co- 
hortes (I,  59>,  nue  le  désordre  des 
temps  avair  séparées  de  la  14<>  légion, 
se  dirigeaient  vers  la  Bretagne,  qaund 
Valens  les  rencontra  à  Langres  (in  ci- 
vitate.  Limjonum),  et  les  entraîna  avec 
lui. 

2  Bello  NeroniB,  sans  doute  la  «  guerre 
de  Néron  contre  Vindex  ». 

3  Ut,  suivi  de  quisque,  signifie  snu- 


ter  au  secours  de  Néron. 

5  Peiulantia,  a  l'insûlence.  »  —  Per,^ 
diam,  ».  une  trahison.  » 

6  V.  plus  haut,  XI ,  XIV  et  xv,  la  dé- 
faite de  la  cavalerie  Trévire,  et  des  co- 
hortes Tongre»  «  par  les  soldats  qu'a- 
vait débarqués  la  flotte  dOlhon  ». 

7  MUiVari  astu,  «  par  une  ruse  dissi- 
mulée sous  un  ordre  de  service. 

8  Veterte   illos ,    «  ces   vieux  soldats , 


vent  :  «  à  mesure  que,  »  ou,  comme  ici  :    vainqueurs  dans  tant  de  guerres.  » 

«  chaque  fois  que.  »  9  Illuc,  c'est-à-dire  tn  provinciam,  dans 

4  lis  avaient  empêché  les  soldats  de  la    la  Gaule  narbonaise. 
14«  légion  (  quarUidecimanos  )  de  se  por-  | 
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tenlâculumM  côlumen   in  Itâlia  verterétur, 
péndos  ut  côrpori  validlssimos  artus.  » 
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non  abrum- 


CAPUT  XXIX 

La  sédition  éclate;  Valens  est  réduit  à  se  cacher;  les  prudentes 
mesures  d'Alfenus  Varus,  le  prél'et  du  camp,  calment  l'ef- 
fervescence. 

Haec  ferôciter  jactândo,  postquam  immlssis  liclôribus 
Valens  coercére  sediliônem  cœplâbat,  ipsum  invâdunt, 
saxa  jâciunt,  fugiénteni  sequûntur.  Spolia  Galliârum  et 
Viennénsium  aurum,  prétia-  labôrum  suôrum ,  occullâri 
clamilântes,  diréptis  sârcinis^  tabernâculum  ducis  ip- 
sâmque  humum  pilis  et  lânceis  rimaLânlur;  nam  Valens 
servili  veste  apud  decunônem  ^  équilum  tegebâtur.  Tum 
Alfénus  Varus,  praeféctus  castrôrum  ^,  deflagrânte  paulâ- 
tim  seditiôiïe,  addit  consilium^,  vélitis  oblre  vigilias  cen- 
tunônibus,  omisso  tubœ  sono  quo  miles  ad  belli  mûnia  ' 
ciélur.  leritur  torpére  ^  cuncti,  circumspeciâre  inter  se 
attôriiti ,  et  id  ipsum,  quod  nemo  régeret  ^,  pavéntes,  si- 
léntio,  patiéntia  ^''j  postrémo  précibus  ac  lâcrimis  véniam 


1  Sanitas,  «  l'intégrité";  »  suateniacu- 
lum,  «  l'appiii  ;  »  columen,  «  le  soutien, 
la  garantie  de  la  victoire  ;  »  de  ces  trois 
mots  les  deux  premiers  proviennent 
peut-être  dune  glose  destinée  à  expli- 
quer columen,  et  qui  se  sera  plus  tard 
glissée  dans  le  texte. 

2  Preiia ,  en  apposition  avec  spolia  <  t 
iMurum. —  Vtennensium  avrum  (V.  Uist., 
I,  66).  On  prétendait  que  les  habi- 
tants devienne,  pour  é' happer  an  pil- 
lage et  au  massacre ,  avaient  payé  à  Va- 
lens une  rançon  énorme. 

3  Sarcinis ,  ce  mot  désigne  :  «  les  ba- 
gages des  particuliers,»  par  opposition 
à  impedimenta,  a  les  gros  bagages  de 
Tarmée.  » 

4  Decurionem ,  ■  le  commandant  d'une 
décurie  ;  »  la  décurie  était  un  tiers  de 
la  iurma,  qui  comptait  trente  hommes 
et  trois  décurions. 


.5  Prœfectus  castromm.  Cet  officier, 
chargé  du  tracé  du  camp,  veillait  au 
soin  du  matériel ,  des  bagages  et  des 
machines  de  guerre  ;  il  maintenait  l'or- 
dre en  l'absence  du  commandant  ea 
chef, 

6  Addit  consilium,  a  il  fait  encore  con- 
courir à  ce  résultat  une  mesure  habile  ;» 
les  a'blatifs  absolus  qui  suivent  expli- 
quent en  quoi  consistait  cette  mesure. 

7  Bellimunia,  ce  sont  les  différentes 
fonctions  du  service,  en  temps  de  paix 
comme  en  temps  de  guerre 

d  Torpere  indique  que  l'immobilité 
succède  à  la  vie  si  active  du  camp  ; 
a  tout  est  paralysé.  » 

9  Quod  nemo  regeret  explique  id  ip- 
sum, «  ce  qui  les  épouvante,  c'est  cette 
absence  même  de  commandement.  » 

10  Paticntia,a  le  calme  de  la  rèsis:i»> 
tion.  B 
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quaerébant.  Ut  vero  defôrmis  et  flens  et  prseter  spem  in- 
côlumis  Valens  procéssit,  gâudium,  miserâtio ,  favor: 
versi  in  lœtltiam  ut  est  vulgus  utrôque  *  immôdicum,  lau- 
dântes  gratantésque  circûmdatum  âquilis  signlsque  in 
tribunal  ferunt.  Ille  ûtili  moderatiône  non  supplicium  cu- 
jûsquam  popôscit  ac,  ne  disslmulans  suspéctior*  foret, 
paucos  incusâvit,  gnarus  civllibus  bellis  plus  milltibus 
quam  dûcibus  licére. 


CAPUT  XXX 

Jonction  des  deux  armées;  rivalité  de  Cécina  et  de  Valens; 
leurs  injures  à  l'adresse  d'Othon. 

Muniéntibus  castra  apud  Ticinum  de  advérsa  Caeclnae 
pugna  allâtum,  etprope  renorâta  sedltio,  tanquam^  fraude 
et  cunctatiônibus  Valéntis  prcélio  defuli=sent  :  nolle  re- 
quiem, non  exspectâre  ducein,  antelre  signa,  urgére  si- 
gnlferos;  râpido  âgmine  Cœcinae  jungùntur.  Imprôspera 
Valéntis  fama  apud  exércitum  Caeclnae  erat  :  expôsitos  se 
tanto  pauciôres  '*  integris  hôstium  vfribus  querebântur, 
simul  in  suam  excusatiôaem,  et  adventântium  robur  per 
adulatiônem  attolléntes,  ne  ut  victi  et  ignâvi  despecta- 
réntur.  Et  quamquam  plus  vlrium,  prope  duplicâtus^  le- 
giônum  auxiliorùmque  nûmerus  erat  Valénti,  slùdia 
tamen  mllitum  in  Cascinam  inclinâbant,  super  ^  benigni- 


1  Utroque  immôdicum ,  a  exagéré  dans 
l'un  et  l'autre  sens,  passant  de  la  co- 
lère injuste  à  une  joie  excessive.  »  — 
Favor,  «  la  sj-iiipathie.  » 

2  Suspectior,  S'il  n'eût  accusé  per- 
sonne, on  l'eût  soupçonné  de  dissimuler 
sa  colère,  pour  mieux  assurer  sa  ven- 
geance. 

3  Tanquam,  comme  ailleurs  chez  Ta- 
cite,  «  dans  la  pensée  que,  sous  pré- 
texte que.  » 

4  Tanto  pauciôres,  a  si  inférieurs  en 
nombre.  »  —  Querebântur,  ce  sont  les 
soldats  de  Cécina  qui  se  plaignent. 

5  Duplicatas.    On     comprendra    que 


Tarmée  de  Valens  fût,  à  peu  de  chose 
près,  double  de  celle  de  Cécina,  si  l'on 
se  rappelle  qu'en  quittant  les  bords  du 
Rhin,  Valens  emmenait  avec  lui  qua- 
rante mille  hommes,  dix  mille  de  plus 
que  son  collègue  (V.  I,  lxi),  et  qu'il 
avait  adjoint  à  son  armée  les  huitco- 
hortes  bataves  trouvées  chez  les  Lin- 
g^us  (I,  LXiv),  la  ire  légion  Italien 
et  la  cavalerie  taurienne,  qu'il  avait 
prises  à  Lyon  (I,  lxiv). 

6  Super,  au  sens  de  prœter,  «  sans 
parler  de.»  —  Promptior,  «  mieux  dispose 
en  faveur  des  soldats.  » 
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tâlem  ânimi,  qua  prômplior  habebâtur,  étiam  vigôre  aelâ- 
tis,  procerilâte  côrporis  et  quodam  inâni  favôre^  Hinc 
aemulâtio  dûcibus:  Caecina  ut  fœdum  ac  maculôsum-,  ille 
ut  tûmidum  ac  vanum^  irridébant^.  Sed  côndito  ôdio 
eâiridem  utilitatem  ^  fovére ,  crebris  eplstolis  sine  respéctu 
véniae  probra  Othoni  objectantes,  quum  duces  pârtiuDQ 
Othonis  quamvis^  ubérrima  conviciôrum  in  Vitéllium 
matéria  abstinérent. 


CAPUT  XXXI 

Comparaison   d'Olhon  et  de  Vitellius.  —  Othon  tient  conseil 
et  délibère  avec  ses  généraux  sur  la  conduite  de  la  gusrre. 

Sane  ante  utriûsque  éxitum,  quo  egrégiam  Otho  fa- 
mam',  Vitellius  flagitioslssimam  meruére,  minus  Vitéllii 
ignâvae  voluptâtes  quam  Othonis  flagranlissimae  libldines 
timebântur;  addiderat  huie  terrôrem^  atque  ôdium  cœdes 
Galbae,  contra  illi  inltium  belli  nemo  imputâbat.  Vitellius 
ventre  et  gula  sibi  inhonéstus^;  Otho  luxu  ^^,  saevltia,  au« 
dâcia  ,  reipûblicae  exitiôsior  ducebâtur. 

Gonjûnctis  Caeclnae  ac  Valéntis  côpiis  nulla  ultra  pênes 
Vitelliânos  mora**  quin  totis  viribus  cerlârent  :  Otho  con- 
sullâvit  trahi  bellum  an  fortùnam  experiri  placéret. 


1  Inani  favort ,  -une  préférence  non 
raisonnée  ;  «  par  je  ne  sais  quel  caprice 
de  l'opinion.»  (Bumouf  ).  Favort  ei%, 
comme  vigore  et  proceriiare ,  un  ablatif 
de  cause,  qui  explique  inclinabant. 

2  Fœdum  ac  maculôsum ,  sous-entendu 
Valentem. 

3  Tumidum  ac  vanum  se  rapportent 
à  Cœcinam  sous-entendu. 

4  Irridthant.  A  l'époque  classique , 
on  eCit  mis  après  ille  le  singulier  imi- 
debat,  en  sous-entendant  le  verbe  avec 
Cœcina. 

5  Eamdem  utilitatem  fovere,  a  pour- 
suivre le  même  intérêt.  » 

6  QMamirw n'affecte  que  ubérrima; a ]a. 
matière  était  pourtant  bien  abondante.» 

7  Egrégiam  famam.  Pour  s'expliquer 


comment  Othon  mérita  aux  j-eui  de 
Tacite  une  réputation  glorieuse,  il 
faut  se  rappeler  que  Tacite,  qui  par- 
tage en  général  les  préjugés  de  son 
époque ,  croit  à  la  légitimité  du  sui- 
cide. (V.  Hist,  II,  XLix  et  L.) 

8  Terrorem,  «l'effroi»  qu'inspirait 
Othon  ;  odium,  a.  la  haine  »  qu'on  avait 
pour  lui. 

9  Sibi  inhonestus ,  ail  ne  déshonorait, 
il  était  censé  ne  déshonorer  que  lui- 
même.  » 

10  Luxu,  «  par  son  inconduite.  » 

11  Mora,  a  retard,  moyen  de  retarder.  » 
Il  n'était  pas  désormais  au  pouvoir  des 
VitcUiens  de  retarder  une  bataille  gé- 
nérale. —  Trahere,  a.  traîner  en  lon- 
gueur. » 
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CAPUT  XXXII 

Suetonius  conseille  d'attendre,  pour  engager  une  action  décisive, 
la  réunion  de  toutes  les  forces  du  parti. 

Tune  Suelônius  Paulious  ^  dignum  fama  sua  ralus,  qua 
nemo  illa  tempeslâte  mililâris  rei  callidior  habebâtur,  de 
toto  génère  belli  censére,  festinatiônem  hôstibus.  moram 
ipsis  ûtileni  disséruit  :  a  exércitum  Viléllii  univérsum  ad- 
venlsse*,  nec  multum  vlrium  a  tergo,  quôniam  Gâllise 
tûmeant^  et  desérere  Rheni  ripam  irruplûris  tara  inféstis 
natiônibus  non  condûcart  ;  Britânnicum  mllitem  ho^te  et 
mari  distinéri  ;  Hispânias  armis  non  ita  redundâre;  pro- 
vinciam  INarbonénsem  incûrsu  classis  et  advérso  prœlio 
conlremuisse'^:  clausam  Alpibus  et  nuUo  maris  subsidio 
transpadànam  Ilâliam  atque  ipso  trânsitu  exérciLus  vas- 
tani;  non  fruméntum  usquam  exércitui-,.  nec  exércitum 
sine  côpiis^  retinéri  posse;  jam  Germânos ,  quod  genus 
militum  apud  hostes  atroclssimum  sit,  tracto  in  aestâtem 
bello,  fluxis^  corpôribus,  mutatiônem  soli  csellque  haud 
toleralûros.  Mulla  bellaimpetu  valida"  per  taedia  et  moras 
evanuisse.  Contra  ipsis"  ôrania  opulénta  et  fida,  Pannô- 
niam,  Mœsiam,  Dalmâliam,  Oriéntem  cum  integris  exer- 
cUibus,  Ilâliam  et  caput  rerum  Urbem,  senatùmque  et 
pôpulum,  nunquam  obscùra  nôitiina^,  étiam  si  aliquândo 
obumbréntur;  pûblicas  privalâsque    opes  et  imménsam 

1  Paulinus, le  vainqueur  des  Bretons.  '      5  Sine  copiis ,  «  sans  vivres.» 

CV.  I,  Lxxxvii  ;p.  94,  n.  13.)  j      7  Fluxis,  mous,  qui  n'OMiosent  pas  de 

2  Les  généraux  de  Vitcllius  dispo-  rè»;istaDce  à  l'action  du  climat.  —  Cf.  II, 
saient  de  près  de  cent  mille  hommes ,  93  :  GermanorumGallorumqueobnoxia 
mais  ils  ne  pouvaient  plus  recevoir  de  morbis  corpora.  —  Cœlum,  a  le  climat.» 
renforts.  j      7  Ipsis,  ie  parti  d'Othon  .«pour  eni  il 

3  Tumeant.  Le  subjonctif  après  quo-  n'y  avait  partout  qu'abondance  et  séca- 
niam  indique  que   le  verbe  exprime  la    rite,  n 

pensée  de  celui  qui  parle,  «parce  que,  ,  8  Abomina,  bien  que  ces  noms  enssent 
disait  Suetonius,  les  Gaules  étaient  en  perdu  de  leur  prestige  (senatus  popu- 
elïcrvescenee.  »  I  lique  ohlil&rata  jam  nomina ,  dit  Tacite: 

4  "Voir,  pour  la  diversion  tentée  sur  '  Hist.,  I,  .j5  ),  ils  conservaient  encore 
les  côtes  de  la  Narbonaise  par  la  flottée  .  une  grande  influent  sur  l'esprit  dei 
d'Othon,  les  cl),  xii-xv.  *   '  populations. 
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pecûniam  ,  inter  civiles  discôrdias  ferro  validiôrem;  côr- 
pora  militum  aut  Itâliae  suéta  aut  aéstibus;  objacére  •  flu- 
men  Padum,  tutas  viris  murisque  urbes ,  e  quibiis  nullam 
hosti  cessûram  Placéntice  defensiôneexplorâlum  -  :  proinde 
dûceret  bellum.  Paucis  diébus  quartam  décimam  legiô- 
nem,  magna  ipsam  fama^,  Mcésicis  cum  côpiis  âffore  : 
tum  rursus  deliberaliirum  et,  si  prcélium  placuisset,  au- 
ctis  viribus  certatiiros.« 


CAPUT  XXXIII 

Marius  Celsus  et  Annius  Gallus  partagent  les  vues  de  Sueto- 
nius.  —  Titianus  et  Proculus  font  prévaloir  Tavis  conlraire. 
—  OthoQ  doit  aller  attendre  à  Brixellum  le  résultat  de  l'en- 
gagement décisif. 


Accedébat  senténtis  Paulini  Mârius  Celsus;  idem  pla- 
cera Annio  Gallo,  paucos  ante  dies  lapsu  equi  ^fflicto*, 
missi  qui  consiliiim  ejus  sciscitaréntur  retùlerant.  Otho 
pronus  ad  decertândum  ;  frater  ejus  Titiâaus  et  prseféctus 
pr^elôrii  Proculus^,  imperilia  properântes,  forlûnam  et 
deos  et  numen  ^  Othonis  adésse  consiliis,  âfiore  conâtibus 
testabàntur;  ne  quis  ôbviam  ire  sentéatise  audéret ,  in. 
adulatiônem  concésserant.  Postquam  pugnâri  plâcitum, 
intéresse  pugnae  imperatôrem  an  sepôai  "  mélius  foret  du- 
bitavére.  Paullno  et  Ceiso  jam   non  adversântibus,  ne 


1  Ohjactre.  L'armée  d'Othon  était  déià 
en  grande  partie  an  delà  dn  Pô,  mais 
on  n'avait  qu'à  le  repasser;  le  fleuve 
formerait  une  barrière  eiceUente  pour 
traîner  la  guerre  en  longueur. 

2  Exploratum,  «il  avait  été  démon- 
tré. »  —  Duceret,  pour  produceret,  «  Qu'il 
traînât  la  guerre  en  longueur.  » 

3  Magna  ipsam  fama.  Tacite  a  déjà 
dit  de  :a  14e  légion  ;  prœcipui  fama 
quartadecimani  (II,  XI).  L'armée  d'O- 
thon livra  bataille  avant  l'arrÏTée  de 
tous  ces  renforts. 


4  Afflido,  «  blessé  par  suite  d'une 
chute  de  cheval.  » 

5  Licinius  Proculus,  ancien  ami  d'O- 
thon,* partageait  avec   Plotius   Firmus 

,Ia  charge  de  préfet  du  prétoire.  C"^'.  I, 

XLTI.) 

6  Xumen ,  «  le  génie  protecteur  d'O- 
thon ;b  Odette,  «être  présent  à,  favo- 
riser. » 

7  Seponere,  <  mettre  à  l'écart ,  réser- 
Ter:  »  par  suite,  «  soustraire  aux  hasarda 
d'une  bataille,  a 
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prfncipem  objeclâre  perlculis  videréntur,  ifdem  illi  dete- 
riôris  consflii  auctôres  perpulére  ut  Brixéllum*concéderet, 
ac  dûbiis  prœliôrum  exémptus ,  summae  rerum  ^  et  impé- 
rii  se  ipsum  reservâret.  Is  primus  dies  Othoniânas  partes 
afflixit;  namque  et  cum  ipso  praetoriâram  cohôrtium  et 
speculatôrum^  equitûmque  valida  manus  discéssit,  et  re- 
manéntium  fractus  ânimus,  quando  suspécti  duces  et 
Otho,  cui  uni  apud  militem  fides,  dum  et  ipse''  non  nisi 
milltibus  crédit,  impéria  ducum  in  incérto^  rellquerat. 


CAPUT  XXXIV 

Valens  et  Cécina  feignent  de  vouloir  passer  sur  la  rive  clroite 
du  Pô;  ils  essayent  de  jeter  un  pont  sur  le  fleuve. 

Nihil  eorum  ^  Vitelliânos  fallébat .  crebris,  ut  '  in  civlli 
bello,  transfûgiis*,  et  exploratôres,  cura  divérsa^  scisci- 
tândi,  sua  non  occultâbant.  QméW  intentlque  Caecina  ac 
Valens  quando  ^^^  hostis  imprudéntia  rûeret,  quod  loco 
sapiéntiae  est**,  aliénam  stultitiam  opperi'ebântur,  inchoâto 
ponte  trânsitum  Padi  sinnulântes  advérsus  oppôsitam  gla- 
diatôrum  manum,  ac*^  ne  ipsôrum  miles  segne  ôtiura 
téreret.  Naves  pari  inter  se  spâtio  vâlidis  utrf mque  *^  trâ- 


1  Brixeïlum,  aujourd'hui  Bresello, 
sur  la  rive  droite  du  Pô. 

2  Summa  rerum,  a  la  direction  des 
affaires  militaires,»  suvima  imperii, 
«  l'administration  générale  de  l'empire.» 

3  Speculaiorum.  Sur  ce  corps  d'élite. 
V.  Hist.,  I ,  XXIV  ;  p.  29,  n .  4. 

4  Et  ipse.  Si  les  soldats  n'avaient 
foi  qu'en  lui,  a  lui,  en  retour,»  ne  se  fiait 
qu'aux  soldats. 

5  In  incerto  reliquerat,  a  II  avait  né- 
gligé de  déterminer  les  pouvoirs  res- 
pectifs des  différents  chefs  qu'il  lais- 
sait à  la  tête  de  son  armée,» 

6  Eorum,  gén.  pi.  neutre  =  earum 
rerum. 

7  Ut.  «  comme  il  est  naturel.» 

e  Trantfuoium ,  a  passage  d'un   camp 


dans  un  autre.  » 

9  Diversa,  compl.  de  scùcûandi,  «  ce 
qui  se  passait  dans  le  parti  opposé.  » 

10  Zntenti  quando,  «  épiant  le  moment 
où...» 

11  Quod  loco  sapientiœ  est  se  rattache 
à  la  proposition  suivante  :  ce  qui  tient 
lieu  de  sagesse,  c'est  d'attendre  les 
fautes  de  l'ennemi,  pour  en  profiter. 

12  Simulantes,  ac  ne.  Au  lieu  de  deux 
participes  placés  sur  le  même  plan, 
Tacite  emploie  à  dessein  deux  construc- 
tions dififérentes,  pour  éviter  la  symé- 
trie de  l'expression  :  o  feignant  de  ten- 
ter le  passage  du  fleuve,  et  voulant  em- 
pêcher leurs  soldats  de...  » 

13  Ulrimque,  «aux  deux  extrémité» 
des  bateaux,  à  l'avant  et  à  l'arrière.  • 
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bibus  connexe  advérsum  in  flumen  dirigebântur  *,  jactis 
super*  âncoris  quae  firmilâtem  pontis  continérent;  sed 
ancorârum  funes  non  exténti^  fluitâbant,  ut  augescénte 
nùmine  inofïénsus  ordo  ndvium  attollerétur.  Ciaudébat 
ponteni  impôsila  turris  et  in  extrémam  navem  edùcta* 
unde  torméntis  ac  mâchinis  hostes  propulsaréntur.  Otho- 
niâni  in  ripa  turrim  strùxerant  saxaque  et  faces  jacula- 
bântur. 


CAPUT  XXXV 

Combat,  près  d'une  île  formée  par  le  fleuve,  entre  les  auxi- 
liaires germains  et  les  gladiateurs  d'Olhon;  ceux-ci- sont 
défaits. 


Et  erat  fnsula  ^  amne  médio  ,  in  quam  gladiatôres  nâ- 
vibus  moliéntes,  Germâni  nando  perlabebântur.  Ac  forte 
plures  ^  transgréssos  complétis  Libûrnicis  '  per  prom- 
ptlssimos  gladialôrum  Macer  aggrédilur;  sed  neque  ea 
constântia  gladialôribus  ad  prœlia  quae  militibus,  nec 
période  nulântese  nâvibus^  quam  slàbili  illi  gradu  e  ripa 
vùlnera  derigébant.  Et  quum  vâriis  trepidântium  inclina- 
tiônibus^  mixti  rémiges  propugnatorésque  turbaréntur, 


1  Dirigebântur,  a  les  bateaux  rrésen- 
taicnt  leur  proue  au  courant,  pour  le 
briser.  » 

2  Super,  «  en  outre  »  =  itisuiier  -~Con- 
tinere ,  «  maintenir.  » 

3  Extentus,  «raide,  tendu.»  On 
avait  laissé  aux  cordes  des  ancres  de  la 
longueur,  afin  que  le  fleuve  venant  à 
grossir,  la  ligne  des  barques  pût  s'élever 
avec  le  niveau  de  l'eau  sans  être  eu- 
Ôoinniagée  (inoff'emus). 

4  In  extremnui  navem  educta,  «  dressée 
pur  le  bateau  le  plus  rapproché  de  la 
rive  opposée:»  educta  n'indique  pas 
qu'on  refit  élevée  sur  place,  ce  pouvait 
être  une  tour  roulante  qu'on  avait 
pmenée. 

5  Jnsula.  Cette  Ile  est  située  un  peu 


au-dessons  du  confluent  de  l'Adda,  à  la 
hauteur  de  Spinadesco. 

6  Plures,  sous-entendu  Germanos.  Les 
Germains  étaient  arrivés  les  premiers 
dans  l'île. 

7  Libûrnicis.  {X OIT  ptns  haut,  II,  xvi- 
p.  114,  n.  7.) 

8  Les  gladiateurs  chancelaient  sur 
les  bateaux  Çnutan'es  e  navibus),  tandis 
que  les  Germains  étaient  solidement 
établis  (  stabili  gradu  )  sur  le  sol  de 
l'ile.  —  Vulnera ,  l'effet  pour  la  cause, 
«  les  coups  »,  comme  chez  A'irg.  Éii.,  X, 
140. —  Per inde  quam ,  pour  perinde  ac. 

9  Inclinai iotiibu».  Il  s'agit  des  «  oscil- 
lations »  que  fai->àit  éprouver  aux  ba- 
teaux l'agitation  des  rameurs  et  des 
soldats. 

4* 
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desillre  'm  vada  ultro  *  Germâni,  retenlàre  puppes,  scân- 
dere  foros  ^  aut  côminus  ^  mérgere:  quae  cuncta  in  ôculis 
utriûsque  exércitus  ^  quanto  laetiôra  Vitelliànis,  tanto 
âcrius  Othoniâni  causam  auctorémque  cladis  delesta- 
bâatur. 


CAPUT  XXXVI 

Macer,  le  commandant  des  s^ladiateurs,  est  menacé  de  mort 
par  ses  soldats;  Vestricius  Spurinna  rejoint  Tarmée  d'Othon. 
—  Flavius  Sabinus  remplace  Macer  à  la  tête  des  gladia- 
teurs. 


Et  prœlium  quidem,  abriiptis  ^  quse  supérerant  nâvibus, 
fuga  dirémptuni;  Macer  ad  exltium  poscebâtur,  jamque 
vulnerâtum  éminus  lâncea  strictis  glâdiis  in/vâserant, 
quum  inlercùrsu  ^  tribunôrum  centurionûmque  protégitur. 
Nec  multo  post  Vestricius  Spurinna'^  jussu  Othonis, 
relicto  Placéntiae  môdico  praesldio,  cum  cohôrtibus  sub- 
vénit.  Dein  Flâvium  Sabinum^,  cônsulem  designâtum, 
Otho  reclôrem  côpiis  misit  quibus  Macer  priefùerat,  lœto 
milite  ad^  mutatiônem  ducum,  et  dûcibus  ob  crebras 
seditiônes  tam  inféstam  militiam  aspernâatibus  ^°. 


1  Uliro.  Ils  ne  se  contentaient  plus 
de  se  défendre  sur  la  terre  ferme  ;  «  ils 
allaient  jusqu'à...  » 

2  Foros,  «  le  tillac,  le  pont  d'un  bâti- 
ment. »  Cum  alii  malos  scandant ,  alii 
per  foros  cursenL  ■  (,  ClC^  De  Stn.,  vi, 
>8.) 

.3  Cominus,  (la  véritable  orthographe 
est  comminus ,  de  cum  et  manu).  Le 
mot  a  ici  toute  sa  force  étymologique  : 
ils  s'y  attachent  «avec  les  mains  »,  et 
les  coulent. 

4  Utriûsque  exercitus.  Il  s'agit  seu- 
lement de  détachements  appartenant 
aux  deux  armées. 

5  Abrumpere,   «dégager»  (des  mains 


de  l'ennemi.) 

6  Inie.rcursus  dit  plus  que  •  Interver- 
tion  »  ;  les  tribuns  «  se  jetèrent  »  entre 
Macer  et  les  soldats. 

7  Spurtnna ,  le  défenseur  de  Plai- 
sance {Hiêt,,  II,  XVIII  à  XXIII);  les 
cohortes  qu'il  amène  sont  les  cohortes 
prétoriennes  qui  ont  coopéré  à  la  dé- 
fense de  Plaisance. 

8  Flavius  Sabinus,  le  consul  désigné, 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  Flavius 
Sabinus,  préfet  de  Rome,  et  frère  de 
Vespasien. 

9  Ad,  «  en  face  de,  à  cause  de.  » 

10  «Rebutés, dégoûtés  d'un  service  si 
dangereux  ». 


LIB.     Il,     CAP.     XXXVII 


13a 


CAPUT  XXXVII 


Quoi 


qu'en  disent  certains  auteurs,  il  n'est  pas  vrai  que  le& 
deux  armées  aient  songé  à  faire  la  paix. 


Invénio  apud  quosdam  auctôres  ^  pavôre  belli  seu  fas- 
lldio  ulriûsque  principis,  quorum  flagltia  ac  dédecus  aper- 
tiôre  in  dies  fama  noscebâiitur,  dubi lasse  exércitus  num  '^ 
pôsito  cerlâmine  vel  ipsi  in  médium^  corisullârent,  vel 
senâtui  permltterent  légère  imperalorem,  atque  eo^  duces 
Othoniânos  spâtium  ac  moras  suaslsse.,  prœcipua  spe 
Paullni,  quod  vetustlssimus  consulârium  et  militia  clarus 
glôriam  noménque  ^  Brilânnicis  '^  expeditiônibus  meruisset. 
Ego,  ut'  concésseriai  apud  paucos  tâcito  voto  quiétem 
pro  discôrdia,  bonum  et  innocéntem  principem  pro  pés- 
simis  ac  flagitiosissimis  expelitum,  ita  neque  PauJinum, 
qua  prudéntia  fuit,  sperâsse  corruptissimo  século  tantam 
vulgi  moderatiônem  reor  ut,  qui  pacem  belli  amôre  tur- 
bâverant,  bellum  pacis  caritâte  depônerent;  neque  aut 
exércitus  linguis  moribûsque  dissonos  in  hune  consén- 
sum  potulsse  coaléscere,  aut  legâtos^  ac  duces,  magna 
ex  parte,  luxus,  egestâtis ,  scélerum  sibi  cônscios,  nisi 
pollûtumobstrictûmque^  méritis  suis  principem  passùros. 


1  Auctôres. Farm'i  les  historiens  de  cette 
époque,  les  plus  connus  sont  Pline 
l'Ancien,  Cluvius  Rufus,  Vipstanus 
Messala.  {Hist.,UI,xxy  et  xxvrii.) 

2  Sum,  à  la  place  de  an ,  au  sens  de 
«  si  ne  pas  ».Cf.  Ragon,  Gr.lat.,  4â6. 

3  In  médium  consultare,  «mettre  en 
commun  leurs  idées  »  dans  l'intérêt  pu- 
blic, comme  chet  Virgile,  JEn.,^1,  335: 

Consulite  in  mtdium,  et  rébus  succurrite 
/<ssis. 

Cf.  Tite-Live,  XXIV,  XXII,  14  :  ConsuU 
in  médium. 

4  Eo,  ablatif  de  cause,  =  ideo.  «  dans 


cette  rue.» 

5  Gloriam  numenque ,  «de  la  gloire  et 
un  nom,  «  c'est-à-dire  »  un  nom  glorieux». 

6  Voyez  ,  sur  ces  campagnes,  Annates , 
XIV,  xxix.xxxix.  —  4^icoZa,v  etxvi. 

7  Ut,  en  opposition  avec  iia;  «tout 
en  reconnaissant  volontiers...  je  ne  puis 
croire...» 

8  Legatos  désigne  les  commandants 
des  légions  et  les  chefs  de  corps  ;  ducts 
est  un  terme  plus  général. 

9  Obstrictum,  mot  à  mot  :  «enchaîné, 
asservi  à  leurs  volontés  par  les  ser- 
vices qu'ils  lui  auraient  rendus»  (^meri- 
lis  suis). 
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CAPUT  XXXVIII 
Considérations  sur  les  guerres  civiles  antérieures. 

Vêtus  ac  jam  pridem  insita  morlâlibus  ^  poténtiae  cupldo 
cum  impérii-  magniLûdine  adolévit  erupllque.  Nam  rébus 
môdicis  aequâlitas  facile  habebâtur;  sed  ubi  subâcto  orbe, 
et  aémulis  ûrbibus^  regibûsve  exclsis,  secûras  opes  con- 
cuplscere  vâcuum  fuif*,  prima  ^  inter  patres  plebémque 
cerlâmina  exarsére.  Modo  turbulénti  tribûni",  modo  c6n- 
sules  preevâlidi,  et  in  urbe  ac  foro  tentaménta  civllium 
bellôrum;  mox  e  plèbe  Infima  C.  iMârius,  et  nobllium 
saevissimus,  L.  Sulla  victam  armis  libertâtem  in  domina- 
tiônem  vertérunt.  Post  quos  Cn.  Pompéius  occûltior,  non 
mélior  :  etnum.quam  pôstea  nisi  de  principâlu  qusesltum'. 
Non  discessére  ab  armis  inPharsâlia  ac  Phillppis^clvium 
le.çfiônes,  nedum  Othonis  ac  Vitéllii  exércitus  sponte  po- 
■silûri  bellum  fûerint  :  eadem  illos  deum  ira,  eadem  hô- 
minum  râbies,  eaedem  scélenim  causse  in  discôrdiam 
egére.  Quod  slngulis  velut  Ictibus  transâcta  sunt  bella, 
ignâvia  principum  factum  est.  Sed  me  véterum  novo- 
rûmque  morum  reputâtio^  lôngius  tulit  :  nunc  ad  rerum 
ôrdinem  rédeo. 


1  Jam  pridem  visita  mortaiibus  répète, 
en  lui  donnant  plus  de  force,  ridée  ex- 
primée par  vêtus. 

2  Imperii,  «l'empire,  la  puissance  de 
Rome ,  »  ne  désigne  pas  ici  le  régime 
impérial. 

3  Urhibus.  Cartha?e  surtout,  et,  si  l'on 
veut  Numance.  —  JRe'jibus ,  surtout  les 
rois  de  Syrie  (  Antiochus  )  et  de  Macé- 
doine (Philippe  et  Persée). 

4  Vacuum  fuit,  a  on  put  librement  con- 
voiter un  pouvoir  désormais  sûrement 
établi.»  Cf.  Salluste,  frag.  12.  Postquam 
remoto  metu  Punico ,  simultates  exercere 


thaee,  un  caractère  plus  violent. 

6  Tribuni.  Tacue  le=  nomme  {  Ann,, 
111,27)  :  Einc  Graechi  et  Satumim, 
(urbatores  plebis. 

7  QuœsUum  dit  plus  que  cericUum;  «il 
n'y  eut  plus  de  lutte  que  pour  arriver 
au  pouvoir  suprême.  » 

8  Voir  p.  56,  n.  2.  —  Civium  legioneê, 
odes  légions  composées  de  citoyen? , » 
en  opposition  avec  ces  armées  d'Othon 
et  de  Vitellius,  composées  d'éléments 
si  divers. 

9  Ces  «  considérations  »  rappellent, 
dans  leur  brièveté  ,  certains  développe- 


vacuum  fait.  j  ments    analogues    de    Salluste,    dont 

6  Prima.  An  fond,  la  rivalité  entre     Tacite  imite  assez  volontiers  le  style  et 
les  deux  ordres  avait  toujours  existé  ;     la  manière,  dans  les  Histoire*. 
ZLais  elle  prit,  après  la  chute  de  Car-  I 
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GAPUT  XXXIX 

État  des  esprits  dans  le  camp  des  Othoniens  avant  la  bataille; 
l'armée  d'Othon  va  camper  à  quatre  milles  de  Bédriac. 

Profécto  Brixéllum  Olhone  honor  impérii  pênes  Titiâ- 
num  fratrem,  vis  ac  potéstas  ^  pênes  Prôculum  praeféctum; 
Celsus  et  Paulinus,  quum  prudéntia  eôrum  nemo  uterétur, 
inâni  nômine  ducum  aliénae  culpae  prsetendebântur -,  tri- 
bûni  centurionésque  ambigui^,  quod  spretis  meliôribus 
detérrimi  valébant,  miles  âlacer,  qui  tamen  jussa  ducum 
interprelâri  quam  éxsequi  mallet.  Promovéri  ad  quartum^ 
a  Bedriaco  castra  plâcuit,  âdeo  imperlte,  ut,  quamquam 
verno  témpore  ^  anni  et  tôt  circum  âmnibus.  penùria  aquae 
fatigaréntur.  Ibide  prcélio  dubilâtum^,  Othone  per  iitteras 
flagilâate  ut  maturârent,  militibus  ut  imperâtor  pugnae 
adésset  poscéntibus  ;  plerlque copias  trans  Padum  agéntes' 
acclri  postulâbant.  Nec  perinde  dijudicâri  potest  quid  opti- 
mum factu  fûerit  quam  péssimum  fuisse  quod  factum  est. 


GAPUT  XL 

Marche  des  Othoniens;  malgré  l'opposilion  de  Celsus  et  de 
Suetonius,  Titianus  et  Proculus  veulent  livrer  bataille  im- 
médiatement. 

Non  ut  ad  pugnam,  sed  ad  bellândum^  profécli  con- 
fluéntes  Padi  et  Aduse  flûminum,  séxdecim  inde  mlllium 


1  Vis  ac  potéstas  (imperii^,  «le  pou- 
voir réel  et  effectif,  »  par  opposition  à 
honor,  «  les  honneurs  du  commande- 
ment en  chef.  »  —  Fro^ecium,  «  préfet 
du  prétoire.  » 

2  Prœtendebantur,  «  ils  ne  servaient 
qu'à  couvrir  les  fautes  de  Titianus  et  de 
Proculus.  » 

8  Ambigui,  «  d'une  fidélité  douteuse.» 
4  Ad  quartum,  sous-entendu  lapidem, 

à  la  4«  borne,  c'est-à-dire  o  à  4  milles 

de  Bédriac  *. 


5  Verno  tempore.  On  était  dans  la  pre- 
mière moitié  d'avril  :  la  nouvelle  de  la 
bataille  arriva  à  Rome  entre  le  12  et 
le  19.  (V.  II,   55.) 

6  JDuhùatum,  «on  fut  hésitant,  on 
délibéra.  « 

7  On  était  sur  la  rive  gauche  du 
fleuve;  Othon,  en  se  retirant  sur  la 
rive  droite,  à  Brixellnro,  avait  emmené 
avec  lui  une  partie  de  ses  soldats. 

8  ^rf6f?/a»idKm.  «ilssemblaientpartir, 
non    pour   un    combat    (a-J    pugnam) 
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spâtio  distantes,  petébant^  Celso  et  Pauline  abnuéntibus 
militem  ilinere  fessum,  sàrcinis  gravem  objicere  hosli, 
non  omissûro  quominus  expedltus  et  vix  quatuor  millia 
pâssuum  progressas  aut  incompôsitos  in  âgmine ,  aut 
dispérsos  et  valluni  moliéntes  ^  aggrederétur,  Titiâous  et 
Prôculus,  ubi  consiliis  vinceréntur  ^,  ad  jus  impérii  trans- 
Ibant.  Aderat  sane  citus  equo  Nûmida  cum  atrôcibus  ^ 
mandâLis,  quibus  Otho,  incrépita  ducum  segnitia,  rem  in 
discrlmen  mitti  jubébat,  aeger  mora  et  spei  impatiens. 


GAPUT  XLI 

Pourparlers  entre  Cécina  et  deux  tribuns  des  cohortes  préto- 
riennes. —  Première  charge  de  cavalerie.  —  Dispositions  des 
deux  armées. 


Eodem  die  ad  Csecinam  ôperi  pontis^  inténtum  duo 
praetoriârum  cohôrtium  tribûni ,  collôquium  ejus  postu- 
lantes, venérunt  :  audire  conditiônes  ac  réddere^  parâbat, 
cum  prsecipites  exploratôres  adésse  hostem  nuntiavére. 
Interrûptus  tribunôrum  sermo,  eôque  incértum  fuit  insi- 
dias  an  proditiônem  vel  âliquod  honéstum  consilium  cœp- 
tâverint.  Caecina,  dimissis  tribùnis,  revéctus  in  castra', 


mais  pour  une  campagne(ad6e?Zandîtni)n, 
tant  la  route  était  encombrée  de  ba- 
bages  qui  gênaient  les  mouvements  de 
l'armée.  —  A  hellandum  quelques  éditeu  rs 
ont  substitué  debellandum :  «  ils  allaient, 
non  pas  combattre,  mais  en  finir  d'un 
seul  coup  avec  cette  guerre  »  (  debellare). 
\Ptuhant,  «se  dirigeaient  vers.» 
L'armée  des  Vitelliens,  appuyée  à  Cré- 
mone, et  bien  plus  rapprochée  que  celle 
des  Othoniens  du  confluent  de  l'Adda, 
ne  pouvait  guère  manquer  de  les  atta- 
quer durant  cette  marche  de  flanc. 
Comme  d'ailleurs  le  confluent  de  l'Adda 
est  à  plus  de  16  milles  du  point  où  .«e 
trouvait  l'armée  des  Othoniens,  Nip- 
perdey  croit  qu'il  s'agit  du  confluent 
de   la  Caneta  situé  plus  à  l'est,  et  sui>- 


prime  les  trois  mots  Padi  et  Aduœ. 

2  Vallum  moliéntes,  a  occupés  à  se  for- 
tifier, »  avant  donc  qu'ils  «e  fussent  re- 
tranchés. 

3  Ubi  vinceréntur,  a  chaque  fois  qu'ils 
avaient  le  dessous  dans  les  délibéra- 
tions, à  défaut  de  raisons.  » 

4  Atrôcibus  «menaçants,  impérieux.» 
—  Numida,  a  un  courrier  numide.  » 

5  Cécina  travaille  à  achever  le  pont 
que  nous  l'avons  vu  commencer 
(  ch.  XXXIV  ). 

6  Reddere  (  conditiônes') ,  «  répondre 
atix  propositions  faites.  »  Cf.  Virg. 
En.,  I,  409  : 

Veras  audire  et  reddere  voccs. 

1  Le  camp  des  Vitelliens,  situé  sou» 
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datum  jussu  Fâbii  Valéntis  pugnae  signum  et  mllitem  in 
armis  invénit.  Dum  legiônes  de  ôrdine  âgminis  sortiùntur, 
équités*  prorupére;  et,  mirum  dictu,  a  pauciôribus  Otho- 
niânis  quominus  in  vallum  impingeréntur,  Itâlicse  legiô- 
nis*  virilité  detérriti  sunt  :  ea  strictis  mucrônibus  redire 
pulsos  et  pugnam  resûmere  coégit.  Dispôsita  Vitellianârum 
legiônum  âcies  sine  trepidatiône;  étenim ,  quamquam  vi- 
clno  iioste,  adspéctus  armôrura  densis  arbûstis  prohibe- 
bâtur.  Apud  Othoniânos  pâvidi  ^  duces,  miles  dûcibus 
infénsus,  mixta  Tehlcula  et  lixae,  et  praerûptis'*  utniinque 
fossis  via  quiéto  quoque  âgmini  angûsta.  Circumsistere 
âlii  signa  sua,  qucérere  âlii  ;  incértus  undique  clamor  ac- 
curréntiura,  voliiântium^;  ut  cuique  audâcia  vel  formldo, 
in  primam  postremâmve  âciem  prorumpébant  aut  relabe- 
bântur^. 


CAPUT  XLII 

Fausse  joie  des  Othoniens.  —  Les  Vilelliens  chargent  avec 
vigueur;  résistance  énergique  des  Othoniens. 

Attônitas  subito  terrôre  mentes  falsum  gâudium  in  lan- 
guôrem  vertit,  repértis  qui  descivisse  a  Viléllio  exércitum 
ementiréntur.  Is  rumor  ab  exploratôribus  Vitéllii  dispér- 
sus  ',  an  in  ipsa  Othonis  parte  seu  dolo  seu  forte  surré- 
xerit,  parum   compértum.    Omlsso  pugnse  ardôre  Otho- 


Crémone ,  à  4  milles  à  peu  près  du  point 
où  Cécina  construisait  nn  pont  sur 
le  Pô.  Hist.,  III,  26  :  Othoniano  bel'o 
Germanicus  miles  mœnibus  Cremonen- 
rium  caaira  sua,  caslris  vallum  circum- 
jecerat. 

1  Equités,  «  la  cavalerie  vitellienne,» 
pauciores,  a  moins  nombreux  qu'eux,  n 

2  Le  courage  de  la  lr«  légion  Italica, 
que  Valens  avait  prise  à  Lyon  (I,  64) 
les  empêcha  seul  de  se  laisser  rejeter 
3ans  leurs  lignes. 

3  Favidij  non  pas  précisément  a  trem- 


blants »  ,  mais  o  déconcertés  « 

4  Prceruptis.  La  voie  Postumia  était 
bordée  des  deux  côtés,  en  ce  point, 
de  fossés  profonds. 

5  Voliiare ,  indique  «  une  précipita- 
tion désordonnée  »  ,  et  dit  plus  que  ac- 
currere. 

6  Helabi,  a  se  replier,  refluer.»  — 
Prima ,  postrema  acits ,  a  la  première,  la 
dernière  ligne.  » 

7  Dispersus  {sit},  dépend  de  parum 
comperlum  (eit). 
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niâni  ultro  ^  salutavére;  et  hosllli  murmure  excépti, 
plerisque  suôrum  ignâris*  quae  causa  salutândi,  metum 
proditiônis  fecére.  Tum  incûbuit^  hôstium  âcies ,  Integris 
ordlnibus,  rôbore  et  numéro  praeslântior;  Othoniâni, 
quamquam  dispérsi,  pauciôres,  fessi,  prcfelium  tamen 
Mériter  sumpsére.  Et  per  locos  arbôribus  ac  vlneis  impe- 
dltos  non  una  pugnse  faciès  :  côminus,  éminus,  catérvis 
et  cûneis'*  concurrébant.  In  âggere  viae^  collâto  gradu, 
corpôribus  et  umbônibus  niti,  omlsso  pilôrum  jactu  glâ- 
diis  et  secùribus  gâleas  loricâsque  perrûmpere  ;  noscéntes 
inter  se^,  céteris  consplcui,  in  evéntum  '  tolius  belli  cer- 
tâbant. 


CAPUT  XLIII 

La  lutte  est  acharnée  aux  deux  ailes;  les  Olhoniens  finissent 
par  plier;  Varus  Alfenus,  avec  les  Bataves,  tombe  sur  leur 
flanc  gauche. 

Forte  inter  Padum  viâmque^  paténti  campo  duae  le- 
giônes  congréssae  sunt,  pro  Vitéllio  una  et  vicésima,  oui 
cognômen  Hapâci,  vétere  glôria  inslgnis,  e  parte  Othonis 
prima  Adjûtrix,  non  ante  in  âciem  dedùcta^,  sed  ferox  et 


1  Ultro,  csans  attendre  Qu'on  les 
çalu.'ît  ;  B  ils  croyaient  à  un  accord,  et 
ne  comptaient  plus  se  battre. 

2  Ignaris  quœ  (esset).  Ceux  qui  ne 
connaissaient  pas  ces  faux  bruits  de  re- 
conciliation craignirent  naturellement 
une  trahison. 

3  Incumhere,  a  charger.  » 

4  Catérvis,  «  par  masses;»  cuneis^ 
«  en  pointe  ;  »  on  appelait  cuneus  (coin  ) 
et  familièrement  caput  porcinum  une 
colonne  pleine  formée  en  triangle,  dont 
la  tête,  semblable  à  un  coin,  s'enfon- 
çait dans  les  rangs  ennemis. 

5  In  aggere,  «sur  la  chaussée  même» 
de  la  voie  Postumia,  où  était  le  centre 
de  l'armée  othonienne.  —  Collato  gradu, 
comme  Tite-Live,  VI,  xii  :  Collato  pede, 
«  pied  contre  pied.  »  Cf.  Furius  : 


Pressatur  pcdepes, muera  mucrone,  vira  vir. 

et  Virg.,  En.,  X,  361. 

6  NoscerHes  inter  se,  «  se  reconnaissant 
les  uns  les  autres;»  avec  inter  se,  les 
Latins  n'expriment  pas  le  complément 
direct;  même  construction  avecfnricem 
chez  les  écrivains  de  l'époque  impériale: 
II,  li-/.Experti  inviccm  sumiis 

7  «  C'était  pour  eux  une  lutte  suprême 
et  décisive.  » 

8  Inter  Padum  viamgue  {Poslumiam), 
par  conséquent  à  l'aile  gauche  des 
Othoniens. 

9  C'était  la  légion  que  Néron  avait 
formée  de  soldats  de  marine  ;  elle  n'a- 
vait encore  pris  part  à  aucun  engage- 
ment sérieux ,  quoiqu'elle  eOt  assista 
au  combat  des  Castors. 
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novi  décoris  âvida.  Primâni  stratis  iina  et  vicesimanôrum 
princlpiis^âquilam  abstulére;  quo  dolôre- accénsa  légioet 
Impulit  rursus  primânos,  interfécto  Orl'idio  Benigno  legâto, 
et  plûrima  signa  vexillaque^  ex  hôstibus  râpiiit.  A  parte 
âlia  ^  propulsa  quintanôrum  irnpetu  tertia  décima  légio  : 
circumvénti  plûrium  ^  accùrsu  quartadecimâni^.  Et  dûci- 
bus  Othonis  jam  pridem  prôfugis  Cœclna  ac  Vajens  sub- 
sldiis  suos  firmâbant.  Accessit  recens  auxllium,  Varus 
Alfenus'  cum  Balâvis,  fusa  gladialôrum  manu,  quam 
nâvibus  transvéctam  oppôsitae  cohortes  in  ipso  flûmine 
trucidâverant  ;  ita  victôres  latus  hôstium  invécti. 


CAPUT  XLIV 

Déroute  des  Othoniens;  dispersion  et  dangers  des  généraux; 
rabattement  général  n'atteint  pas  les  prétoriens. 

Et  média  âcie  perrûpta  fugére  passim  Othoniâni  Be- 
drlacum  peténtes.  Imménsum  id  spâtium^;  obstrûctae 
strage  côrporum  viae,  quo  plus  Ccedis  fuit;  neque  enim 
civllibus  bellis  capti  in  prsedam  verlûntur^.  Suelônius 
Paulirius  et  Liclnius  Prôculus  divérsis  ^°  itinéribus  castra 


1  PrincipUs ,  a  \es  premières  lignes.» 

2  Qui  dolor,  «  le  dépit  causé  par  cette 
perte  ;  »  le  déraontratif  is  s'emploie  de 
même  au  sens  de  ejus  rei.  —  Cf.  £n.,VIII, 
705  :  Eo  terrore,  pour  ejxis  rei  terrore , 
»reffroi  que  causait  rare  d'Apollon  à 
Actium.  » 

3  Signa  vexillaque.  (T.  II ,  xvill  ; 
p.  116,  n.  6.  ) 

4  A  parle  alia ,  «  à  l'aile  opposée,»  à 
l'aile  droite  des  Othoniens,  de  Tautre 
côté  de  la  voie  Postumia. 

5  Plures  ici  garde  sa  valeur  de  com- 
paratif: «un  plus  grand  nombre,  des 
ennemis  plus  nombreux  qu'eux.  » 

6  Quarladtcimani,  La  14«  légion  n'ô- 
tiit  représentée  dans  l'armée  d'Othon 
quuparundétacliementde2,000hommes; 
il  en  était  de  même  probablement  de 
U  13*. 


[  7  Varus  Alfenus  (V.  ch.  xxix),  avec 
les  huit  cohortes  des  Bataves  auxi- 
liaires que  nous  avons  déjà  \'ues  aux 
prises  avec  les  gladiateurs  (  ch.  xxxv  ; 
comme  il  arrive  des  bords  du  fleuve,  il 
tombe  sur  le  flanc  gauche  de  Tennemi, 

8  La  distance  était  de  seize  milles  au 
plus,  mais  c'était  énorme  pour  des 
troupes  épuisées' par  la  marche  et  par 
la  bataille. 

9  Dans  les  guerres  ordinaires ,  les 
prisonniers  étaient  vendus  comme  es- 
claves ;  dans  If  s  guerres  civiles,  il  n'en 
était  pas  de  même,  et  la  cupidité  ne 
venait  pas  mettre  un  frein  à  la  cruauté. 

(V.  PLUTAKQrE,    Otlion ,    XIV.) 

10  Divérsis,  «détournés.»  —  Castra, 
le  camp  des  Othoniens,  situé  4 
quatre  milles  de  Bédriac,  e'-  d'où  ils 
étaient  partis  le  matin. 
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vitavére.  Védium  Aquilam,  tértiae  décimae  legiônis  legâlura, 
irae  mllitum  inconsûltus  pavor  ôbtulit.  Multo  adhuc  die  ' 
vallum  ingréssus ,  clamôre  seditiosôrum  et  fugâciura  cir- 
cumstrépitur;  non  probris,  non  mânibus*  abstinent: 
desertôrem  proditorémque  increpant,  nullo  prôprio  cri- 
mine  ejus,  sed  more  vulgi  suum  quisque  flagltium  âliis 
objectantes.  Titiânum  et  Celsum  nox  juvit,  dispôsitis  jam 
excûbiis  compresslsque^  milltibus,  quos  Annius  Gallus 
consllio,  précibus,  auctorilâte  fléxerat ,  ne  super  cladem 
advérsae  pugnae  sirismet  ipsi  caédibus  ssevlrenl:  sive  finis 
bello  venlsset,  seu  resûmere  arma  mallent,  ûnicum  victis 
in  consénsu  levaméntum.  Céteris^  fractus  ânimus;  prseto- 
riânus  miles  ^  non  virlûte  se,  sed  proditiône  victum  fremé- 
bât  :  «  ne  Vitelliânis  quidem  incruéntam  fuisse  victôriam, 
pulso  équité  ^,  rapta  legiônis  âquila;  superésse  cum  ipso 
Othone  militum  quod  trans  Padum  fuerit,  venire  Mcési- 
cas'  legiônes,  magnam  exércitus  partem  Bedriaci  reman- 
sisse;  hos  certe  ^  nondum  victos  et,  si  ita  ferrai,  honés- 
tius  in  âcie  peritûros  ».  His  cogitatiônibus^  truces  aut 
pâvidi,  extréma  desperatiône  ad  iram  Scépius  quam  in 
formidinem  stimulabàntur. 


1  Multo  adhuc  die,  a  lorsqu'il  faisait 
encore  grand  jour.  » 

2  Manibus ,  a  des  voies  de  fait.  »  —  Cf. 
CiCÉnox,  Verr.,  II,  il,  V,  ii  :  Ses  ve- 
nit  ad  manus, 

3  Compressa,  a  calmés.  »  —  Annius 
Gallus,  blessé,  nous  l'avons  vu  ,  par  une 
chute  de  cheval,  n'avait  pu  prendre 
part  à  la  bataille. 

4  Cettris,  «tons  les  autres,»  l'armée 
entière  sauf  les  prétoriens.  — Cf.,  pour 
cet  emploi  de  ceteri,  Tite-Live,  I, 
1,1.)       - 

5  Au  lieu  d'accuser  les  autres  de 
tratlson ,  les  prétoriens  auraient  mieux 
lait  de  se  bien  conduire  sur  le  champ 


de  bataille,  où,  d'après  Plutarqne 
iOthon,  XII t,  ils  n'avaient  paru  qu'à 
leur  honte. 

6  Eqxiiu,  allusion  à  la  première 
charge  de  cavalerie   (XLit. 

7  Les  '.égions  de  Mésie  étaient  dé; 
arrivées  à   Aquilée  (  II ,  xlvi  ).  —  L 
Mésie ,  province  à  l'est  de  l'Illyrie,  sur 
le  Danube. 

8  Ceru,  atout  au  moins.»  —  Si  ii-- 
ferret  (  imperson.,  ou  res  sous-entendu  , 
«  s'il  le  fallait.  » 

9  Cogitationibus  truces  aiU  pavidi, 
a  exaspères  Clés  uns),  ou  effrayés  (les 
autres  )  par  ces  réflexions.  » 
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CAPUT  XLV 


Les  Vitelliens  prennent  position  près  du  camp  ennemi. 
Négociations.  —  Vainqueurs  et  vaincus  se  réconcilient. 


AtVitelliânus  exércitus  ad  quintum  a  Bedrlaco  lâpidem* 
consédit,  non  ausis  dûcibus  eadem  die  oppugnatiônem 
castrôrum;  simul  voluntâria  dedltio  sperabâtur  :  sed  ex- 
peditis  -  et  tantum  ad  prcëlium  egréssis  muniméntum  fuére 
arma  et  viclôria.  Postera  die,  haud  amblgiia  Othoniâni 
exércitus  voluntâte,  et  qui  ferociôres  fûerant  ad  paeni- 
téntiam  inclinântibus,  missa  legâtio;  nec  apud  duces 
Vitelliâaos  dubilâlum  quôminus  ^  pacem  concédèrent. 
Legâti  paullsper  retenti;  ea  res  haesitatiônem  âltulit  ignâ- 
ris  adhuc  an  ^  impetrâssent.  Mox  remissa  legatiône  pâLuit 
vallum.  Tum  victi  victorésque  in  lâcriraas  effûsi,  sortem 
civilium  armôruin  misera  Isetitia^  détestantes  ;  ilsdem  ten- 
tôriis  âlii  fratrum,  âlii  propinquôrum  vûlnera  fovébant: 
spes  et  prcémia  in  ambiguo  ^,  certa  fùnera  et  luctus,  nec 
quisquam  âdeo  mali  expers  ut  non  âliquam  mortem  mas- 
réret.  RequisitumOrfidii"  legâti  corpus  honore  sôlito  cre- 
mâtur  ;  paucos  necessârii  ipsôrum  sepelivére ,  céterum 
vulgus  super  humum  relictum. 


1  A  un  mille  du  camp  ennemi ,  puis- 
que les  Othoniens  campaient  à  «juatre 
milles  en  avant  de  Bédriac 

2  Expediiis.  Ils  n'avaient  pris  que 
leurs  armes,  et  ils  manquaient  de  tout 
ce  qu'il  fallait  pour  élever  un  retran- 
chement. 

•  3  Quorninus.  Après  fwn  dubîtare,  em- 
ployé dans  le  sens  de  «  ne  pas  hésiter 
à  »,  les  auteurs  classiques  mettent 
généralement  l'infinitif.  —  Legâti,  ici 
«  les  membres  de  la  députation,  les 
parlementaires,  n 
4  «  Xe  sachant  encore  s'ils  avaient 


réussi  dans  leur  demande;»  an,  où  les 
auteurs  classiques  eussent^  employé 
num  (ou  ne  enclitiijue). 

5  Jlisera  lœtUia,  alliance  de  mots 
hardie,  «  une  joie  pleine  de  tristesse.  » 
—  CL  Ann.j  I,  viii  :  Arroganfi  modéra- 
tione. 

6  In  amhiguo,  mot  a  mot:  «dans 
l'incertitude.»  au  lieu  de  l'adjectif  at- 
tribut (  incerta  )  opposé  à  certa. 

7  Ortidius,  commandant  de  la  !■■«  lé- 
gion Adjutrix;  il  avait  péri  dans  la 
bataille.  (V.  eh.  xliii.  ; 
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CAPUT  XLVI 

Othon  apprend  la  nouvelle  de  la  défaite.  —  Sa  résolution  est 
arrêtée.  —  Les  soldats  le  supplient  inutilement  de  coolinuer 
la  lutte. 


Opperiebâtur  *  Otho  nûntium  pugnse  nequâquam  tré- 
pidus  et  consllii  certus.  Maesta  primum  lama,  dein  prô- 
fugi  e  prcÉlio  pérdilas  res  patefâciunt.  Non  exspectâvit 
mllitum  ardor  vocem  imperatôris,  «  bonum  habéret  âni- 
mum  »  jubébant -:  «  superésse  adhuc  novas  vires,  et  ipsos 
extréma  passûros  ausurôsque.  »  Neque  erat  adulâlio  :  ire 
in  âciem ,  excitâre  "  pârtium  fortûnam  furôre  quodam  et 
instinctu  flagrâbant.  Qui  procul  adsiiterant,  téndere  ma- 
nus,  et  prôximi^  prensâre  génua,  promptfssimo  Plôtio 
Firmo.  Is  praelôrii  prseféctus  idéntidem  orâbat  ne  fidissi- 
miim  exércitum,  ne  ôptime  mérites  milites  deséreret  : 
majore  animo  tolerâri  advérsa  quam  relinqui^;  fortes  et 
strénuos  étiam  contra  fortiinam  insistere  spei,  tfmidos  et 
ignâvos  ad  desperatiônem  formldine  properâre.  Quas  inter 
voces  ut  fléxerat  vultum  aut  indurâverat  "^  Otho,  clamor 
et  gémitus.  Nec  prsetoriâni  tantum,  prôprius  Othonis 
miles,  sed  praemlssi  e  Mœsia  eâmdem  obstinatiônem  ad- 
ventântis  exércitus,  legiônes  Aquiléiam'  ingréssas  nun- 


1  Oppcriel'jtur ,  à  Brixellum.  — 
l^equaquam  trepidus  ,  «  calme.  » 

2  Juhebant,  ails  l'invitaient»  (en  lui 
disant  que  ). 

3  Excitâre ,  «  relever  la  fortune  du 
parti.  i>  —  Instinctus,  «  un  élan  d'eathou- 
tia.sine.  » 

4  Pruximi,  aies  plus  rapprochés,»  par 
opposition  à   qui  procul  adstiterant. 

à  lielinqui,  «qu'il  y  avait  plus  de 
courage  à  supporter  le  jnalheur  qu'à 
s'y  dérober  par  la  mort.  »  Cette  idée  si 
Traie  a  été  exprimée  heureusement  par 
Martial: 

Rébus  in  adversis  facile  est  contemnere 
For  Hier  Ule  facit,  qui  miter  esse  potest. 


Martial  d'ailleurs  parle   de    la  mort 
dOthon     comme    tous    les    écrivains 
païens  : 
Dum    {Cato)    moritur,   numq^iid    major 

Othenefail?  (VI,  32.) 

6  «  Selon  que  le  visage  d'Othon  pre- 
nait une  expression  plus  douce,  ou 
marquait  une  résolution  plu»  inébran- 
lable,  c'étaient  des  cris  (de  joie),  ou 
des  gémissements.  »  —  Et  a.  le  «ena  do 
aut. 

7  Aquilée,  où  étaient  déjà  arrivées,, 
venant  de  Mésie,  2  légions  (la  "•  Clau- 
diana  et  la  8e  Augusta"),  était  une 
colonie  latine ,  situC-e  au  nord  de  l'A- 
driatique, à  rentrée  de  l'Italie.  Cette 
ville,  célèbre   encore  au  moyen  âge. 
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tiâbant,  ut  nemo  dûbitet  potulsse^  renovâri  bellura  atrox. 
lugubre,  incérlum  victis  et  victôribus. 


CAPUT  XLVII 

Othon,  Fcîsolu  à  mourir,  adresse  une  dernière  fois  la  parole 
aux  soldats  qui  l'entourent. 


Ipse  -  avérsus  a  conslliis  belli  :  «  Hune ,  inquit ,  ânimum. 
hanc  virtûtem  vestram  ultra  periculis  objicere  nimis 
grande  vitae  me3e  prétium  puto.  Quanto  plus  spei  ostén- 
dilis,  si  vivere  placéret^,  tanto  pûlchrior  mors  erit.  Ex- 
pérti  invicem  "^  sumus  ego  ac  fortûna.  Nec  tempus^  com- 
putavéritis  :  difficilius  est  temperâre  ^  felicitâti  qua  te  non 
putes  diu  usûrum.  Civile  bellum  a  Vitéllio  cœpit,  et  ut  da 
principâlu  certarénius  armis,  initium  illic  fuit;  ne  plus 
quam  semel  certémus,  pênes  me  exémplum  erit;  hinc' 
Olhonem  postéritas  sèstimet.  Fruétur  Vitéllius  fratre, 
cônjuge,  liberis^;  mihi  non  ultiône  neque  solâtiis  opus 
est.  Alii  diùtius  impérium  tenùerint;  nemo  tam  fôrtitef 
rellquerit.  An  ego  tantum  Românae  pubis  ^,  tôt  egrégios 
exércitus  sterni  rursus  et  reipûblicae  éripi  pâtiar?  Eat 
hic  mecum  ânimus^°  tamquam  peritûri  pro  me  fuéritis, 


où  elle  était  le  siège  d'un  patriarcat, 
transféré  à  Venise,  a  perdu  defuis  toute 
importance. 

1  Potuùse.  Après  non  dubitare  au  sens 
de  «  ne  pas  douter  »,  Tacite  emploie  l'in- 
flnitif ,  au  lieu  de  quin.  Semo  dubitet,  le 
présent  indique  qu'il  s'agit  de  l'époque 
où  écrit  Tacite  :  «  si  bien  que  personne 
ne  doute  aujourd'hui.  » 

2  Ipse,  «mais  lui.»  Ipse,  au  commen- 
cement de  la  phrase,  fait  ressortir  le 
contraste  qui  existe  entre  l'ardeur  bel- 
liqueuse des  soldats  et  la  froide  réso- 
lution d'Othon.  Le  discours  qui  suit 
est  plein  à  la  fois  de  fermeté  et  de  mé- 
lancolie. 

3  Placeret.  L'imparfait  du  subjonctif 
indique,  après  si,  qu'il  s'agit  d'une  hy- 
pothèse irréalisable  :  la  détermination 


d'Othon  est  immuable. 

4  Pour  la  suppression  du  pronom  ré- 
fléchi complément,  avec  invicem.  Y, 
Hist.,  II,  xLii  ;  p.  140,  n.  6. 

5  Tempus,  «  le  temps  de  l'épreuve;  » 
le  temps  pendant  lequel  Othon  a  joui 
des  faveurs  de  la  fortune. 

6  Temperâre ,  «  user  avec  modératioB 
d'un  bonheur  dont  on  prévoit  la  courte 
durée. 

7  Hinc,  o  d'après  cette  conduite.  » 

8  Le  frère,  la  femme,  les  enfants,  et 
aussi  la  mère  de  Vitéllius  étaient  au 
pouvoir  d'Othon  ;  et  leur  vie  était  encre 
ses  mains. 

9  Tantum  Romanœ  pubis ,  a  tant  de 
jeunes    Romains.  » 

10  Hic  animus,  i  cette  pensée  »  (  que 
vous  étiez  résoluB  à  mourir  pour  moi?;» 
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sed  este  supérstites.  Nec  diu  morémur,  ego  incolumi- 
tâtem  vestram,  vos  constântiam  meam.  Plura  de  extre- 
mis^ loqui  pars  ignâviae  est.  PraBcIpuum  destinatiônis - 
mese  documéntum  habéte  quod  de  némine  queror;  nam 
incusâre  deos  vel  hômines  ejus  est  qui  vlvere  velit.  » 


CAPUT  XLYIII 

Othon  congédie  ses  amis.  —  II  détruit  tous  les  papiers  qui 
pouvaient  compromettre  les  survivants.  —  Il  console  et  ras- 
sure son  neveu  Gocceianus. 


Tâlia  locùtus,  ut  cuique  tetas  aut  dignitas,  cômiter 
appellâtos  ^  «  irent  propere,  neu  remanéndo  iram  viclôris 
asperârent»,  jûvenes  auctoritâte,  senes  précibus  movébat, 
plâcidus  ore,  intrépidus  verbis,  intempeslivas '^  suorum 
lâcrimas  coércens.  Dari  naves  ac  véhicula  abeùntibus 
jubet;  libelles^  epistolâsque  studio  erga  se  aut  in  Vitél- 
lium  contuméliis  insignes  âbolet;  pecûnias  distribuit, 
parce  nec  ut  peritûrus.  Mox  Sâlvium  Cocceiânum,  fratris 
fllium,  prima  juvénta,  trépidum  et  maeréntem  ultro^ 
solâtus  est,  laudândo  pietâtem  ejus,  castigândo  formi- 
dinem  :  an  Vitéllium  tam  immitis  ânimi  fore  "^  ut  pro  in- 
côlumi  tota  domo  ne  hanc  quidem  sibi  grâliam  rédderet? 
Meréri  se  festinâlo  éxitu  cleméntiam  victôris:  non  eniru 
ûltima  desperatiône,  sed  poscénte  prœlium  exércitu,  re- 


eat  mecum,  mot  à  mot  :  a  qu'elle  m'ac- 
compagne, je  veux  l'emporter  avec 
moi.  » 

1  Extrema,  a.  la  mort  ;  »  pars  ignaviœ, 
«  un  commencement  de  lâcheté.  » 

2  Destinatio,  «  une  détermination  iné- 
branlable. » 

3  Appellaios  se  rapporte  à  la  fois  à 
juvtnes  et  à  senes,  complément  de  move- 

bat;  «iîleur  adi-essait  la  parole,  en  les 
invitant  à  partir  en  hâte»  {irent  pro- 
pere). 

4  IniempestivuSj  (hors de  Baieon,»  par 


suite  «  inutile  «  ;  navea,  «  des  bateaux  ;  » 
se  rappeler  qu'on  était  près  d'un  fleuve. 

5  Libellas,  «  les  pièces,  les  écrits  de 
tout  genre  ;  »  studium ,  u  l'expression 
du  dévouement,  de  la  sympathie.  » 

6  UUro,  «  il  alla  même  jusqu'à  conso- 
ler ;  »  pietaum,  «  l'affection  du  jeuoe 
homme  pour  son  oncle,  p 

7  An  Viiellium...  fore ,  «Vitellius  se- 
rait-il assez  cruel  pour...  ?  »  pro  inco- 
lumi  tota  domo  :  on  se  rapiielle  que  la 
famille  de  Vicellius  était  tout  (.-ntière 
au  pouvoir  d'Othon  (xLvu.p.  145,  n.8). 


LIB. 
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misisse*  reipiiblicae  novissimum  casum.  Satis  sibi  nômi- 
nis,  satis  pôsteris  suis  nobilitâtis  quaesltum.  Post  Jûlios, 
Clâudios ,  Sérvios  -  se  primum  in  familiam  novam  impé- 
rium  intulisse;  proInde  erécto  âiiimo  capésseret  vitam, 
neu  pâtruum  sibi  Othonem  fuisse  aut  obliviscerétur  um- 
quam.  aut  nlmium  meminisset  ^. 


CAPUT  XLi:X 

Olhon  apaise  les  soldats  irrités  contre  Verginius;  après  une 
nuit  tranquille,  il  se  tue.  —  Ses  funérailles.  —  Des  soldats 
se  tuent  près  de  son  bûcher. 

Post  quae,  dimôtis  omnibus,  paulum  requiévit.  Atque 
illum  suprémas  jam  curas  ânimo  volulântem  repens  tu- 
mûltus  avertit^,  nuntiâla  consternatiône  ^  ac  Jicéntia  ml- 
litum;  namque  abeûntibus^  exltium  minitabântur,  alro- 
cissima  in  Verginium  ^  vi,  quem  clausa  domo  obsidébant. 
Incrépilis  seditiônis  auctôribusregréssus  vacâvitabeùntium 
allôquiis,  donec  omnes  inviolâti  digrederéntur.  Vesperas- 
cénte  die  sitim  haustu  gélidee  aquae  sedâvit.  Tum  allâtis 
pugiônibus  duôbus,  quum  utrûmque  pertentâsset,  âlterum 
câpiti  sûbdidit.  Et  explorâto  ^  jam  proféctos  amicos,  no- 


1  Remittere  aliquid  dlicui ,  «  épargner 
quelque  chose  à  quelqu'un,  lui  en  faire 
grâce.  J) 

H  Poêt  JuUos,  etc.  Auguste,  Tibère, 
Caligula  étaient  entrés  par  adoption 
dans  la  gens  Jvlia  ;  par  la  naissance, 
Tibère  et  Caligula  appartenaient,  comme 
Claude,  à  la  gens  Claudia,  dans  laquelle 
ce  dernier  avait  fait  entrer  2féron  en 
l'adoptant.  Galba  {Servius  Sulpicius 
Galba)  appartenait  à  la  gens  Sulpicia, 
désignée  ici  par  le  prénom  de  la  plu- 
part de  ses  membres  {Serviu^). 

3  *Aiit  nimium  meminisset. 

Qu'il  ait  de  ses  aïeux  un  souvenir  modeste. 

dit  Andromaque  en  parlant  de  son  fils. 
(Andromaque,  IV,  i.)  Domitien  trouva 
Bans  doute  que  Cocceianus  se  souvenait 
trop  d'avoir  eu  un  empereur  dans  sa  fa- 


mille :  il  le  fit  mettre  à  mort,  en  puni- 
tion de  ce  qu'il  avait  célébré  l'anniver^ 
saire  de  la  naissance  d'Othon. 

4  Avertit,  «le  détourna,  vint  le  ûis- 
traire  un  moment  de  ces  pensées.  » 

5  Coiisternatio,  «  l'emportement,  »  sens 
que  ce  mot  a  déjà  chez  T.-L.  (XX\'III, 

XXV   .) 

6  Ahtuntibus,  «  ceux  qui  s'éloignaient,» 
après  avoir  pris  congé  d'Othon. 

7  Verginium,  le  vainqueur  de  Vin- 
dex.  Othon  l'avait  fait  œnsul  suffecius. 
Othon,  d'après  Suétone,  avait  résolu 
de  se  tuer  le  soir  ;  il  ajourna  de  quel- 
ques heures  l'exécution  de  son  dessein 
pour  protéger  le  départ  de  ses  amis. 
Adjiciamvs  vilœ,  dit-il,  et  hanc  ncctem. 

8  Explorato.  On  rencontre  assez  sou- 
vent   ches   Tacite    un    ablatif   absolu 
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ctem  quiétam  ,  utque  affirmâtur,  non  insômnem  egit  ;  luce 
prima  in  ferrum  péctore  incûbuit.  Ad  gémitum  moriéntis 
ingréssi  libérti  servlque  et  Plôlius  Firmus,  praelôrii  pras- 
féctus,  unum  vulnus  invenére.  Funus  maturâtum;  ambi- 
tiôsis  id  précibus^  pellerat,  ne  amputarétur  caput  ludi- 
brio  fulûrum.  Tulére  corpus  praetôriae  cohortes  cum  lâu- 
dibus  et  lâcrimis ,  vulnus  manùsque  ejus  exosculântes. 
Quidam  militum  juxta  rogum  interfecére  se,  non  noxa- 
neque  ob  metum ,  sed  aemulatiône  décoris  et  carilâle  prln- 
cipis.  Ac  pôstea  promlscue^  Bedriâci,  Placéntiae  alilsque 
in  castris  celebrâtum  id  genus  mortis.  Olhoni  sepùlcrum 
exstrûctum  est  môdicum  et  mansûrum^.  Hune  vitae  fînem 
hâbuit  séptimo  et  tricésimo  aelâtis  anno. 


CAPUT  L 

Origine  et  renommée  d'Otlion.  —  Présage  qui,  disait -on, 
avait  coïncidé  avec  l'heure  de  sa  mort. 


Orfgo  illi  e  municipio  Ferentino  ^,  pater  consulâris , 
avus  praetôrius  ;  matérnum  genus  impar  ^,  nec  tamen  in- 
decôrum.  Puerltia  ac  juvénta ,  qualem  monstrâvimus'. 
Duôbus  facinôribus'^j  àltero  flagitiosfssimo,  âltero  egré- 


formé  du  seul  participe,  sans  substan- 
tif qui  raccompagne  ;  «  la  certitude 
ayant  été  acquise  »  (que  ses  amis  étaient 
partis). 

1  Ambitiosœ  preces,  «  des  prières  in- 
téressées ;  »  ces  deux  mots  sont  expli- 
qués par  ceuxttui  suivent  :  Othon  craint 
que  son  cadavre  n'ait  à  subir  les  mêmes 
outrages  que  celui  de  Galba.  iHisi.,  I, 

XLIV.) 

2  Noxa,  «  une  faute,  »  non  qu'ils  vou- 
lussent expier  une  faute ,  non  qu'ils  se 
sentissent  coupables. 

3  Partout  indistinctement  où  Othon 
avait  laissé  des  soldats ,  ce  qui  s'était 
passé  à  Briixellum  se  renouvela  ;  ces 
morts  volontaires  se  multiplièrent  ;  ce- 
lebrari,  ici,  a,  le  sens  de  o  être  fré- 
quent, nombreux  ». 


4  3Iansurum  e&t  expliqué  iia.r  modicum. 
Son  tombeau,  s'il  eût  été  magnifique, 
n'aurait  pas  échappé  à  la  colère  des 
vainqueurs  :  sa  simplicité  le  sauva. 

5  Ferenlinum.  La  gens,  Salvia,  à  la- 
quelle appartenait  Othon  {Jlarcus  Sal- 
vius  Otho)  était  originaire  de  Ferenti- 
num,  en  Étrurie. 

6  Impar  signifie  seulement  que  la 
mère  d'Othon ,  Albia  Terentia ,  ne  comp- 
tait pas  d'anciens  préteurs  dans  sa  fa- 
mille ;  elle  descendait  probablement  de 
chevaliers  assez  connus,  puisque  Suétone 
{^Othon,  I)  rappelle  splendida  fetnina. 

7  QuaUm  moiutravimus ,  au  ch.  Xili 
du  livre  I. 

8  Facinus  se  dit  de  toutes  les  actions 
d'éclat,  et  se  prend  en  bonne  comme  en 
mauvaise  part;  le  forfait  odieux  dont 
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eio,  taïUùmdem  apud  pésteros  méruit  bon^  famae  quan- 
fùm  mate.  Ut  conqulrere  fabulôsa  et  fictis  oblecta  e 
legénlium  ânimos  procul  gravUàte  cœpti  opens  cred  - 
derim,  ita  vuliiàtis  •  traditl.que  demere  fidem  non  au- 
sim^Die  quo  Bedriâci  certabâtur,  avem  inv,S|tata  spec.e 
apud  RéL'ium  Lépidum»  célebri  luco  consedisse  Incote 
mémorant,  nec  deinde  cœtu  hôminum  aut  crcumvolitan- 
mmTlUur;  térritam  pul.ânive,  donec  Otho  se 'pse  ,n  er 
ficeret;  tum  ablâlam  ex  ôculis;  et  tempora  repulan  bus 
iMl.um  finémque  mirâculi  cum  Olhonis  exitu  compeli^se  . 


CAPUT  LI 

Nouveau  danger  de  Verginius.  -Les  troupes  de  Brixellam 
se  soumettent  à  Vilellius. 

In  fùnere  eius  novâla»  luclu  ac  dolôre  mllitum  sedltio, 
nec  erat  qui  coercéret.  Ad  Verginium  versi,  modo  ut 
reciperet  impérium,  nunc  ut  legatiône  apud  Ca^cinam  ac 
Vale^ntem  fungerétur,  minitàntes  orâbant.  \ergin.us  per 
av  r"am  domus  partem  '  furtim  digréssus  irrumpentes 
?rustràtas  est.   E^rum  quœ   BrixélU,  égerant  cohor  mm 


preces  Rûbrius  Gallus 


tulit 


parle  ici  Tacite,  c'est   le  meurtre  de 
Galba;  l'action   glorieuso,  c'est,  dans 
la  pensée  de  l'historien ,  la  mort  volon- 
taire d'Othon.  (T.  II .  XLVI  ;  p.  144,  n.  5.) 
1    Vulgaiis    iraditUque ,  «  des  détails 
fort  répandus  et  transmis  jusqu'à  nous,» 
c'est-à-dire  a  une  tradition  fort  répan- 
due ».  Tacite  n'ose  affirmer  ni  la  réalité 
du  fait  qu'il  rappelle,  ni  le  caractère 
merveilleux  de  ce  même  fait  ;  ce  passage 
néanmoins   montre,   comme    plusieurs 
autres  d'ailleurs,  que  le  grand  histo- 
rien pèche,  non  pas,  comme  quelques- 
uns    l'ont    prétendu,  par  scepticisme, 
mais  plutôt  par  excès  de  crédulité. 

2  Xon  ausim,  affirmation  adoucie; 
nous  employons,  dans  le  même  sens,  le 
conditionnel  :  «  je  n'oserais,  je  ne  vou- 
drais pas.»  _       ^ 

3  EtQium  Lepidum,-.  Reggio,  »  dans  1  an- 


et  vénia  statim  impelrâta, 


cien  duché  de  Modène,  au  sud  de  Brixel- 
lum.  —  Celehri,  «  très  fréquente.  « 

4  Repntare,  «  considérer,  calculer;» 
reputantibus ,  «  pour  ceux  qui  rappro- 
chaient l'heure  où  Othon  était  mort  du 
moment  où  ce  prodige  avait  ete  re- 
marqué. » 

5  Competere,  «  coïncider,  concorder  ;  » 
miracuium ,  «  le  prodige.  » 

6  Novata,  pour  renovata,  le  simple 
1  à  la  place  du  composé. 

I  7  Per  adversam  domus  partem,  a  par 
la  partie  opposée  de  la  maison ,  à  l'aide 
d'une  porte  dérobée.  » 

8  Rubrius  Gallus  servira  plus  tard 
d'intermédiaire  entre  les  partisans  de 
Vespasien  et  Cécina  prêt  à  trahir  Vi- 
tellius  (II.  99  I.  -  ^9«'-«'  en  parlant 
de  troupes,  «  être  cantonnées.  » 
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concedéntibiis  ad  victôremper  FlâviumSabinumiis  côpiis* 
quibus  praefùerat. 


CAPUT  LU 

Siluation  difficile  des  sénateurs  qui  avaient  suivi  Otbon 
jusqu'à  Modène. 

Pôsito  ubique^  bello  magna  pars  senâtus  extrémum  dis 
crlmen  âdiit,  profécta  cum  Othone  ab  Urbe,  dein  Mullnse' 
rellcta.  Illuc  advérso  de  prcfelio  allâtum  ;  sed  milites  ut 
falsum  rumôrem  aspernântes,  quod  infénsum  Othoni  se- 
nâLum  arbitrabaatur,  custodire  serraônes  '',  vultum  habi- 
tiimque  trâhere  ^  in  detérius ,  convlciis  postrémo  ac  probris 
causam  et  initium  caedis  ^  quserébant,  quum  âlius  Insuper 
metus  senatônbus  instâret,  ne  prsevâlidis  jam  Vitéllii 
pârtibus  cunctânter  excepisse  victôriam  crederéntur '^.  Ita 
trépidi  et  utrlmque  ânxii  côeunt,  nemo  privâtim  expedlto 
consilio^,  inter  multos  societâte  culpae  tùtior^.  Onerâbat 
pavéntium  curas  ordo  Mutinénsis  ^^  arma  et  pecûniam  of- 


1  Copiis  quibus  prœfuerat.  Oa  a  vu 
(ch.  XXXVI),  qu'après  un  premier  échec, 
Macer  avait  été  remplacé  à  la  tête  des 
gladiateurs  par  Flavius  Sabinus,  le  con- 
sul désigné.  —  Concedentihus  copiis,  l'a- 
blatif absolu  marque  ici  simultanéité  : 
«  en  même  temps  que  ces  troupes  se 
rangeaient  au  parti  du  vainqueur.  » 

2  Ubique,  «  sur  tous  les  points  où 
l'on  s'était  battu ,  »  à  Bédriac,  à  Plai- 
sance, etc. 

3  Modène,  au  sud -est  de  Plaisance, 
ancienne  capitale  d'un  duché  occupé  par 
les  Piémontais  en  1859. 

4  Cttstodire  sermones ,  «  ils  éi>iaient 
toutes  les  paroles  des  sénateurs.  » 

5  Trahere  in  detérius,  «  ils  interpré- 
taient en  mal  l'expression  de  leur  phy- 
sionomie, leur  attitude.» 

6  Causam  et  initium  cœdis ,  «  un  pré- 
texte et  un  commencement,»  c'est-à- 
dire  «  un  prétexte  pour  commencer  le 
massacre  ». 


~j  Ils  craignaient  qu'après  le  succès 
de  Vitellius  on  ne  les  accusât  d'avoir 
accueilli  froidemont  sa  victoire.  Cette 
situation,  douoicmeut  aiiîiLiie  vis-a-vis 
des  soldats  d'Othon  et  vis-à-vis  du  parti 
de  Vitellius,  explique  utrimque  anxii, 
qui  vient  plus  loin. 

8  Privalim  expedirt  consilium ,  a.  pren- 
dre pour  son  propre  compte  une  déci- 
sion, prendre  personnellement  l'initia- 
tive d'une  résolution.  » 

9  Tutior.  Avec  societâte  culpœ  tutior, 
sous-en  tendre  unusguû«gwc,  dont  l'idée  se 
tire  de  nemo.  —  V.  une  construction  sem- 
blable, Hist.,  I,  I  ;  p.  2,  n.  12  :  0  Le  danger, 
semblait-il,  serait  moindre  pour  chacun, 
si  la  faute  était  commune  à  tous.  » 

10  a  Le  sénat  de  Modène.  »  Les  muni- 
cipes  et  les  colonies  avaient  une  admi- 
nistration locale  qui  rappelait  celle  de 
Rome  :  un  sénat  de  décurions,  dont  les 
attributions  correspondaient,  avec  un 
peu  plus  d'étendue,  à  celles  de  no^  cod- 


LIB.    II,     CAP.    LUI  loi 

feréndo,  appellabâtque  patres  conscrlptos  intempesUvo* 
honore. 


GAPUT  LUI 

DiscussioQ  violente  entre  Licinius  Cécina  et  Éprius  iMarcellus. 
—  Les  sénateurs  se  retirent  à  Bologne;  un  affranchi  d'Othon 
apporte  des  nouvelles  de  Brixellum. 

Nolâbile  inde  jùrgium  fuit,  quo  Licinius  Caecina  ^  Mar- 
céllum  Éprium^,  ut  ambigua  disseréntem*,  invâsit.  Nec^ 
céteri  senténtias  aperiébant;  sed  invisum  memôria  dela- 
tiônum  exposilûmque  ad  invidiam  Marcélli  nomen  irritâ- 
verat  Cseclnam ,  ut  novus  adhuc  et  in  senâtum  nuper  ad- 
scltus  magnis  inimicitiis  clarésceret.  Moderatiône  meliô- 
rum  dirémpti.  Et  rediére  omnes  Bonôniam^,  rursus 
consiliatûri  ;  simul  médio  témporis  "^  plures  nùntii  spera- 
bântur.  Bonônige ,  divisis  per  itlnera  qui  recentissimum 
quemque  ^  percontaréntur,  interrogâtus  Othonis  libértus 
causam  digréssus  habére  se  supréma  ejus  mandata  re- 
spôndit;  ipsum  vivéntem  quidem  rellctum,  sed  sola  pos- 
teritâtis  cura^  et  abrûptis  ^°  vitae  blandiméntis.  Hinc  ad- 


«eils  municipau-s;  des  quattuor  virijnri 
dicundo  ,  dont  les  fonctions  judiciaires 
rappelaient  celles  des  préteurs  à  Rome  ; 
des  duumviri  œdilitiœ  potestatis,  qui 
étaient  dans  la  colonie  ou  dans  le  niu- 
nicipe  ce  qu'étaient  à  Rome  les  édiles 
curules,  etc. 

1  Intempegtivus ,  «  inopportun,  dange- 
reux dans  la  circonstance.  » 

2  Ne  pas  confondre  Cécina,  le  séna- 
teur dont  il  est  ici  question,  avec 
AlienuB  Cécina,  le  commandant  des 
troupes  de  Vitellius. 

3  Éprius  Marcellus,  délateur  redouté 
sous  Néron,  qui  l'avait  chèrement  payé 
pour  accuser  Thraséa  (^nn.,  XVI,  xxii- 
XXIX).  Proconsul  en  Asie  sous  Vespa- 
eien  t71-72),  il  finit  par  conspirer  contre 
ce  prince,  et  fut  réduit  à  se  donner  la 
mort. 

4  Amhiffua  dissertre,  o  tenir  un  langage 


équivoque.  » 

5  JVec  ceteri ,  «.  les  autres  non  plus  ne 
disaient  pas  leur  pensée,  »  mais  Cécina 
n'avait  pas  les  mêmes  raisons  de  s'atta- 
quer à  eux. 

6  Bononia;  «  Bologne,  »  dans  l'ancienne 
Romagne,  au  sud -est  de  Modène;  les 
sénateurs  se  replient  dans  la  direction 
de  Rome.  —  Consiliari,  «  tenir  conseil , 
délibérer.  » 

7  Medio  temporis,  «  dans  l'intervalle, 
en  attendant.  » 

8  Recentissirmts  quisque,  «  chaque  nou- 
vel arrivant.  » 

9  Sola  posterifatis  cura ,  «  n'ayant  souci 
que  de  la  postérité.  »  Othon ,  on  le  sent, 
songe  à  donner  à  sa  mort  un  caractère 
de  grandeur  qui  puisse  le  recommander 
à  l'admiration  de  la  postérité. 

10  Abrumpere,  priser,  rompre  avec 
quelque  chose  ;  «  ayant  rompu  désormai» 
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rairâlio    et   plura    interrogândi    pudor,   atque   omnium 
ânimi  in  Yitéllium  inclinavére. 


CAPUT  LIV 

Un  mensonge  impudent  rejette  les  sénateurs  dans  de  nouvelles 
anxiétés.  —  Une  lettre  de  Fabius  Valens  fait  enfin  cesser  les 
incertitudes. 

Intérerat  consfliis  *  frater  ejus  L.  Vitéllius  seque  jam 
adulântibus  offerébat,  quum  repente  Cœnus,  libértus 
Neronis,  atrôci  ^  mendâcio  univérsos  pérculit,  afîfr- 
mans  «  supervéntu  quartse  décimae  legiônis,  junctis  a 
Brixéllo  vlribus^,  caesos  viclôres,  versam  pârtium  fortû- 
nam  ».  Causa  fîngéndi  fuit  ut  diplômata''  Othonis,  quae 
negligebântur,  Isetiôre  nûntio  revaléscerent.  Et  Cœnus 
quidem,  raptim  in  Urbem  vectus,  paucos  post  dies  jussu 
Vitéllii  pœnas  luit;  senatôrum  periculum  auctum  credén- 
tibus  Othoniénie  militibus  vera  esse  quae  afferebântur. 
întendébat^  formidinem  quod  pûblici  consllii  facie^dis- 
céssum  Mutina  desertséque  partes  forent.  Nec  ultra  in 
commune  congréssi  sibi  quisque  consuluére,  donec  missae 
a  Fâbio  Valénte  epistolse'  démerent  metum.  Et  mors 
^thonis  quo  laudabilior  ^,  eo  velôcius  audita. 


»vec  tout    ce  qui   pouvait  donner   du 
charme  à  la  vie.  » 

1  Consiliis.  Il  s'agit  des  délibérations 
des  sénateurs. 

2  Atrox  se  dit  do  tout  ce  qui  est 
énorme,  hors  des  proportions  ordinai- 
res :  «  un  mensonge  audacieux.  » 

3  Vii-ihus.  Il  s'agit  des  troupes  qu'O- 
thon  avait  emmenées  avec  lui  à  Brixel- 
lum,  et  qui,  nous  le  savons,  ne  prirent 
point  part  à  la  bataille. 

4  Diplnma,  sorte  de  sauf-conduit,  dé- 
livré au  nom  de  l'empereur,  et  qui  au- 
torisait le  porteur  à  user  des  chevaux 
de  la  poste.  —  Negligere,  «  ne  pas  te- 
nir compte.  » 


5  Intendebat.  Ce  verbe  a  pour  sujet  la 
proposition  causale  commençant  par 
quod  :  «  Ce  qui  augmentait  leur  effroi, 
c'est  que...  » 

6  Publici  consilii  facit.  Le  départ  de 
Modène,  qui  équivalait  à  l'abandon  du 
parti  dOthon,  avait  eu  a  rapparence, 
le  caractère  d'une  résolution  officielle.  » 

7  EpistoloR,  au  pluriel,  comme  îiuerœ, 
quoiqu'il  ne  s'agisse  que  d'une  seule 
lettre. 

8  Tacite ,  qui  partage  à  l'égard  du  sui- 
cide tous  les  préjugés  do  ses  contem- 
porains, présente  partout  la  mort  d'O- 
thon  comme  un  acte  digne  d'éloge». 
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CAPUT  LV 

Le  changement  d'empereur  ne  cause  à  Rome  aucune  émoîion  ; 
le  nom  de  Vitellius  est  acclamé  au  théâtre.  —  Honneurs  dé- 
cernés au  nouveau  maître  par  le  sénat. 

At  Romae  nihil  trepidatiônis;  Céréales  ludi  *  ex  more 
spectabântur.  Ut  concessisse^  Othonem,  et  a  Flâvio  Sa- 
bine, prœfécto  Urbis,  quod  erat  in  Urbe  mllitum  sacra- 
ménto  Vitéllii  adâctum  certi  auctôres  in  theâtrum  attu- 
lérunt,  Vitéllio  plausére;  pôpulus  cum  lauru  ac  flôribus 
Galbae  imagines  circLim  templa^  tulit,  congéstis  in  modum 
tûmuli  corônis  juxta  lacum  Ciirtii^,  quem  locum  Galba 
môriens  sanguine  infécerat.  In  senâtu  cuncta  ^  longis  aliô- 
rum  principâtibus  compôsita  statim  decernûntur;  âdditae 
erga  Gerraânicum  exércitum  laudes  gratésque  et  missa 
lesâtio  quae  gâudio  fungerétur^.  Recitâtse  Fâbii  Valéntis 
eplstolae  ad  cônsules'  scriptse  haud  immoderâte^;  grâtior 
Caeclnae  modéstia  fuit,  quod  non  scripsisset. 


1  Ludi  céréales ,  les  jeux  en  Thonneur 
de  Gérés  se  célébraient  dn  12  au  19 
avril.  Le  peuple  romain  avili,  et  indiffé- 
rent désormais  aux  destinées  de  l'em- 
pire, n'avait  plus  souci  que  de  deux 
choses  :  il  lui  fallait  du  pain  et  des 
spectacles. 

Xam  qui  dahat  olim 
Tmperium,fasces,  legiones ,  omnia ,  nunc  se 
Conlinet,  atque  duas  tantum  res   anxius 

optai, 
Fanem  etcircerues.      (  JrvÉx.,  X,  78.) 

2  Coneessisse,  sous-entendre  vita. —  Cf. 
Ann.,  I,  III  :  Ul  Agrippa  vita  concessit  ; 
et  Ann.,  IV,  XXXViii  :  Quandoque  con- 
cessero. 

3  Circtim  templa  tulit ,  «  porta  par  les 
temples, de  temple  en  temple.  » 

4  Lacum  Curtii.  Cest  près  de  ce  îias- 
6in ,  situé  au  milieu  du  forum  ,  que  Galba 
avait  été  massacré.  (Y p.  46,  n.  3.) 


5  Cuncta,  o  Tous  les  titres,  tous  les 
honneurs  qui  avaient  été  successive- 
ment décernés  aux  autres  empereurs, 
on  les  confère  du  premier  coup  {statim) 
au  nouveau  prince.  »  —  Erga,  «  à  l'a- 
dresse de.  » 

6  Quœ  gaudio  fi/ngeretur ,  «  pour  être 
auprès  de  Vitellius  l'interprète  de  la 
joie  publique  ;  »  c'était  comme  une  sorte 
de  devoir  dont  la  députation  devait 
s'acquitter  {fungi). 

7  Les  consuls,  pour  les  mois  de 
mars  et  d'avril,  étaient  Verginius  et 
Pompeius  Vopiscus.  (Eût.,  I,  77.)  — 
Reeitare,  t  faire  une  lecture  publi- 
que. » 

8  Haud  immoderate ,  «  avec  assez  de 
mesure.  »  Toutefois,  en  cela,  Fabius 
Valens  dérogeait  aux  usages  d'après 
lesquels  l'empereur  seul  écrivait  au  sû- 
nat  ou  aux  consuls. 
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CAPUT  LVI 

Les  Vitelliens,  victorieux,  mettent  l'Italie  au  pillage. 

Céterum  *  Itâlia  grâvius  atque  atrôcius  quam  bello  af- 
flictabâtur.  Dispérsi  per  municlpia  et  colônias  Vitelliâni 
spoliâre,  râpere;  in  omne  fas  nefâsque  âvidi^aut  vénales^ 
non  sacro,  non  profâno  abstinébant.  Et  fuére  qui  inimlcos 
suos  spécie  militum'^  interficerent.  Ipslque  milites  regiô- 
num  gnari  refértos^  agros,  dites  dominos  in  praedam  aut, 
si  repugnâtum  foret,  ad  excidium  destinâbant,  obnôxiis^ 
dùcibus,  et  prohibére  non  ausis.  Minus  avarltiae  in  Cae- 
<;ina  ,  plus  ambitiônis  '  ;  Valens  ob  lucra  ^  et  quaestus  infâ- 
mis  eôque  aliénae  étiam  culpae  dissimulâtor.  Jam  pridem 
attrltis  Itâliee  ^  rébus  tanta  péditum  equilûmque  vis, 
damnaque  et  injùriae  aegre  tolerabântur. 


CAPUT  LVII 

Vitellius,  en  route  pour  Tltalie,  apprend  quelques  jours  après 
son  départ  la  victoire  de  Bédriac.  —  11  donne  à  son  affranchi 
Asiaticus  l'anneau  de  chevalier. 

Intérim  Vitellius  victôriae  suaî  néscius,  ut  ad  integrum 
bellum  réliquasG-ermânici  exércitus  vires  trahébat*^.  Pauci 


1  Celerum,  a  cependant ,  »  malgré  le  ré- 
tablissement de  la  paix. 

2  Avidus  suirt  de  in  et  de  l'accusatif 
se  trouve  déjà  dans  Tite  Live  :  «  Se 
portant  avidement  à  ;  »  c'est  l'idée  de 
mouvement  vers  un  but  qui  appelle  in 

■et  l'accusatif.  * 

3  Vénales,  «■  se  laissant  acheter,  ca- 
pables de  tout  pour  gagner  un  salaire.» 

4  Specie  miUtum.  Peut-être  se  dégui- 
saient-ils en  soldats  ;  tout  au  moins  fai- 
saient-ils retomber  sur  les  soldats  la 
responsabilité  du  meurtre. 

5  Agros,  a  les  domaines.  «  —  Refertos, 
•paiticipe  de  rtftrcio,   «  abondamment 


pourvus,  riches  en  provisions,  en  bé- 
tail. »  —  Bominos ,  a  les  propriétaires.  » 

6  Obiwxiis,  o  esclaves  de  leurs  sol- 
dats, incapables  de  résister  à  leurs  vo- 
lontés. » 

7  Ambitio,  a  la  recherche  de  la  popu- 
larité. » 

8  Lucra  et  quœstus.  Sur  ces  gains  et 
ces  profits  par  lesquels  Valens  se  désho- 
norait, V.  Hist.,  I,  66.  —  Eoque,  au 
sens  de  ideoque. 

9  La  fortune  agricole  de  l'Italie  n'a- 
vait pu  complètement  se  relever  depui» 
les  guerres  civiles. 

10  L'imprudence  de  Vitellius,  qui  d^ 
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véterum  mllitum  in  hibérnis  relicti,  festinâtis^  per  Gâllias 
deléctibus,  ut  remanéntium  legiônum  nômina  supple- 
réntur.  Cura  ripae*  Hordeônio  Flacco  permissa.  Ipse  e 
Britânnico  exércitu  delécta  ^  octo  millia  sibi  adjûnxit. 
Et  paucôrum  diérum  iter  progréssus  prospéras  apud  Be- 
driâcum  res  ac  morte  Othonis  concidlsse  bellum  accépit; 
vocâla  conciône  virtûtem  mllitum  lâudibus  cumulât.  Pos- 
tulante exércitu  ut  libértum  suum  Asiâticum  equéstri  di- 
gnitâte  donâret,  inhonéstam  adulatiônem  compéscit;  dein 
mobililâte  ingénii,  quod  palam  abnûerat,  inter  sécréta 
convivii  largllur,  honoravltque  Asiâticum  ânnulis*,  fœdum 
mancipium^  et  malis  ârtibus  ambitiôsum^. 


GAPUT  LVIII 

Il  apprend  que,  malgré  l'opposition  du  procurateur  Albinus, 
les  deux  Mauritanies  se  sont  déclarées  pour  lui. 

lisdem  diébus  accesslsse  pârtibus  utrâmque  "  Mauritâ- 
niam,  interfécto  procuralôre  Albirio,  nûntii  venére.  Luc- 
céius  Alblnus  a  Nerone  Mauritâniae  Caesariénsi  prcepôsitus, 
âddita  per  Galbam  Tingilânse  provlnciae  administratiône, 
haud  spernéndis  vlribus  agébat.  Decem  novem  cohortes, 


garnissait  la  frontière  du  Rhin  pour  en- 
traîner au  secours  de  ses  lieutenants 
toutes  les  forces  disponibles,  faillit  de- 
venir funeste  a  l'empire,  en  préparant 
la  révolte  des  Bataves  (IV,  xvi),  et  le 
soulèvement  de  la  Gaule  septentrionale 
{  IV,  LIT  et  suivants  ). 

1  Fentinare  se  trouve  déjà  employé  au 
passif  dans  Salluste  :  «  On  hâtait  les  le- 
vées. »  —  Nomina,  «  les  cadres  des 
légions.  » 

2  Sur  Hordeonius  Placcus,  V.  I,  ix  et 
LVi.  Avec  rinertie  dont  il  a  déjà  fait 
preuve  (I,  lvi),  Hordeonius,  laissé 
à  la  tête  de  forces  insuffisantes,  sera 
impuissant  à  défendre  la  rive  du 
Pvhin  dont  Ll  a  la  garde.  (  V.  IV,  xxiv, 

XXV.) 


3  Délecta,  «  des  détachements,  dont 
l'effectif  montait  à  huit  mille  hommes, 
envoyés  par  les  trois  lée^ions  de  Bre- 
tagTie.  »  (V.  Hist.,  III,  XXII.) 

4  Annulis ,  «  l'anneau  d'or  des  cheva- 
liers. »  Galba  avait  fait  aussi  chevalier 
(  T.  Hist.,  I,  XIII)  son  affranchi  Icélus  ; 
comme  Icélus  (  I ,  XLVi  ) ,  Asiaticus  n'en 
périra  pas  moins  par  le  supplice  des  es- 
claves (IV,  XI). 

ô  Mancipium,  «esclave  ;»  en  fait,  il  ne 
l'était  plus  ;  mais  aux  yeux  d'un  Romain, 
Taffranchisseraent  n'effaçait  pas  entière- 
ment la  tache  d'origine. 

6  Ambitiosus,  a  qui  cherche  à  s'éle 
ver.  » 

7  «  La  Mauritanie  Césarienne  et  la 
Mauritanie  Tingitane.  (V  .  p.  14   n.  6.) 
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quinque  alae*,  ingens  Maurôrum  nûmerus  âderat,  per  la- 
troclnia  et  raptus  apta  bello  manus  ^.  Cseso  Galba  in  Otho- 
nem  pronusnec  Africa  conténtus,  Hispànise,  angûsto  freto^ 
dirémptse,  imminébat.  Inde  Clûvio  Rufo  metus,  et  dé- 
cimam  legiônem  propinquâre  llttori'',  ut  transmissùrus, 
jussit;  praemlssi  centuriônes  qui  Maurôrum  ânimos  Vi- 
téllio  conciliârent.  Neque  ârduum  fuit,  magna  per  pro- 
vincias  Germânici  exércitus  fama  ;  spargebâtur  Insuper, 
spreto  procuralôris  vocâbulo  ^,  Alblnum  insigne  régis  et 
Jubae^  nomen  usurpâre. 


GAPUT  LIX 

Albinus  a  péri  au  moment  où  il  débarquait  dans  la  Mauritanie 
Césarienne.  —  Vitellius  descend  la  Saône  jusqu'à  Lyon.  — 
Il  donne  à  son  fds  le  surnom  de  Germanicus. 


Ita  mutâlis  ânimis'  Aslnius  Pôllio,  alae  praeféctus,  e 
fidissimis  Albino,  et  Festus  ac  Scipio,  cohôrtium  prsefécti, 
opprimûntur;  ipse  Albinus,  dum  e  Tingilâna  provlncia 
Caesariénsem  Mauritâniam  petit,  in  appûlsu  littoris  truci- 
dâlus;  uxorejus  quum  se  percussôribus  obtulisset,  simul 
interfécta  est ,  nihil  eôrum  quae  fièrent  Yitéllio  anqui- 
rénte:  brevi  audilu^  quamvis  magna  transibat,  impar 
curis  graviôribus. 


1  II  s'agit  de  troupes  auxiliaires 
d'infanterie  {cohortes)  et  de  cavalerie 
(a?ce)  levées  dans  le  pays. 

2  Manus,  «  troupe,  »  sert  d'apposi- 
tion à  numerus. 

3  Angusto  freto ,  le  détroit  de  Gi- 
braltar, entre  la  Mauritanie  Tingitane 
et  la  Bétiaue.  —  Sur  Cluvius  Rufus, 
gouverneur  de  la  Tarraconaise ,  V.  I, 
Tiii  ;p.  10,  n.  7. 

4  Liitori ,  la  côte  qui  regarde  l'Afri- 
que. 

5  Vocnhulo ,  a  le  nom,  le  titre.  »  — 
Insigne  régis,  «  les  insignes  de  la  royauté, 
le  diadème.  » 


6  JtdKc  nomen.  Cette  région  avait  eu 
pour  derniers  souverains,  à  l'époque  de 
sou  indépendance,  Juba  I,  roi  de  Nu- 
iiiidie.  panisan  de  Pompée,  vaincu  par 
CésflràThapsus(46av..J.  C.)etJuban, 
prince  lettré,  fils  du  préiédent,  à  qui 
Auguste  avait  donné  la  Mauiîlanie. 

7  Aiiiniis,  «  les  dispositions  des  es- 
prits. » 

8  Brevi  audiiu  transibat.  Les  affaires , 
de  quelque  importance  qu'elles  fussent, 
ne  retenaient  pas  son  attention;  «  il 
écoutait  à  peine  un  instant  {brevi  au- 
ditu)  et  passait  outre.  »  —  Qttamvit¥- 
retombe  que  sur  magna. 
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Exércitum  ilfnere  terréstri  pérgere  jubet;  ipse  Arare  ' 
flûmine  devéhitur,  nullo  principdli  parâtu  ^,  sed  vétere 
egestâte  consplcuus ,  donec  Junius  Blaesus,  Lugudunénsis 
Gâlliae  rector^,  génère  illûstri,  largus  ânimo  et  par  ôpi- 
bus'' circûmdaret  principi  ministéria^,  comitarétur  libe- 
râliter,  eo  ipso  ingrâtus,  quamvis  ôdium  Vitéllius  verni- 
libus^  blandftiisvelâret.  Prœsto  fuére  Lugudûni  victrlcium 
victarûmque  pârtium  duces.  Valéntem  et  Caecinam  pro 
conciône  laudâtos  curûli  '  suae  circumpôsuit.  Mox  univér- 
sum  exércilum  occûrrere^  infânti  fllio  jubet,  perlatûmque 
et  paludaménto  ^  opértum  sinu  rétinens,  Germânicum  ap- 
pellâvit,  cinxltque  cunctis  fortûnae  principâlis  inslgnibus. 
JNlmius  honos  inter  secûnda  nec  rébus  advérsis  in  solâ- 
tium^°  cessit. 


GAPUT  LX    . 

Vitéllius  fait  périr  les  centurions  qui  avaient  montré  le  plus 
de  dévouement  à  la  cause  d'Othon. —  Suetonius  et  Proculus 
échappent  à  la  mort;  le  frère  d'Othon  et  Galerius  Trachalus 

.    obtiennent  également  leur  grâce. 

Tum  interfécti  centuriônes  promptlssimi  *^  Othonianô- 
rum,  unde  praecipua  in  Vitéllium  alienâtio  per  Illyricos*'-^ 


1  Arar-aris,  a  la  Saône,  n 

2  Paratu,  pour  le  composé  apparatu, 
«  BanB  appareil  princier.  »  —  Vetere  eges- 
tau.  Vitéllius  était  ei  pauvre  à  son 
départ  pour  la  Germanie ,  qu'il  dut ,  au 
dire  de  Suétone  (  Vitéllius,  vu),  mettre 
en  gage  une  des  boucles  d'oreilles  de 
sa  femme  pour  payer  son  voyage. 

3  Rector,  «  gouverneur  ;  »  le  titre  of- 
ficiel était  :  legcUu*  Augusti  pro  prcetore. 

4  Par  opibus,  «  sa  richesse  était  à  la 
hauteur  de  sa  générosité,  d 

5  Ministeria,  au  lieu  du  concret  mi- 
nistros,  comme  ailleurs  servitia,  au  lieu 
de  servos;  a  il  lui  forma  une  maison 
digne  de  son  nouveau  rang.  »  —  Libtra- 
liter,  a  avec  munificence.  » 

b  Vernilibua  blandiliis,  c  des  caresses 
d'esclave.  ■ 


7  Curuli  (sellœ),  «  il  lea  fit  asseoir, 
l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche  de  la 
chaise  curule  où  il  siégeait  lui-même.  » 

8  Occurrere,  a  aller  au-devant.  » 

9  Paludamentum.  C'était  le  vêtement 
militaire  (pVas  grand  que  le  sagumj  que 
les  officiers  supérieurs  portaient  par- 
dessus leur  armure  ;  le  général  devait 
en  être  revêtu  lorsqu'il  sortait  de  Rome 
pour  une  expédition  (paludatum  jn-ofi- 
cifci  ) . 

10  Cedere  in,  s  aboutir  à,  servir  de.  » 
—  Solatium,  a  dédommagement.  »  Cet 
enfant  fut  égorgé,  l'année  suivante, 
par  ordre   de  Mucien.   (.Hist.,   IV,  ch. 

LXXX.) 

11  Promptiseimi ,  a  les  plus  ardents,  les 
plus  chauds.  » 

12  Los    légions  d'Illyrie  avaient  été 
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exércitus;  simul  céterae  legiônes  *  con<âctu  et  advérâUs 
Germânicos  milites  invidia  bellum  meditabântur.  Suelô- 
nium  Paulinum  ac  Licinium  Prôculum  tristi  mora  squà- 
lidos^  ténuit,  donec  auditi  necessâriis  magis  defensiônibus 
quam  honéstis  uteréntur.  Proditiônem  ultro  imputâbant^, 
spâlium  longi  ante  prdîlium  illneris,  fatigatiônem  Otho- 
nianôrum,  permixtum  vehfculis  agmen,  ac  pleraque 
fortulta  fraudi  suae  assignantes.  Et  Vitéllius  crédidit  de 
perfldia  et  fidem  absôlvit.  Sâlvius  Titiânus  Othonis  frater, 
nullum  discrlmen  âdiit,  piefâte  et  ignâvia  excusâtus. 
Mario  Gelso  consulâtus  servâtur;  sed  créditum  fanna  ob- 
jectûmque^  mox  in  senâta  Caecilio  SImplici ,  quod  eum 
honorera  pecûnia  mercâri ,  nec  sine  exitio  Celsi ,  voluisset  : 
réstitit  Vitéllius  deditque  pôstca  consulâtum  Simplici  in- 
nôxium^  et  inémptum.  Trachâlum^  advérsus  criminântes 
Galéria,  uxor  Vitéllii,  protéxit. 


CAPUT  LXI 

Le  Boïen  Mariccus  essaye  de  soulever  les  Gaules; 
il  est  pris  et  tué. 

Intermagnôrumvirôrum  discrimina^,  pudéndum  dictu, 

Marfccus  quidam,  e  plèbe  Boiôrum^,  insérere  sese  for- 

représentées  à  Bédriac  par  des  détache-  j      4  Ohjicere,  a  reprocher.  » 

ments  de  deux  mille  hommes.  5  Innoxium,  o  qui  n'avait  pas  été  ob- 

1  Ceterœ  legiônes  ,  principalement  ]  tenu  par  le  crime,  par  le  meurtre  de 
celles  de  Sjrie,  de  Judée  et  d'Egypte.  Marins  Celsus.  »  —  Liemptum,  a  qui  n'a- 
—  Conctacius,  au  fleuré,  «  contagion.  »  ]  vait   pas  été  acheté  à  prix  d'argent.  » 

2  Squalidos.    On    sait    que    les  sup-  j  Caecilius  Simplicius  fut  consul  durant 


pliants  ne  se  présentaient  qu'en  habits 
de  deuiL  —  Tite-Live,  xliv,  xix  :  S(/r- 
didali,  barba  et  capillo  promisso.  Vitél- 
lius les  fait  attendre  longtemps  dans 
ce  triste  appareil. 

3  UUro  impuiabant.  «  Ils  allaient  jus- 
qu'à s'accuser  de  trahison  envers  Othon,» 
en  attribuant  à  un  calcul  de  leur  part 
les  conditions  défavorables  dans  les- 
quelles ils  avaient  livré  la  bataille  de 
Bédriac.  (V.  p,  187,  n.  8.j 


les  mois  de  novembre  et  de  décembre  66. 

6  Galerius  Trachalus,  l'orateur  qui 
avait,  croyait-on,  composé  le  discours 
prononcé  par  Othon  avant  son  départ 
de  Rome  cl.  9°  ).  était  probablement 
parent  de  l'impératrice  Galeria. 

7  Discrimina,  «  les  dangers  »  auxquels 
étaient  exposés  des  hommes  du  mérite 
de  Suétonius  ou  do  Marins  Ceisus. 

8  Les  Boïens,  peuple  celte,  qu'on 
rencontre  a  la  fois  dans  la  Gaule  cissl- 
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tûnae*  et  provocâre  arma  Româna  simulaliône  DÙminum 
ausus  est.  Jamque  assértor'^  Galliàrum  et  deus  (nam  id 
sibi  nomen  indiderat)  concitis  octo  millibus  hôminum, 
prôximos  ^îldaorum^  pagos  trahébat  ^  quum  gravissima^ 
civitas,  elécta  juventûte,  adjéctis  a  Vitéllio  cohôrtibus, 
fanâticam  multilûdinem  disjécit.  Captus  in  eo  prdîlio 
Mariccus;  ac  mox  feris  objectas  quia  non  lanialâtur,  slô- 
lidum  vulgus  inviolâbilem  ^  credébat,  donec  spectânte 
Vitéllio  interféctus  est. 


CAPUT  LXII 

Gloutonnerie  de  Vitellius;  il  refuse  le  titre  de  César,  sans  vou- 
loir prendre  tout  d'abord  celui  d'Auguste.  —  Il  chasse  les 
astrologues.  —  llMéfend  aux  chevaliers  de  combattre  dans 
Ta  rêne. 

Nec  ultra  in  defeclôres  ''  aut  bona  cujûsquam  saevitum. 
Rata  fnére  eônim  qui  âcie  Othoniâna  ceciderant  testa- 
ménta  aut  lex  inteslâlis^;  prorsus,  si  luxûriae  temperàret, 
avarltiam  non  timéres.  Epulârum  fœda  et  inexplébilis  li- 
bido :  ex  Urbe  atque  Itâlia  irritaménta  gulae  gestatântur, 
strepéntibus  *  ab  utrôque  mari  itinéribus;  exhâusti  convi- 


pme,  aux  sources  de  l'Elbe,  et  dans  le 
voiainage  dé  THelTétie.  Les  Boïens, 
dont  il  est  ici  question,  avaient  suivi 
les  Helvétiens  lors  de  leur  invasion  en 
Gaule  (5S  av.  J.-C.)  et  s'étaient  établis, 
du  consentement  de  César  et  des  Édnens, 
entre  la  Loire  et  l'Allier. 

1  Ineerere  tese.  fortunœ ,  a  se  mêler  aux 
jeux  de  la  fortune,  tenter  la  fortune.  » 

2  Asserlor,  «  libérateur.  » 

3  Les  Éduens,  l'un  des  peuples  les 
plus  puissants  de  la  Gaule,  entre  la 
Loire  et  la  Saône,  capitale  Auçustodu- 
num  (  Autun).  —  Pagos,  u  les  cantons,  » 
dont  la  réunion  formait  une  civitas. 

4  Trahere  a  ici  probablement  le  sens 
de  tt  piller  »,  comme  dans  Salluste  (  Ca- 
tilîna,  X9). 

5  Gravissima,  «  très  sage,  très  pru- 


dente. T>  —  Juvtntus  désigne  les  a  mi- 
lices locales  ». 

6  Inviolâbilem,  a  invulnérable.  » 

7  D''feciores  désigne  ici,  comme  rin- 
dique  la  phrase  suivante,  tous  ceux  qui 
avaient  pris  parti  contre  Vitellius. 

8  Lex  intestaiis.  La  loi  sur  les  suc- 
cessions fut  appliquée  aux  biens  de 
ceux  qui  n'avaient  pas  laissé  de  testa- 
ment :  il  n'y  eut  pas  de  confiscations. 

9  Strepentibus ,  a  retentissant  du  bruit 
des  chariots.  »  —  Ulrumque  mare,  l'A- 
driatique (  superum  mare  )  et  la  mer  Typ- 
rhénienne  (  inferum  mare').  —  Cf.  Vieg., 
Géorg.,  II,  157  : 

An  mare  qvod  supra  est  memorem,  qvod- 
que  aTluit  infraf 
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viôrum  apparâtibus  principes  civilâlum;  vastabântur  ipsae 
civilâtes,  degenerâbat  a  labôre  ac  virtûte  miles  assuetû- 
dine  voluptâtum  et  contémptu  ducis.  Praemlsit*  in  Urbem 
edlctum  quo  vocabulum  Augùsti  différret,  Csésaris  non 
reciperet,  quum  de  potestâte*  nihil  detrâheret.  Pulsi  Itâlia 
mathemétici  ^;  cautum  sevére  ne  équités  Romani  ludo  et 
aréna  poUueréntur.  Prières  id"*  principes  pecûnia  et  saé- 
pius  vi  perpûlerant;  ac  pleraque  municlpia  et  colonise 
semulabântur  corrupUssimum  queraque  adolescéntium 
prétio  illlcere. 


CAPUT  LXIII 

Vitellius  devient  plus  cruel.  —  Plancius  Varus  accuse  Dola- 
bella  ;   Flavius  Sabinus,   n'osant  défendre   le  malheureux, 

achève  de  le  précipiter. 

• 

Sed  Vitellius  advéntu  fratris,  et  irrepéntibus  domina- 
tiônis  maglstris^  supérbior  et  atrôcior,  occldi  Dolabéllam 
jussit,  quem  in  colôniam  Aquinâtem  sepôsitum  abOthone 
relûlimus^.  Dolabélla,  audita  morte  Olhonis,  Urbem  in- 
trolerat  :  id  ei  Plâncius  Varus ',  praetùra  functus,  ex  Inti- 
mis  Dolabéllae  amlcis,  apud  Flâvium  Sablnum  praeféctum 
Urbis  objécit,  tamquam  rupla  custôdia'  ducem  se  victis 
pârtibus  ostenlâsset;  âddidit  tentâtam  coLôrtem  quae  Ostiae 


1  Prœmittere,  a  envoyer  devant  soi, 
■e  faire  précéder  de.  » 

2  Potestatt,  en  opposition  à  vocabuîum. 
S'il  refusait  les  titres,  ou  en  remet- 
tait à  plus  lard  l'acceptation,  Vitellius 
prétendait  bien  néanmoins  eiercer  le 
pouvoir  qui  y  était  attaché. 

3  Malhematici,  «  les  astrologues.  »  (V. 
I,  22<^  —  Ludus,  o  l'école  des  gladia- 
teui-8.  » 

4  Id  perpûlerant  =  ad  id  perpitlerant. 
L'accusatif  ncntre  du  démonstratif  se 
rencontre  souvent  avec  des  verbes,  qui 
se  construisent  avec  vn  autre  cas  ou 
veulent  être  suivis  d'un  ePréDOsition.y*/ 


studet  vnum ,  id  te  monitum  volo. 

5  Magitter  dominationis ,  proprement: 
o  celui  qui  donne  des  leçons  de  tyran- 
nie. »  —  Irrepere,  a  se  glisser  en  ram- 
pant, s'insinuer  auprès  de  quelqu'un.  » 

6  Betulimus.(Hist.,l,   88.) 

7  Plancius  Varus  fut  gouverneur  de 
Bithynie  sous  Vespasien. 

8  liupta  custodia,  comme  nous  dirions  : 
«  ayant  rompu  son  ban.  »  Dolabélla  à 
Aquinum  n'était  pas  étroitement  gardé  : 
neque  arcta  custodia  neque  ohtcura  (,  I , 
88^ .  —  yictis  partibut,  le  parti 
d'Othon.  • 


LIB.    I 


CAP.    LX 
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âcreret»;  nec  ullis  tanlôrum  criminum  probaliôiiibus%  in 
p'^niléntiam  versus  seram  véniam  post  scelus  quserebat. 
Cunclântem  super  tanta  re  Flâvium  Sabinum  Triaria,  L. 
Vitéllii  uxor,  ultra  féminam  ferox,  térruit^  ne  periculo 
principis  famam  cleméntiae  affectâret.  Sabinus  suopte 
inrrénio  mitis,  ubi  formido  incesslsset  fâcilis  mutalu,  et 
in"^aliéno  discrimine  sibi  pavens,  ne  allevâsse  videretur, 
Impulit  ruéntem '*. 


GAPUT  LXIV 

Vilellius  fait  périr  Dolabella;  Triaria,  femme  de  L.  Vitellius; 
rimpératrice  Galeria  ;  Sextilia,  mère  des  deux  Vitellms  - 
La  retenue  de  ces  deux  femmes  contraste  avec  le  caractère 
altier  et  crael  de  Triaria. 

I^itur  Vitellius,  metu  et  ôdio^  quod  Petrôniam  uxô- 
rem  ejus^,  mox  Dolabella  in  matrimônium  accepisset, 
vocâtum  per  epistolas%  vitata  Flamlnis  vis  «  celebnlate 
devértere^  Interàmniumatqueibi  intérfici  ju-^sit.  Longum 
interfectôri  visum  :  in  itlnere  ac  tabérna  projéclum  humi 
jucTulâvit,  magna  cum  invidia  ^-^  novi  principalus,  cujus 


1  La  cohorte  qui  tenait  garnison  à 
Ostie  est  précisément  celle  qui  avait 
causé  dans  Rome  cette  panique  dont 
Tacite  parle  plus  haut  (I,      80,  etc.). 

2  Sec  ullis  prohationibuê ,  ablatif  ab- 
solu, «  comme  il  n'existait,  à  rappui 
d'aussi  graves  allégations,  aucune 
preuve.  » 

3  Terruit,  a  eUe  le  détermina,  en  1  ef- 
frayant »  {dtttrruii).—  Periculo  principis, 
«  aux  dépens  de  la  sûreté  de  rempe- 
reur.  »  . 

4  o  Pour  n'avoir  pas  l'air  de  lui  tendre 
la  main  , il  poussa,  il  précipita  Dolabella 
qui  tombait.  » 

5  Metu  et  odio.  —  Metu.  Vitellius  crai- 
gnait dans  Dolabella  un  compétiteur  à 
rempire.  —  Odio.  Il  le  haïssait  parce 
<uie  Dolabella  avait  épousé  Pétronia,  la 
fille   de   retronius    TurpL'ianus  (,Ann., 


73),  que   Vitellius     avait   répu- 
Mox, 


XV, 
diée. 

6  Ejus,  c'est-à-dire  VilelUi. 
«  pou  après  le  divorce.  » 

7  Epistolas.  Nous  avons  déjà  vu  le 
pluriel  epistolœ  employé  pour  désigner 
une  seule  lettre  (II,    65). 

8  La  voie  Flaminia  allait  de  Rome 
(porta  Ratumena)  sl  Ariminium  (Rimini), 
où  elle  rejoignait  la  voie  ^milia.  — 
EUe  était  très  fréquentée,  celehris. 

9  Devertere ,  «  se  détourner  vers.  »  — 
Interamnium,  aujourd'hui  Terni,  dans 
l'Ombrie ,  la  patrie  présumée  de  Tacite, 
Le  chemin  qui  conduisait  à  Interam- 
nium quittait  la  voie  Flaminienne  à 
Xarnia. 

10  Invidia.  a  Ce  meurtre  contribua 
grandement  à  rendre  odieux  le  nou- 
veau régne.  » 
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hoc  primum  spécimen  noscebâtur.  Et  Triâriae  Ikéntiam 
modéstum  *  e  prôximo  exémplum  onerâbat,  Galéria  im- 
peratôris  uxor  non  immixta  tristibus^;  et  pari  probitâte 
mater  Vitelliôrum  Sextilia,  anllqui  moris.  Dixisse  quin 
êtiam  ad  primas  fllii  sui  eplstolas  ferebâtur,  non  Germâ- 
nicum^  a  se,  sed  Vitéllium  génitum.  Nec  ullis  postea  for- 
tunée illécebris  aut  âmbitu '^  civitâlis  in  gâudium  evicta, 
domus  suce  tantumadvérsa  sensit^. 


CAPUT  LXV 

Cluviùs  Rufus,  accusé  par  un  affranchi  impérial,  est  cependant 
favorablement  accueilli  par  Viteilius. 

Digréssum  a  Lugudûno  Vitéllium  Cliivius  Rufus  ^  assé- 
quitur,  omissa  Hir;pânia ,  laelltiam  et  gratulatiônem  vultu 
ferens,  ânimo  ânxius  et  petltum'^  se  criminatiônibus 
gnarus.  Hiiârius,  Csésaris^  libértus,  detûlerat,  tamquam^ 
audlto  Vitéllii  et  Othonis  principâtu  prôpriam  ipse  po- 
téntiam  et  possessiônem  Hispaniérum   tentâsset,  eôque 


1  E  proximo ,  «  un  exemple  de  rete- 
nue, venant  de  tout  près.  » 

2  Tristihus,  au  neutre,  «  ces  lamenta- 
bles affaires.  » 

3  German'cum.  Viteilius,  qui  s'était 
tout  d'abord  fait  décerner  ce  titre  (I, 
62),  avait  pris  le  nom  de  Gerinanicus 
dans  la  lettre  lu'il  écrivait  à  sa  mère. 

4  Ambitus,  «  les  honneurs  qu'on  lui 
rendit.  »  —  Evicta,  «  entraînée  comme 
malgré  elle,  »  de  evincere,  o  triompher 
d'une  résistance.  » 

5  Adversa  senait.  Elle  mourut  cepen- 
dant avant  son  fils  (Hist.,  III,  67), 
mais  elle  avait  vu  les  premiers  désas- 
tres du  parti  :  Opportuna  morte  exci- 
diutn  doruus  prœvenit ,  7iihil  principâtu 
filii  assecuta ,  nisi  luctum  et  bonam  fa- 
mam,  dit  Tacite  (III,  O7.) 

6  Sur  Cluvius  Rufus ,  gouverneur  de 
TEspagne    Tarraconaise,    V.    I,    viu; 

.  10,  n.  7,  et  II.  LViii. 


7  Petere,  ici,  au  sens  de  :  «  attaquer 
par  des  dénonciations ,  dénoncer.  » 

8  Cœanris  libertvs ,  «  affranchi  impé- 
riaL  »  Viteilius  avait,  on  Fa  vn  (II, 
62;,  ,,  refusé  le  titre  de  César.  Hilarius 
n'est  donc  pas  Tancien  esclave  de  Vi- 
teilius ,  mais  Tafifranchi  d'un  de  ses  pré- 
décesseurs ;  les  affranchis  d'un  empe- 
reur devenaient ,  après  lui,  les  affranchi» 
de  son  successeur;  ils  restaient  atta- 
chés à  la  maison  impériale.  —  Déferre, 
terme  de  droit,  «  dénoncer.  » 

9  Tan^Mam,»  sons  prétexte  que».  On 
comprend  que  Cluvius,  apprenant 
presque  simultanément  l'élévation  d'O- 
thon  et  celle  de  Viteilius  à  Tempire,  se 
soit,  dans  son  embarras,  abstenu  d'ins- 
crire le  nom  de  l'un  comme  de  Tautre 
prince  sur  les  saufs-conduits  qu'il  déli- 
vrait, et  qui  devaient,  lorsqu'ils  étaient 
donnés  par  les  autorités  provinciales, 
porter  en  tête  le  nom  le  rempereur. 
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diplomâtibus  *  nulliim  principem  prœscripslsset  ^n-terpre- 
tabâtur  quaedam  *  ex  oratiônibus  ejus  contumeliôsa  in 
Vitéllium  et  pro  se  ipso  populâria.  Auctôritas  Clùvii  pr«- 
vâluit  ut  punlri  ultro^libértum  suum  Vitéllius  jubéret.Clu- 
vius  comilâtui  principis  adjéctus,  non  adémpta  Hispânia, 
quam  rexit  absens  exémplo  L.  Arruntii  ^.  Hune  Tibénus 
Csesar  ob  metum,  Vitéllius  Clûvium  nulla  formldine  re- 
tinébat.  Non  idem  Trebéllio  Mâximo  ^  honos;  profûgerat 
Brilânnia  ob  iracùndiam  mllitum;  missus  est  in  locum 
ejus  Véttius  Bolânus  e  praeséntibus  ^ 


CAPUT   LXVI 

Vitéllius  s'inquiète  en  voyant  les  dispositions  hostiles  des  lé- 
gions vaincues. —  La  14»  légion,  renvoyée  en  Bretagne,  est 
sur  le  point  d'en  venir  aux  mains,  à  Turin,  avec  les  cohortes 
bataves. 


Angébat  Vitéllium  viclârum  legiônum  haudquaquam 
fractus  ânimus.  Sparsse  per  Itâliam  et  viclôribus  per- 
mixtae  hostîlia  loquebântur  prsecipua  quartadecimanôrum 
ferôcia  ',  qui  se  victos  abnuébant  :  quippe  Bedriacénsi 
âcie  vexillâriis  ^  tantum  pulsis  vires  legiônis  non  adfulsse. 
Remitti  eos  in  Britânniam,  unde  a  Nerone  exclti  erant^, 
plâcuit,  atque  intérim  Batavôrum  cohortes  una  téndere^*^ 
ob  véterem  advérsus  quartadecimânos  discôrdiam.  Nec 


1  Diplomâtibus.  (  V.  II ,  ch.  LXV  ;  p.  152, 
î.  4.  )  —  Eoque  =  ideoqve. 

2  Quœdam,  «certaines  paroles,  cer- 
tains propos.  »  —  Contumeliosa  ,  attri- 
but ,  «  comme  injurieux.  » 

3  UUro,  o  Vitéllius  alla  jusqu'à  faire 
punir,  n 

4  Sur  L.  Arruntius,  V.  Ann.,  TL, 
XXTii.  )  —  Ob  metum.  Suétone  dit 
(  Tib.,  LXIII)  :  Non  ausus  a  se  dimittere. 
Arruntius  était,  comme  Clurius,  gou- 
verneur de  la  Tarraconaise  ;  Pompée 
avait  fait,  avant  eux,  gouverner  rEs- 
pagne  par  ses  lieutenants. 


5  Snr  Trebellius  ilaxhnus,  V.  I, 
6o. 

6  E  prœsentibus ,  «un  des  officiers  qui 
faisaient  partie  de  la  suite  de  Vitél- 
lius. » 

7  Prœcipua  ferocia ,  ablatif  absolu , 
Cotait  surtout  la  14e  légion  qui  pre- 
nait cette  attitude  menaçante. 

8  Vexillâriis.  La  14«  légion  n'avait  été 
représentée  à  Bédriac,  que  par  un 
détachement  de  2,000  hommes ,  envoyés 
sous  un  vexillum  (  vexillarii  ). 

9  Exciti  erant.  (V.  II,    27.) 

10  Tendere,  a.  camper.  » 
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diu  in  tantis  armatôrum  ôcliis  quies  fuit.  Augûstae  Tau- 
rinôrum*,  dum  opifîcem  quemdam  Batâvusut  fraudalôrem 
insectâtur,  legionârius  ut  hôspitem  tuétur,  sui  cuique 
commilitônes  aggregâti  a  convlciis  ad  caedem  transiére. 
Et  prdelium  atrox  exarslsset,  ni  duse  praetôriae  cohortes, 
causam  quartadecimanôrum  secûtae,  his  fidûciam  et  me- 
tum  Batâvis  fecissent;  quos  ^  Vitéllius  âgmini  suo  jungi 
ut  fidos,  legiônem,  Graiis  Alpibus^  tradùctam,  eo  flexu 
itlneris  ire'*  jubet  quo  Viénnam  vilârent;  namque  et  Vien- 
nénses  limebântur.  Nocte  qua  proficiscebâlur  légio,  re- 
llctis  passim^  Ignibus,  pars  Tau-rlnae  colôniae  ambûsta, 
quod  damnum,  ut  pleraque  belli  mala,  majôribus  aliârum 
ûrbium  clâdibus  obliterâUim  ^.  Quartadecimàni  postquam 
Alpibus  degréssi  sunt,  seditiosissimus  quisque  signa 
Viénnam  ferébant;  consénsu  meliôrum  compréssi  et 
légio  in  Britânniam  transvécta. 


CAPUT  LXVII 

Vitéllius  licencie  les  prétoriens;  il  disperse  sur  divers  pointa 
de  l'empire  les  légions  qui  ont  pris  parti  pour  Othon. 

Prôximus"^  Vitéllio  e  praetôriis  cohôrtibus  metus  erat. 
Separâli    primum,    deinde,   âddilo    honéstae   missiônis  * 


1  Augusta  Taurinorum,  chez  les  Tau- 
rini  (aujourd'hui  Turin),  comme  pins 
bas  colonia  Taurina. 

2  Quos,  les  Bataves.  Vitéllius  ne 
tarda  pas  néanmoins  à  les  renvoyer  en 
Germanie.  (II,    69  J 

3  Les  Alpes  Grées,  où  se  trouve  le 
col  du  petit  Sain^Bernard ,  par  où  dut 
passer  la  14*  légion. 

4  Eo  flexu  iiineris  ire  quo,  «faire  un 
détour  qui  leur  permît  d'éviter  Vienne,  » 
qui  était,  elle  aussi,  mal  disposée  pour 
Vitéllius.  (ffist.,  I,  66.)—  La  14"  lé- 
gion dut  gagner  Lyon,  en  passant  par 
Chair.béry. 

5  Passim ,  «  çà  et  là ,  sur  les  différents 
points  où  elle  avait  campé.»  —  Ignibus, 


«  des  feux  de  bivouac.  » 

6  Ce  désastre  en  effet  n'était  pas 
comparable,  par  exemple,  à  la  destruc- 
tion de  Crémone.  (.Hist..  111,33.) 

7  Proximus  {mettes),  proprem.  «  la 
plus  voisine,  »  celle  qui  venait  en  im- 
portance immédiatement  après  celle 
que  causait  la  14»  légion. 

8  Missio  honesta,  «  le  congé  honorable,  » 
qu'on  n'obtenait  régulièrement  qu'après 
avoir  achevé  le  temps  du  service  régle- 
mentaire ;  le  service ,  dans  la  garde 
prétorienne,  était  de  16  ans;  le  soldat 
touchait,  en  le  quittant,  une  gratifica- 
tion de  20,000  sesterces  (un  peu  plus  de 
4,000  francs). 


LIB.    H,    CAP.    LXVIIÏ 
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leniménto,  arma*adtribùnossuosdeferébant,donec  motum 
a  Vespasiâno  bellum  crebrésceret;  lum  resûmpta  militia 
robur  Flavianârum  ^  pârtium  fuére.  Prima  classicôrum 
légio  ^  in  Hispâniam  missa,  ut  pace  et  ôtio  mitésceret, 
undécima  ac  séptima  suis  hibérnis''  rédditae,  tertiadeci- 
mâni  strùere  amphitheâtra  jussi;  nam  Cseclna  Creraône, 
Valens  Bonôniae  spectâculum  gladialôrum  édere  parâ-bant, 
numquam  ita  ad  curas  ^  inténto  Yitcllio  ut  vx)luptâtum 
obliviscerétur. 


CAPUT  Lxvni 


A  Pavie,  une  querelle  sanglante  éclate  entre  les  légionnaires 
et  les  auxiliaires  gaulois;  deux  cohortes  sont  exterminées. — 
La  vie  de  Ver^inius  est  encore  une  fois  menacée. 


Et  victas^  quidem  partes  .modeste  dislrâxerat  ;  apud 
viclôres  orta  seditio,  liidicro  initio",  nisi  nûmerus  caesô- 
rum  invldiam  Vitéllio  auxlsset.  Discubûerat  Vitéllius  Ti- 
cini^  adhibito  ad  épulas  Verginio.  Legâti  tribunlque,  ex 
môribus  imperalôrum,  severitàtem  œmulântur,  vel  tem- 
peslivis  convfviis^  gaudent;  perinde  ^°  miles  inténtus  aut 
licénter  agit.  Apud  Vitéllium  ômnia  indispôsita**,  temu- 
lénta,  pervigiliis^-  ac  bacchanâlibus  quam  discipHnse  et 
castris  propiôra.  Igitur  duôbus  milltibus ,  âltero  legiôiiis 


1  Arma,  désigne  ici  «réquipement 
complet.»  puisqu'il  s'agit  de  soldats 
qu'on  licencie. 

2  Le  parti  de  Vespasien  (T.  Flavius 
Vespasianus  ). 

3  Sur  cette  légion  ,  V.  I ,  vi  ;  p.  9, 
n.  1  ;  II,  XLiii. 

4  La  11«  Ciaudiana  avait  ses  canton- 
nements en  Dalmatie,la  7»  Galbiana 
en  Pannonie. 

5  Curas,  u  les  affaires,  le  souci  des 
affaire?.  » 

6  Victas  a  été  ajouté  au  texte  des 
manuscrits.  —  Ktcto?  partes,  «  les 
troupes  du  parti  vaincu.»  —  Modeste, 
■  sans  violence.  » 


7  Ludicro  initio,  «un  amusement  en 
fut  l'occasion.  »  —  yisi  m'était  que), 
au  sens  de  «mais». 

8  Ticini,  «  à  Pavie.»—  Discubûerat , 
«  il  s'était  mis  (il  était)  à  table.» 

9  Tempestivis  coriviviis,  «  des  repas  qui 
commencent  dès  le  milieu  du  jour,  »  con- 
trairement à  rhabitude  des  Romains, 
qui  attendaient  le  soir  pour  se  metti-e  à 
table.  —  Vel,  «  ou  au  contraire.  » 

10  Perinde,  «  pareillement,  dans  la 
même  mesure.  » 

11  Indisposiia,  «  tout  était  livré  au 
désordre;»  temulenta,  «ou  à  l'ivresse. » 

12  Pervigiliis,  odes  orgies  qui  durent 
la  nuit  entière.  > 
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quintse,  âltero  e  Gallis  auxiliâribus,  per  laseiviam  *  ad 
cerlâmen  luctândi  accénsis,  postquam  legionârius  procl- 
derat,  insultante  Gallo ,  et  iis  qui  ad  spectândum  convé- 
nerant  in  stûdia  ^  didùctis,  erupére  legionârii  in  perniciem 
auxiliôrum  ac  duae  cohortes  interféctse.  Remédium  tumûl- 
tus  fuit  âlius  tumûltus  :  pulvis  procul  et  arma  adspicie- 
bântur;  conclamâtum  repente  quartam  décimam  legiônem 
verso  illnere  ad  prdelium  venire  ;  sed  erant  âgminis  co- 
actôres^:  âgniti  dempsére  sollicitùdinem.  Intérim  Verginii 
servus  forte  ôbvius  ut  percûssor  Vitélli  insimûlétur,  et* 
ruébat  ad  convlvium  miles  mortem  Verginii  expôscens. 
Ne  Vitéllius  quidem ,  quamquam  ad  omnes  suspiciônes 
pâvidus,  de  innocéntia  ejus  dubitavit;  aegre  tamen  cohl- 
biti  qui  exltium  consulâris  et  quondam  ducis  sui^  flagitâ- 
bant.  Nec  quemquam  saépius  quam  Verginium  omnis  se- 
dltio  infestâvit^:  manébat  admirâtio  viri  et  fama,  sed 
ôderant  ut  fastidlti  '. 


GAPUT  LXIX 

Viteliius  renvoie  au  delà  des  Alpes  les  cohortes  bataves  et  les 
auxihaires  gaulois.  —  11  désorganise  les  cadres  de  l'armée 
en  suspendant  le  recrutement  et  en  prodiguant  les  congés. 

Pôstero  die  Vitéllius,  senâtus  legatiône  quam  ibi  *  oppe- 
rlri  jûsserataudlta,  transgréssiis  in  castra  ultro^  pietâtem 


1  Ftr  laseiviam,  a  par  amusement ,  en 
Jouant.»  —  Acce7isis  indique  qu'ils  s'y 
étaient  échauffés,  qu'ils  avaient  fini  par 
y  mettre  de  la  passion. 

2  Studia,  «les  sympathies.»  —  In 
studia  diduciis,  «ayant  pris  parti  avec 
chaleur  ou  pour  l'un  ou  pour  Tautre.» 

3  Agminis  coactores ,  «  l'arrière-garde,  » 
chargée  entre  autres  choses  de  rallier  les 
rralnards,  et  de  les  forcer  à  suivre  {co- 
gcre).  Cf.  Ov.  Métam,  ii,ii/,. 

4Et,u  et  déjà.  » 

5  Quondam  retombe  sur  ducis  suî. 
Verginius  avait  été  gouverneur  de  la 


Germanie  supérieure,  et  c'est  sous  ses 
ordres  que  les  armées  du  Rhin  avaient 
battu  Vindex. 

6  A   ce  sujet,  V.  II ,  xLix  ;et  II ,  li. 

7  Ut  fastidili,  «dans  la  pensée  qu'il 
les  avait  dédaignés.»  Verginius  avait 
refusé  l'empire  que  lui  offraient  les 
légions  de  Germanie.  (  Z/w«.^  I,   8.) 

9,  Ibi,    à  Pavie.    (V.    plus   haut    II, 

LII-LIV.) 

9  Ultro,  «il  alla  jusqu'à  louer  le  dé- 
vouement des  soldats  pour  leur  empe- 
reur (  pietâtem  )  » ,  comme  si  c'était 
ce   sentiment   qui  les   avait  portés  à 


IIB.    II,     CAP.    LXX 


167 


militum  collaudâvit,  freméntibus  auxiliis  tantum  impuni- 
tâtis  atque  arrogântiae  legionâriis  accesslsse.  Batavôrum 
cohortes  ne  quid  truculéntius  audérent,  in  Germâniam 
remlssse,  princlpium  interne  simul  exlernôque  bello  ^  pa- 
rântibus  fatis.  Réddita  civitâtibus  Gallôrunn  auxllia,  ingens 
nûmerus  et  prima  statim  defectiône^  inter  inânia  belli  as- 
sUmptus.Céterumut  largitiônibusalTéotaejamimpériiopes^ 
sufticerent,  amputâri'^  legiônum  auxiliorùmque  numéros 
jubet,  vétitis  suppleméntis;  et  promiscuae^  missiônes  offe- 
rebântur.  Exitiâbile  id  reipûblicae,  ingrâtum  militi,  cui 
eadem  mûnia^  inter  paucos  periculaque  ac  labor  crébrius 
redibant;  et  vires  luxu  corrumpebântur,  contra  véterem 
disciplinam  etinstitûta  majôrum,  apad  quos  virtùte  quam 
pecûnia  res  Româna  mélius  stetit  ''. 


CAPUT  LXX 

Vitellius  visite  le  champ  de  bataille  de  Bédriac. 

Inde  Vitellius  Cremônam  flexit^,  et  spectâto  mûnere' 
Cseclnse,  insistere  Bedriacénsibus  campis  ac  vesllgia  re- 
céntis  viclôriae  lustrâre  ôculis  concuplvit,  faedum  atque 
atrox  spectâculum.   Intra  quadragésimum  pugnae  diem^" 


égorger  deux   cohortes    auxiliaires.  — 
Avxiliis,  aies  troapes  anxiliaires.  » 

1  Cette  guerre  à  la  fois  civile  et 
':tr ATigere  {internum  simuï  exiemumoueX 
a  laquelle  prirent  part,  outre  les  Ba- 
taves  et  leurs  alliés  d'outre-Rbin,  les 
Tré vires,  le  Lingons,  et  même  des  lé- 
gions   révoltées.  (,Hist.,    IV,    lvii   et 

LIX.) 

2  Frima  staiim  defectione,  «  au  début 
de  la  révolte  de  Vitellius  contre 
Galba.  »  —  Inter  inania  beîli ,  au  fond , 
on  ne  les  avait  pris  que  pour  faire 
nombre. 

3  Opes,  «les  finances.»  Largitionilus 
ee  rattache  à  affectœ,  o  épuisées  par 
les  prodigalités.» 

4  Ampuiare,  mot  à  mot  ;  «  mutiler.» 


—  On  réduit  l'effectif,  on  dégarnit  les 
cadres  (^numéros),  en  défendant  les 
enrôlements  deetinés  à  les  remettre  au 
complet. 

5  Promiscuœ ,  a  des  congés  accordés  à 
tout  le  monde,  sans  distinction.» 

6  Munia,  «les  services  restaient  les 
mêmes  ;  »  comme  les  travaux  et  les  cor- 
vées pesaient  sur  un  plus  petit  nombre 
de  soldats,  ils  revenaient  plus  souvent. 

7  Stetit.  —  Cf.  Eîfxius  : 

Moribus  antiquis  re»  stat  Romana  virisque. 

8  n  prit  à  gauche,  se  dirigeant  sur  Cré- 
mone, au  lieu  de  gagner  la  voie  jEmilia. 

9  Munere ,  «  combat  de  gladiateurs.  » 
(V.  les  dernières  lignes  du  cb.  lxtii.  ) 

10  Dans  la  seconde  moitié  de  mai  :  la- 
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lacera  côrpora,  trunci^  artus,  putres  virôrum  equorûm- 
que  formae,  infecta  tabo  humus,  prolrllis  arbôribus^  ac 
frûgibus  dira  vâslitas.  Nec  minus  inhumâna^  pars  viae 
quam  Cremonénses  lauru  rosâque  constrâverant,  exstrù- 
ctis  allâribus  caesibque  vlctimis  régium  in  morem";  quae 
laeta  in  praesens  moxpernlciem^  ipsis  fecére.  Aderant  Va- 
lens  et  Cœcina  monstrabânlque  pugnae  locos  :  hinc  irru- 
pisse  legiônum  agmen ,  hinc  équités  coôrtos,  inde  circum- 
fùsas  auxiliôrum  manus^.  Jam  tribiini  praefeclique ',  sua 
quisque  facta  extolléntes,  falsa ,  vera  ,  aut  majora  vero 
miscébant.  Vulgus  quoque  militum  clamôre  et  gâudio^ 
defléctere  via,  spâtia  cerlâminum  recognôscere,  âggerem* 
armôrum,  strues  côrporum  intuéri,  mirâri;  et  erant  quos 
varia  sors  rerum  lacrimeéque  et  misericôrdia  sublret.  At 
non  Yitéllius  flexit  ôculos,  nec  tôt  mlllia  insepullôrum 
clvium  exhôrruit  :  laetus  ultro^°,  et  tam  proplnquae  sortis 
ignârus,  instaurâbat  sacrum  diis  loci. 


nouvelle  ûe  la  bataille  était  arrivée  à 
Rome  entre  le  12  et  le  19  amL  (V.  II, 
LV  :  et  p.   i53,  n.    r  > 

1  Trunci  artus,  «membres  détachés 
du  rori>5.  » 

2  L'ablatif  protrUis  arboribus  ac  /ru- 
gibus  exprime  la  cause  de  cette  vaste 
et  affreuse  nudité  (  dira  vastitas  ). 

3  Inhumanm,  «révoltant  pour  la  na- 
ture liumaine.  » 

4  Reoium  in  niorem,  «  comme  on  fai- 
sait pour  honorer  les  rois  de  l'Orient.» 

5  In  pemicicm,  allusion  au  Fort  de 
Crémone,  qui  fut  détruite  par  les 
armées  de  Vespasien  (III,  33  ). 

6  On  se  rappelle  comment  les  auxi- 
liaires bataves  étaient  tombés  sur  le 
C*ncde  rennemi  (II,  XLiu;p.  141,  E.  7) 


à  la  bataille  de  Bédriac. 

7  Prœ/ecH ,  o  commandants  des  trou- 
pes auxiliaires.  » 

8  CUnnore  et  gaudio,  «  avec  des  cris 
qui  exprimaient  leur  joie.  »  —  Spatia, 
a  les  positions  ,  le  terrain.  » 

9  Cet  entassement  d'armes  était  peut- 
être  un  trophée. 

10  Lœtus  uliro,  a  loin  de  là,  il  laissa 
éclater  sa  joie.  »  —  Laetitia  se  dit  sur- 
tout des  manifestations  extérieures. 
V.  Gardin-Dumesnil,  Synonymes  latins, 
au  mot  gaudere.  —  Tacite,  peut-être 
par  égard  pour  la  dignité  de  l'histoire, 
n'a  pa?  cru  devoir  rappeler  ici  le  moi 
de  Vitellius,  que  nous  a  transmis  Suft- 
tonc  {Vite!.,  X)  :  «  optime  otere  occitur* 
hoslem,  ei  intUus  ctvevia. 
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CAPUT  LXXI 

La  marche  de  Vitellius  à  travers  ritalie  rappelle  ces  voyages 
de  Néron  ,  auxquels  Vitellius  aimait  autrefois  à  prendre  part. 
—  Le  nouvel  empereur  dispose  des  consulats. 

Exin  Bonôniae  a  Fâbio  Valénte  gladiatôrum  spectâcu- 
lum  éditur,  advécto  ex  Urbe  cultu^  Quanlôque  magis 
propinquâbat-,  tantocorrûptiusiter3,immixtis  histriônibus 
et  spadônum  grégibus  et  cétero  Neroniânae  aulae  ingénio'^; 
namque  et  Neronem  ipsum  Vitellius  admiratiône  celebrâ- 
bat,  secîâri  cantântem  sôlitus,  non  necessilâte,  qua  ho- 
nestlssimus  quisque  ^  sed  luxu  et  saginae  mancipâtus 
emptùsque  ^.  Ut  Valénti  et  Caecinae  vâcuos  '  honoris 
menses  aperfret,  coarclâti  aliôrum  consulâtus,  dissimu- 
lâtus*  Mârcii  Macri ,  tamquam  Othonianârum  pârtium 
ducis  ;  et  Valérium  Marlnum  destinâtum  a  Galba  cônsu- 
lem  distulit,  nulla  offensa'',  sed  mitem  et  injûriam  ségni- 
ter  lalûrum.  Pedânins  Costa  omlttitur,  ingrâtus  principi 
ut  advérsus  Neronem  ausus  et  Verginii  exstimulâtor  i*^,  sed 


1  Cuhu,  «  le  décor,  les  costumes  ,  »  en 
nn  mot,  «  tout  l'appareil  de  la  fête.  » 

2  Propinquabat,  «  plus  Vitellius  ap- 
prochait de  Rome.  » 

3  Corruptius  iter,  sousrentendu  luxu. 
A  Ingénia,  «   ce   qui   caractérisait    la 

cour  de  Néron,  »  toutes  les  turpitudes 
qui  la  déshonoraient, 

5  Qua  honeslissimu»  quisque,  sous-en- 
tendn  sectabaïur  :  les  plus  honnêtes  gens 
s'étaient  vus  forcés  de  suivre  ce  prince, 
et  d'applaudir  sa  voix  di\ine. 

6  Mancipâtus  emptùsque.  Emptus , 
«  vendu  ;  »  mancipattis ,  «  livré  en 
toute  propriété,  livré  absolument;» 
Zttxu( datif  pour?itxui)àa  la  débauche,» 
et  saginœ,  «et  à  la  gloutonnerie» 
(   propretn.     à  l'engraissement  ). 

7  Vacuos ,  «  libres  ,  inoccupés.  »  Les 
consuls,  à  cette  époque  où  leurs  fonc- 
tions étaient  devenues  surtout  honori- 


fiques, ne  restaient  généralement  en 
charge  que  deux  mois  ;  les  consuls  en- 
trés en  fonction  au  l^r  janvier  don- 
naient leur  nom  à  l'année,  et  cédaient 
la  place ,  au  1er  mars ,  à  des  consuls  suf- 
fecti,  qui  devaient  être  remplacés  à 
leur  tour  au  1er  mai.  Quand  Vitellius 
arrive  à  Rome,  il  trouve  la  liste  ar- 
rêtée pour  toute  l'année  ;  et  il  ne  peut 
donner  une  place  à  Cécina,  à  Valens  et  à 
C«cilius  Siniplex  (II,  6o),  qu'en  écar- 
tant trois  des  consuls  précédemment 
désignés. 

8  Dissimulare,  «  ne  pas  tenir  compte, 
passer  sous  silence.  » 

9  Xulla  offensa,  «  non  par  ressenti- 
ment. »  —  Segniter,  «  sans  colère.  » 

10  Exstimulator,  son  crime  était  d'a- 
voir excité  Verginius  à  prendre  l'em- 
pire, mais  on  mit  en  avant  d'autre» 
prétextes. 

5* 


170 


CORNELII    TACITI    HISTOBIARUM 


âlias  prôtulit  causas;  actséque  Insuper  Vitéllio  grâtiae 
consuetûdine  servltii. 


CAPUT  LXXII 

Un  esclave  fugitif  veut  se  faire  passer  pour  ScribonianuB 
Camerinus.  —  Supplice  de  l'imposteur. 

Non  ultra  paucos  dies  ,  quamquam  âcribus  inltiis  cœp- 
tum,  mendâcium  ^  vâluit.  Exsllterat  quidam  Scriboniânum 
se  Gamerlnum^  ferens,  Neronianôrum  témporura  metu  in 
Hlstria  '*  occultâtum,  quod  illic  clientéiae  et  agri  véterum 
Crassôrum  ^  ac  nôminis  favor  manébat.  Igitur  detérrimo 
quoque  in  arguméntum  fâbulae  ^  assûmpto,  vulgus  crédu- 
lum  et  quidam  mllitum,  errôreveri  seu  turbârum  studio, 
certâtim  aggregabântur,  quum  pertrâctus  ad  Vitéllium,  in- 
terrogatûsque  quisnam  mortàlium  esset.  Postquam  nuUa 
dictis  fides  et  a  domino  noscebâtur  conditiône  fugitlvus, 
nômine  Geta,  sumptum  de  eo  suppllcium  in  servilem  mo- 
dum  '. 


CAPUT  LXXIII 

Vitellius,  que  la  crainte  de  Vespasien  avait  tenu  jusqu'alors 
en  haleine,  se  livre  à  tous  les  excès,  dès  que  les  légicftis 
d'Orient  l'ont  reconnu  pour  empereur. 


Vix  credibile  memorâlu  est  quantum  supérbiae  socor- 
diéque  Vitéllio  adoléverit ,  postquam  speculâtores  ®  e  Sy- 


1  Actœ  gratiœ.  Ce  furent  les  consuls 
effacés  de  la  liste  qui  remercièrent. 

2  Uendadumi  «  une  imposture  ;  » 
quamquam  cœptum ,  «  bien  qu'elle  eût  eu, 
au  début ,  un  caracièie  menaçant.  » 

3  Camerinum.  Dion  (  LXiii ,  8  )  parle 
d'un  Sulpicius  Caraeiinus,  qu'Helius, 
un  des  plus  méchants  affranchis  de  Né- 
ron (,Ann.,  XIII,  1.  -  Hist.,  I,  XIXVII  ), 
avait  fait  périr  avec  son  flls. 


4  L'Isirie,  pro\ince  des  États  autri- 
chiens, entre  les  golfes  de  Trieste  et 
de  Fiume,  sur  r  Adriatique. 

5  Camerinus  se  rattachait  sans  doute 
à  la  famille  des  Crassus. 

6  In  arguméntum  fabulœ,  «pour  la 
mise  en  scène  de  cette  comédie.  » 

7  In  servilem  modum ,  c'est-à-dire 
qu'il  fut  mis  en  croix. 

8  Speculâtores,  odes  courriers.» (V.  I, 
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ria  Judacâque  adâctum  in  verba  ejus  oriéntem  nuntiavére. 
Nam,  etsi  vagis  adhuc  et  incértis  auctôribus  ^  erat  ta- 
men  in  ore  famâ^ue  Vespasiânus,  ac  plerûmquead  nomen 
ejus  Vitéllius  excitabâiur  ^;  tum  ipse  exercilûsque  ,  ut 
nullocémulo^,  saevltia,  libidine,  raptu  "*  in  extérnos  mores 
prorûperant. 


CAPUT  LXXIV 

Vespasien.  —  Dispositions  des  armées  d'Orient  et  d'Illyrie.  — 
Vespasien  hésite  à  se  lancer  à  soixante  ans  dans  une  guerre 
d'où  dépend  son  sort  et  celui  de  ses  fils. 

At  Vespasiânus  bellum ,  armaque  ^,  et  procul  vel  juxta 
sitas  vires  circumspectâbat.  Miles  ipsi  adeo  parâtus  ut 
praeeûntem  sacraméntum  ^,  et  fausta  Vitéllio  ômnia  pre- 
cântem,  per  siléntium  audlerint.  Muciâni  '  ânimus  nec 
Vespasiâno  aliénus  et  in  Titum  •  prônior  ;  praeféctus 
^gvpti,  Ti.  Alexânder  consllia  sociâverat^;  tértiam  le-** 
giônem,  quod  e  Syria  in  Mœsiam  transisset,  suam  nume- 
râbat^;  céterae  Illyrici  legiônes  secutûrae  sperabântur; 
namque  omnes  exércitus  flammâverat  ^^  arrogântia  ve- 
niéntium  a  Vitéllio  mllitum,  quod  truces  côrpore,  hôrridi  , 
sermône,  céteros  ut  impares"  irridébant-  Sed  in  tanta 


xxrr  ;  p.  29,  n.  4.  )  Adigere  m  verbo  alicu- 
jtu,  «faire  jurer  fidélité  à  quelqu'un.  » 

1  Auctôribus ,  l'ablatif  absolu  après 
eui  appartient  à  la  langue  de  Tacite. 
Auctores ,  ceux  qui  mettaient  en  avant 
le  nom  de  Vespasien. 

2  Excitabatur,  «  se  réveiliait,  il  sor- 
tait de  sa  torpeur;»  plerumque,  osou- 
Tent.  » 

3  Jfullo  œmulo,  ablatif  absolu  de  cause  ; 
a  ne  craignant  plus  désormais  de  rival  ;  » 
tum,  «  à  partir  de  ce  moment.  » 

4  Raptu,  singulier  collectif;  a  les 
vols  ,  les  exactions  de  toute  sorte.  » 

5  Arma,  «les  préparatifs  militaires.» 

6  Prœire  sacraméntum ,  «  c'est  pro- 
noncer la  formule  du  serment,»  par  le- 


quel les   soldats  doivent  s'engager  en- 
vers l'empereur.  (V.  p.  4i,  n-  2.; 

7  Sur  Mucien,  V.  I,  x;  II,  v.  —  Su? 
Ti.  Alexânder,  V.  I,  si  ;  p.  14,  n.  4. 

8  Consilia  soçiaverat  (cm/m  Muctano) , 
«  il  y  avait  entre  eux  communauté  de 
vues  et  de  projets.» 

9  Ce  fut  effectivement  la  3«  légion 
(m*  Gallica),  qui,  en  se  prononçant 
pour  Vespasien,  entraîna  par  son 
exemple  les  autres  légions  de  Mesie 
II,  85).  —  Sur  rillyricum,  V,  I,  n; 

p.  3,  n.  7. 

10  Flammare,  pour  ivjiammare ,  «irri- 
ter, indigner.  » 

11  Ut  imparts,  a  comme  inférieurs  à 
eux.  » 
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mole  belli  plerûmque  cunclâtio  ;  et  Vespasiânus ,  modo 
in  spem  eréctus  ,  aliquândo  advérsa  reputàbat  :  quis 
ille  dies  foret  quo  sexaglnta  setatis  annos  *  et  duos  fi- 
lios  jûvenes  bello  permitteret?  Esse  privâtis  cogitatiôni- 
bus  progréssum,  esse  regréssum  2,  et,  prout  velint,  plus 
minûsve  sumi  ex  fortûna;  impérium  cupiéntibus  nihil 
médium  inter  summa  aut  praecipitia. 


CAPUT  LXXV 

Perplexités  de  Vespasien.  —  II  n'igaore  pas  combien  sont  re- 
doutables les  légions  de  Germanie.  —  11  sait  d'ailleurs  que  la 
trahison  pourrait  armer  contre  lui  un  assassin. 


Yersabàtur  ante  ôculos  Germânici  exércitus  robur, 
notum  viro^  militari  :  suas  legiônes  civlli  bello  inexpértas; 
Vitéllil  victrlces,  et  apud  victos  ^  plus  querimoniârum 
quam  vlrium.  Fluxam  per  discôrdias  mllitum  fidem  et 
periculum  ex  slngulis;  quid  enim  profulûras  cohortes 
alâsque,  si  unus  altérve  '"  praesénti  ^  faclnore  parâtum  ex 
divérso'^  prcémium  petat?  Sic  Scriboniânum  ^  sub  Clau- 
dio interféctum  ;  sic  percussôrem  ejus  Volaginium  e  gre- 
gârio  ad  summa  millliae  provéclum  :  facilius  univérsos 
impélli  quam  singulos  vitâri. 


1  Sexaginta  œtaiU  annos.  Vespasien 
devait  avoir  60  ans  le  17  novembre  69. 
(V.  I ,  X  ;  p.  13,  n.  6.)—Juveni8 se  dit  de 
rhomme  dans  la  force  de  l'âge. 

2  Esse  progréssum,  esse  regréssum;  quand 
il  s'agit  de  projets  ordinaires,  on  peut 
s'avancer  jusqu'où  bon  semble,  et  re- 
culer si  l'on  se  trouve  trop  engagé... 

3  Sous  Claude ,  Vespasien  avait  com- 
mandé une  légion  sur  le  Rhin;  plus 
tard,  il  avait  servi  avec  distinction  en 
Bretagne,  sous  les  ordres  d'Aulus  Plau- 
tius  et  de  Claude  lui-même.  II  avait 
été  consul  suffectus  en  novembre -dé- 
cembre 51. 

4  Vi  los,  o  lei  vaincus  de  Bédriac.  » 


Cf.  II,    77    :   Acriore   hodie  disciplina 
victi  quam  victores  agunt. 

5  Vnus  alterve,  «  un  ou  deux  assassins.» 

6  Prœsenti,  d'après  Burnouf,  a  avan- 
tageux,  utile;»  d'après  Ernesti,  «au- 
dacieux, atroce.  »  —  Le  sens  d'Heraeus 
est  plus  naturel  :  «  un  crime  qui  s'ac- 
complit sans  exiger  de  préparatifs.» 

7  Paratum  ex  diverso  prœmium,  a  la 
récompense  qui  les  attend  dans  le  parti 
opposé.  » 

8  Scribonianius,  gouverneur  de  Dal- 
matie,  soulevé  contre  Claude.  —  Othon 
et  Vitellius  s'étaient  envoyé ,  eux  aussi, 
mais  inutilement,  des  assassins (.intidia- 
tores  ).  (  I ,  LXXV.  ) 
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CAPUT  LXXVI 

Les  amis  et  les  lieutenants  de  Vespasien  essayent  de  dissiper 
ses  craintes.  —  Mucien,  dans  un  discours  habile,  lui  remet 
sous  les  yeux  les  raisons  d'intérêt  public  et  privé  qui  l'obligent 
;         à  accepter  l'empire. 

His  pavôribus  nulântem  et  âlii  ^  legâti  amicique  firmâ- 
bant,  et  Muciânus  post  multos  secretôsque  sermônes  * 
jam  et  coram  ^  ita  locûlus  :  «  Omnes^  qui  magnârum  re- 
rum  consllia  susclpiunt  aestimâre  debent  an^  quod  in- 
choatùri  reipûblicae  utile,  ipsis  gloriôsum  ac  promptum 
efféctu,  aut  certe  non  ârduum  sit;  simul  ipse  qui  suâdet 
considerândus  ®  est,  adjiciâlne  consllio  perlculum  suum, 
et,  si  l'ortûna  cœptis  adtuerit,  cui  summum  decus  acqui- 
râtur.  Ego  te,  Vespasiâne,  ad  impérium  voco,  tam  salu- 
làre  reipûblicae  quam  tibi  magnlûcum;  juxta  deos  in  tua 
manu  pôsitum  est.  Nec  spéciem  adulântis  expâveris  :  a 
contumélia  quam  a  laude  prôpius  fuérif  post  Vitéllium 
-  éligi.  Non  advérsus  diviAugûsli  acérrimam  mentem,  nec 
advérsus  cautissimam  Tibérii  seneclùtem.  ne  contra  Gaii 


1  Ce  serait  un  contresens  de  traduire 
alii  legati  par  «les  autres  lieutenants», 
ou  «d'autres  lieutenants  »  ;  Mucien  n'é- 
tait pas  le  lieutenant  de  Vespasien. 
«D'une  part,  des  personnages  autres 
que  Mucien  (alii),  lieutenants  et  amis 
de  Vespasien  »,  cherchaient  à  faire  taire 
ses  craintes,  à  faire  cesser  ses  hésita- 
tions, oet,  d'autre  part,  Mucien,»  etc. 

2  5ernion€s  désigne  probablement,  non 
pas  des  conversations  personnelles, 
mais  des  communications  confiden- 
tielles échangées  à  l'aide  d'intermé- 
diaires :  Mucien  et  Vespasien  ne  pou- 
vaient se  rencontrer  si  souvent,  puis- 
que l'un  résidait  à  Antioche,  et  que 
l'autre  refoulait  en  ce  moment  les  Juifs 
dans  Jérusalem. 

3  Coram.  Cette  fois  Mucien  s'adresse 
en  personne  à  Vespasien,  et,  comme 
on  le  voit  par  le  chapitre  Lxxviii ,  en 


présence  d'amis  et  d'ofHciers  mis  dan» 
le  secret  de  la  confidence. 

4  Ce  début  rappelle  le  commencement 
de  la  lettre  que  Salluste  (  Hùt.,  frag- 
ment 419)  fait  écrire  par  Mithridate  au 
roi  Arsace  :  Omnes  qui  secundis  rébus  suis 
ad  beUi  societatem  orantur  considerare 
debent  liceatne  tum  pacem  agere,  dein 
quod  quœritur  satisne  pium ,  tutum ,  glo- 
riôsum,  an  indecorum  sit. 

5  Arij  au  sens  de  num,  si.  (V.  I,  vill; 
p.  11 ,  n.  9.  )  —  Tnchoaturi  (  sint  ). 

6  Consî'deranrfiM  es^  Répéter  le  neutre 
considerandum.  est  die\a.nt  adjiciatne  :  a.  il 
faut  tenir  compte  de  la  personne  qui 
conseille  et  examiner  si...» 

7  Fuerit,  a\i  subjonctif  parfait,  dans 
le  sens  du  conditionnel  français  emplojé 
pour  donner  à  une  affirmation  une 
forme  plus  adoucie.  —  Propius  ai.  Cf. 
Ilist.,  I.  lo;  Tam  prope  ab  exule  fuit. 
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quidem  aut  Clâudii  vel  Neronis  fundâiam  longo  impé- 
rio  domumexsurgimus;  cessfsti  éliam  Galbae  imaginibus  *  : 
torpére  ultra  et  polluéndam  perdendâmque  rempûblicam 
relinquere  sopor  et  ignâvia  viderétur,  étiara  si  tibi  quam 
inhonesta  tam  tuta  sérvitus  esset.  Abiit^  jam  et  transvéc- 
tum  est  tempus  quo  posses  vidéri  concuplsse  ^  :  confu- 
giéndum  est  ad  impérium.  An  éxcidif*  trucidâtus  Côrbulo? 
Splendidior  is  origine^  quam  nos  sumus,  fâteor,  sed  et 
Nero  nobilitâte  natâlium  Vitéllium  antelbat.  Satis  clarus 
est  apud  timéntem  quisquis  timétur.  Et  posse  ab  exércitu 
principem  fieri  sibi  ipse  Vitéllius  documénto,  nullis  sti- 
péndiis,  nulla  militari  fama,  Galbae  ôdio^  provéctus.  Ne 
Othonem  quidem  ducis  arte,  aut  exércitus  vi,  sed  praeprô- 
pera  ipsius  desperatiône  victum ,  jam  desiderâbilem  et 
magnum  principem  fecit',  quum  Intérim  spargit  legiônes, 
exârmat  cohortes,  nova  quolldie  bello  sémina  ministrat. 
Si  quid  ardôris  ac  ferociae  miles  hâbuit,  poplnis  et  comis- 
satiônibus  et  prlncipis  imitatiône  detéritur;  tibi  e  Judsèa 
et  Syria  et  .^gypto  novem  ^  legiônes  Integrse,  nulla  âcie 
exhâu-stae,  non  discordia  corruptae,  sed  firmâtus  usu  miles 
et  belli  dâmitor  extérni^;  clâssium,  alâr.um  ,  cohôrtium*^ 
rôbora  et  fidlssimireges,et  tua  ante  omnes"  experiéntia. 


1  Imagines ,  «  les  images  des  aïeux ,  » 
symbole  de  la  noblesse.  Tout  citoyen 
qui  avait  exercé  une  magistrature  cu- 
rule  avait  le  droit  de  se  faire  repré- 
senter avec  les  insignes  de  cette 
charge  ;  les  «images  ides  ancêtres,  pré- 
cieusement conservées  dans  l'atrium, 
étaient  portées  dans  le  cortège  funèbre 
des  membres  de  la  famille  —  Plus  haut 
Gains  (Caligula'). 

2  Ahiit  et  transveclum  est,  «il  n'est 
plus  ,  il  est  lf)in  de  nous  déjà.  »  Répéti- 
tion oratoire ,  destinée  à  donner  plus 
de  force  de  l'eipression.  —  Cf.  chapitre 
suivant  :  Aperiet  et  recludet. 

3  Concupere,  «porter  des  vues  ambi- 
tieuses sur  le  pouvoir  souverain.  »  — 
CoTifugiendum  est.  Vespasien  est  réduit 
aujourd'hui  à  y  chercher  un  refuge. 

4  Excidit  {memoria),  Cn.  Domitius 
Corbulo ,  le  vainqueur  des  Parthes. 
Néron  prit  ombrage  de  ses  succès  et  le 
fit  assassiner. 


5  Splendidior  origine.  "Vespasien  ap- 
partenait à  une  famille  nouvelle  ;  son 
père  était  receveur  des  finances,  son 
aïeul  était  un  simple  centurion. 

6  Galbœodio,  a  la  haine  dont  Galb» 
était  l'objet.  » 

7.  Tacite  réunit  dans  cette  phrase 
deux  idées  distinctes  :  ce  n'est  ni  l'ha- 
bileté du  chef  ni  la  valeur  des  troupes 
qui  ont  fait  le  succès  de  Vitéllius ,  — 
et  Vitéllius,  par  sa  conduite  odieuse, 
en  est  arrivé  à  faire  regretter  Othon, 
à  le  faire  regarder  comme  on  grand 
prince. 

8  Novem  legiônes,  4  en  Syrie,  3  en 
Judée,  2  en  Egypte. 

9  Belli  extemi,  la  guerre  contre  les 
Juifs. 

10  Alarum  cohnrtium.  (V.  ir,  XIlp.  109, 
n.8.)—  Reges.  (V.  II,   8i.) 

11  Ante  omnes,  «ton  expérience  hors 
de  pair,  (jui  te  met  au-dessus  de  tous.  » 
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CAPUT  LXXVII 

Discours  de  Mucien  (suite). 


«  Nobis  nihil  ultra  arrogâbo*  quam  ne  post  Valéntem  et 
Csecinam  numerémur.  Ne  tamen  Muciânum  sôcium  spré- 
veris,  quia  émulum  non  experlris  :  me  Vitéllio  antepôno, 
te  mihi.  Tuae  dômui  triumptiâle^  nomen ,  duo  jùvenes  ^, 
capax  jam  impérii  alter,  et  primis  milltiae  annis  apud. 
Germâiiicos  quoque  exércitus  clarus.  Ab.-ùrdum  fûerit  ■* 
non  cédere  impéri  j  ei  cujus  filium  adoptalùrus  essem, 
si  ipse  imperârem.  Céterum  inter  nos  non  idetn  prosperâ- 
rum  adversarùmque  rerum  ordo  erit^;  nam  si  vlncimus, 
honôrem  quem  déderis  habébo  ;  discrlmen  ac  pericula  ex 
aequo  paliémur.  Imo,  ut  melius  est,  tu  hos  exércitus® 
rege,  mihi  bellum  et  prœliôrum  incérta  trade.  Acriôre 
hôdie  disciplina  victi  quam  victôres  agunt  :  hos''  ira, 
ôdium,  ultiônis  cuplditas  ad  virtùtem  accéndit;  illi  per 
fastldium  et  conturaâciam  hebéscunt.  Apériet  et  reclùdet* 
contécta  et  tumescéntia  victricium  pârtium  vûlnera  bel- 
lum ipsum;  nec  mihi  major  in  tua  vigilântia,  parcimônia, 


1  iTiAtZ  ultra  arrogabo ,  «pour  moi,  je 
o'ai  d'autre  prétentiou  que...  » 

2  Sous  Claude ,  Vespasien ,  après  ses 
Tictoires  sur  les  Bretons,  avait  obtenu 
les  ornements  tricnipliaux.  (  Suétoîîe  , 
Vesp.  rv.  ) 

3  Juveneê,  Titus  et  Domitien. —  Pour 
juvenes,  V.  II,  Lxxiv;  p.  172,  n.  1.  Titus 
avait  27  ans  ;  il  avait  servi  avec  distinc- 
tion en  Germanie  et  en  Bretagne  avant 
de  suivre  son  père  en  Orient. 

4  Fuerit.  (V.  II ,  Lxxvi  ;  p.  173,  n.  7.  ) 

5  Non  idem  ordo  erit ,  «  la  proportion 
ne  sera  pas  la  même,  nous  partage- 
rons inégalement,  s 

6  Moa    exerciius,    les    armées    d'O- 


rient. Mucien  se  chargera  d'aller  en 
avant  faire  proclamer  Vespasien  en 
Italie. 

7  Hos,  par  exception,  représente  ici 
victos,  le  ternie  le  plus  éloigné.  —  Victos, 
«  les  vaincus  de  Bédriac,  les  soldats 
d'Othon  ;  »  victôres,  «  les  soldats  de  Vi- 
teUius.  » 

ft  Aperiet  et  redvdet.  Sur  cette  ré- 
pétition. V.  p.  1^4,  n.  2.  Démos- 
thène  personnifie  de  même  la  ^erre 
dans  ce  passage  de  la  1"  Philippinue, 
auquel  Tacite  a  dû  songer  :  eCpr,0"ît 
xà  oraOpà  Ttov  ÈxEivou  TrpayfxâTcav 
à'JTOC  d  TUûXcfjLo;  (xnv). 
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saplénlla,  fidûcia  est  quam  in  Vitéllii  torpôre,  inscltia, 
saevftia.  Sed  *  et  meliôrera  in  bello  causam  quam  in  pace 
habémus  ;  nam  qui  délibérant  descivérunt.  » 


CAPUT  LXXVIII 

Les  officiers  présents  appuient  le  discours  de  Mucien.  —  Ils 
exploitent  habilement  les  tendances  superstitieuses  du  carac- 
tère de  Vespasien.  —  Présages,  réponses  prophétiques  dont 
le  souvenir  se  présente  à  Tesprit  de  Vespasien. 

Post  Muciâni  oratiônem  céteri  audéntius  circumsistere, 
hortâri,  respônsa  vatum  et  slderum  motus  re ferre  *.  Nec 
erat  intâctus  tali  superstitiône,  ut  qui  mox  rerum  dômi- 
nus  Seléucum  quemdam  mathemâticum^  reclôrem  et  praé- 
scium  palam  habûerit.  Recursâbant  ânimo  vétera  ômina  : 
cupréssus  arbor  in  agris  ejus  consplcua  altitûdine  repente 
proclderat,  ac  postera  die,  eôdem  vesligio  ■*  resûrgens, 
procéra  et  lâtior  virébat.  Grande  id  prosperûmque  con- 
sénsu  harûspicum^,  et  summa  claritûdo  jûveni  âdmodum 
Vespasiâno  promlssa;  sed  primo  triumphâlia^  et  consulâ- 
tus  et  Judâicse  victôrise  decus  implésse  fidem  ôminis  vide- 
bântur;  ut  hœc  adéptus  est,  porténdi  sibi  impérium  cre- 
débat.    Est   Judséam    inter  '   Syriâmque    Garmélus,   ita 


1  Sed  annonce  la  raison  définitive  et 
concluante  :  «au  reste.»  —  Descivérunt, 
«  c'est  déjà  être  rebelle ,  que  de  songer 
à  le  devenir.  » 

2  Referre,  a  rapporter,  faire  valoir.» 

3  L'astrologne  Seleucus  avait  déjà  été 
employé  par  Othon.  (Suétoxe, 
Oihon,  IV.)  Vespasien,  devenu  empe- 
reur l'admit  publiquement  auprès  de 
ea  personne,  à  titre  de  conseiller  (^rec- 
torem)  et  de  devin  {prœscium). 

4  Eodem  vescigio,  o  à  la  même  place.» 
C'était  là  nn  prodige  qu'on  avait  pu 
faire  croire  à  l'esprit  prévenu  et  supers- 
titieux du  futur  empereur.  —  Latior, 
«  ses  rameaux  s'étendaient  encore  da- 
vantage. > 


5  Consensu  haruspicum,  «d'après  l'o- 
pinion unanime  des  aruspices.  »  Les 
aruspices  étaient  des  devins,  qui  pré- 
tendaient connaître  la  volonté  divine 
en  étudiant  les  entrailles  des  victimes, 
ou  en  interprétant  les  phénomènes  cé- 
lestes, comme  les  coups  de  la  foudre. 

6  Triumphalia.  (V.  II,  lxxviI  ;  p.  175, 
n.  2.)  —  Consulalus.  (Cf.  p.  172,  n,  8.) 

7  Jtidœam  inter  Syriâmque,  <  à  la 
limite  de  la  Judée  et  de  laPhénicie,» 
cette  dernière  étant  considérée  comme 
une  dépendance  de  la  Syrie.  Une  autre 
montagne  du  même  nom  court  paral- 
lèlement à  la  côte  occidentale  de  la 
nier  Morte,  dnns  le  territoire  des  tribu» 
de  Juda  et  de  Benjamin. 
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vocant  monlem  deûmque.  Nec  simulâcrum  deo  aut  tem- 
plum  *  (sic  tradidére  majores),  ara  tantum  et  reveréntia. 
lllic  sacrifîcânti  Vespasiâno,  quum  spes  occultas  versâret 
ânimo,  Basllidessacérdos  inspéctisidéntidem  extis:  «  quid- 
quid  est,  inquit,  Vespasiâne,  quod  paras,  seu  domum 
exstrûere  seu  prolatâre  agros,  sive  ampliâre  servUia,  da- 
tur  tibi  magna  sedes,  ingéntes  términi,  multum  hômi- 
num  ^  ».  Has  ambages  et  statim  excéperat  ^  fama ,  et  tune 
aperiébat  ;  nec  quicquam  magis  in  ore  vulgi.  Crebriôres* 
apud  ipsum  sermônes,  quanto  sperântibus  plura  dicûntur. 
Haud  dûbia  destinatiône  ^  discessére ,  Muciânus  Antiô- 
chiam^,  Vespasiânus  Caesâream  ;  illa  Syrije,  hoc  Judaéae 
caput'  est. 


CAPUT  LXXIX 

Vespasien  est  proclamé  empereur  en  Egypte  le  1"  juillet, 
deux  jours  avant  d'être  salué  de  ce  titre  par  ses  légions  de 
Judée. 

Inltium  feréndi  ad  Vespasiânum  impérii  Alexândriae 
cœptum,  festinânte  Tibério  Alexândro,  qui  kaléndis  Jûliis 
sacraménto  ejus  legiônes  ^  adégit.  Isque  primus  principâ- 


1  L'absence  d'idole  et  de  temple  a 
fait  penser  au  culte  des  hauts  lieux 
dont  il  est  si  souvent  question  dans 
rÉcriture  ;  plus  probablement,  c'était 
là  un  reste  de  ces  superstitions  chana- 
néennes  que  les  Juifs,  à  leur  arrivée 
dans  la  terre  promise,  n'avaient  pas 
entièrement  détruites,  et  qui  s'étaient 
perpétuées  surtout  dans  la  région  du 
nord-ouest ,  limitrophe  de  la  Phénicie. 

2  Toutes  ces  promesses  peuvent  s'en- 
tendre aussi  bien  de  la  prospérité 
privée  que  de  la  fortune  politique.  C'est 
le  caractère  ambigu  (^ambiguus ,  même 
racine  que  ambages  )  de  toutes  ces  ré- 
ponses d'oracles;  elles  sont  conçues  de 
telle  sorte  que ,  quel  que  soit  révéne- 
ment ,  le  dieu  ait  toujours  raison. 

3  Excipert,  «recueillir.»  —  J périr e, 
«  expliquer.» 


4  (  Tanto  )  crebriore*  quanto.  —  Apud 
ipsum,  «  dans  son  entourage.» 

5  Deslinatione ,  «leur  résolution  était 
arrêtée.  » 

6  Antioche,  sur  rOronte,  ancienne 
capitale  des  Séleucides.  —  Césarée, 
l'ancienne  Tour  de  Straton,  agrandie 
par  le  premier  Hérode.qui  lui  donna 
ce  nom  ,  en  l'honneur  de  César  Auguste. 
(13  avant  J.-C.  ) 

7  Caput.  La  capitale  des  Juifs  était 
Jérusalem;  mais,  même  avant  la  ré- 
volte, le  gouverneur  romain  résidait  à 
Césarée.  (V.  Actes  des  Apôtres,  xxili, 
23 ,  33  ;  XXV,  1,4.)  —  Hoc  s'accorde  avec 
capitt  par  attraction. 

8  Leffiones.  Il  y  avait,  à  ce  moment, 
2  légions  en  Egypte,  la  3»  Cyrenaica 
et  la  22»  Dejotariana. 
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tus  dies  in  pôsterum  celebrâtus,  quaravis  Judâicus  exérci- 
tus  quinto  nonas  Jûlias  *  apud  ipsura  juràsset,  eo  ardôre 
ut  ne  Titus  quidem  fllius  exspectarétur,  Syria*  rémeans, 
et  consiliôrum  inter  Muciânum  ac  patrem  nûntius.  Guncta 
impetu  militum^  acta,  non  parâta  conciône,  non  conjùn- 
ctis  legiônibus  *. 


CAPUT  LXXX 

Vespasien  est  proclamé  empereur  en  Judée  et  en  Syrie. 

Dum  quséritar  tempus,  locus,  quodque  in  re  tali  diffi- 
clUimum  est,  prima  vox,  dum  ànimo  spes,  timor,  ratio  ^, 
casus  obversâatur,  egréssum  cubiculo  Vespasiânum  pauci 
milites,  sôlito  assisténtes  drdine  ut  legâtum  ^  salutatûri, 
imperatôrem  salutavére;  tum  céteri  accùrrere,  Csésarem 
et  Augùstum,  et  ômnia  principétus  vocâbula  cumulâre. 
Mens  '  a  metu  ad  fortùnam  translerat;  in  ipso  nihil  tû- 
midum,  arrogans,  aut  in  rébus  novis  novum^  fuit.  Ut  pri- 
mum  tantae  altilùJinis  offûsam  ôculis  caliginem  disjécit®, 
mililâriter  locûtus  laeta  ômnia  et  affluéntia  ^°  excépit;  nam- 
que  id  Ipsum  ^1  oppériens  Muciâaus  âlacrem  militem  in 


1  Le  3  juillet.  Cf.  p.   i5,  n.  i. 

2  Syria,  construit  comme  un  nom 
de  ville,  sans  préposition,  contraire- 
ment à  l'usage  classique. 

3  Cuncta  impetu  mihtum  acta,  a  l'élan 
enthousiaste  des  soldats  fit  tout.  » 

4  yon  copjunctis  legionibus  explique 
tton  conciône  parata,  «  il  n'y  eut  pas  de 
convocation  en  forme,  les  légions  ne 
furent  pas  officiellement  réunies.  »  L'en- 
traînement des  soldats  était  si  grand, 
au  dire  de  Joseph  (  IV,  x,  i),  que ,  la 
main  sur  l'épée,  ils  menaçaient  de  tuer 
Vespasien,  s'il  refusait  l'empire. 

5  Ratio,  «  le  calcul.»  est  opposé  à 
easusj  a  le  hasard ,  »  comme  spes  à  timor. 

6  Legatiem.  Depuis  rétablissement 
de  l'empire,  l'empereur  était  le  chef  de 
toutes  les  armées  ;  les  autres  comman- 
dants n'étaient  que  ses  lieutenants  (  h- 


gati  Augusti  pro  prœlcre  ). 

7  Jfens,  a  les  dispositions  ■  de  seg 
amis. 

8  2fihil  novum,  a  aucun  changement 
dans  sa  personne,  malgré  le  changement 
survenu  dans  sa  situation  »  (in  rthms 
novis). 

9  Ut  disjecit.  a  Dès  qu'il  eut  pu  écar- 
ter le  nuage,  qui  avait  pour  ainsi  dire 
couvert  ses  yeux,  quand  il  s'était  vu 
porté  sur  as  hauteurs  du  pouvoir  ; 
quand  il  fut  revenu  de  son  premier 
éblouissement.  » 

10  Lœta  omnia  et  offluentia,  a  rien  que 
d'heureuses  nouvelles,  rie«  que  des 
adhésions  arrivant  de  tous  côtés.» 

11  Ipsum  a  ici  un  sens  restrictif;  Mu- 
cien  «attendait  précisément  cela»,  c'est- 
à-dire  «  n'attendait  que  cela  ». 
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verba  Vespasiâni  adégit.  Tum  Antiochénsium  theâtrum 
ingréssus,  ubi  illis  consultâre  mos  est,  concurrentes  et  in 
adulatiônem  efiûsos  alloquitur,  satis  decôrus  etiam  Graeca 
facûndia,  omniûmque  quse  dicéret  atque  âgeret  arte  qua^ 
dam  ostentâtor  ^  Nihil  aeque  provlnciam  exercilûmque  ac- 
céndit  quam  quod  assçverâbat  Muciânus,  statulsse  Vitél- 
liuiu  ut  Germânicas  legiônes  in  Syriam  ad  militiam  opu- 
léntam  quietâmque  transférret,  contra  Syriâcis  legiôni- 
bus  Germânica  hiberna,  caelo  ac  labôribus  dura,  mutaréa- 
tur*;  quippe  et  provinciales  sueto  mllitum  contubérnio 
gaudébant,  plerique  necessitudlnibus  et  propinquilâtibus 
mixti,  et  miiitibus  ^  vetustâte  stipendiôrum  nota  et  fami- 
liaria  castra  in  modum  penâtium  diligebântur. 


GAPUT  LXXXI 

Les  rois  Sohème,  Antiochus,  Agrippa  se  déclarent  pour  Ves- 
pasien,  ainsi  que  la  reine  Bérénice.  —  Conseil  de  guerre 
tenu  à  Beryte. 

Ante  idus^  Jiilias  Syria  omnis  in  eôJem  sacraménto  fuit. 
Accessére  cum  regno  ^  Sohaémus  haud  spernôndis  viribus, 
Antiochus^  vetûstis  ôpibus  ingens,  et  inserviéntium  '  re- 
gum  dilissimus.  Mox  per  occùltos  suôruni  niintios  excitus 
ab  Urbe  Agrippa  ^,  ignâro  adhuc  Vitéllio  ,  céleri  naviga- 
tiône  properâverat.  jMec  minore  âninio  re^^ina  Bérénice 


1  Ogtentator,  «  il  mettait  un  certain 
art  à  faire  valoir.  » 

2  Hilci-na  mutarentur ,  «les  quartiers 
d'hiver  de  Germanie  seraient  échan- 
gés par  les  légions  {lioijnibus  =  a  le- 
gionibiis  )  contre  la  Syrie  ;  on  leur  don- 
nerait en  échange  les  quartiers  d'hiver 
de  Germanie.  » 

3  Miiitibus  dilioebantur  pour  a  mUi- 
tibus. 

4  Idus  julias,  le  iô  juillet. 


cessere,  «  firent  leur  adhésion.  » 

6  Antiochus  était  un  descendant  des 
Sèleucides  ;  son  royaume,  situé  au  nord 
de  la  Syrie,  comprenait  la  Commagène 
et  une  partie  de  la  Cilicie. 

7  Inservientium  regum ,  «  les  rois  sujets 
de  Eonie.  » 

8  Herode- Agrippa  II,  frère  de  Béré- 
nice (.V.  P-  100,  n.  5),  régnait  sur  la  Sa- 
tanée, pa/s  situé  à  l'est  du  Jourdain. 
(Cf.  A<;ies  (leg  Ap.,  XXV  et  xxvi.)  —  Sur 


5  Regno.  Sohème  régnait  sur  la  So-  son  père,  Hérode  Agrippa  i,  roi  dea 
phèn*'.pays  situé  surl'Enphrate.  dans  [  Juifs,  l'un  des  persécuteurs  de  l'Église 
le   voisinage    de    rArménie.    —  Ac- ;  naissante  ,  V.  ^cie«  das  Jjj.,  Xli 
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partes  juvébat,  florens  aelâte  formâque  et  seni  quoque 
Vespasiâno  raagnificéntia  mûnerum  grata.  Quidquid  pro- 
vinciârum  allûitur  mari  Asia  atque  Achâia  tenus  ^  quan- 
tûmque  intrôrsus  in  Pontum  et  Arménios  patéscit,  jura- 
vére  ;  sed  inérmes  *  legâti  regébant ,  nondum  âdditis 
Cappadôciae  ^  legiônibus.  Gonsllium  de  summa  rerum 
Beryti  ^  hâbitum.  Illuc  Muciânus  cum  legâtis  tribunisque 
et  splendidlssimo  quoque  centuriônum  ac  militum  venit, 
et  e  Judâico  exércitu  lecta  décora^;  tantum  simul  péditum 
equilûmque,  et  aemulântiam  inter  se  regutn  parâtus^  spé- 
ciem  forlûnae  principâlis  effécerant. 


GAPUT  LXXXII 


Les  préparatifs.  —  Titus  doit  continuer  la  guerre  contre  les 
Juifs,  Vespasien  s'assurer  de  l'Egypte;  Mucien  marchera 
sur  l'Occident. 


Prima  belli  cura  âgere  deléctus,  revocâre  '  veterânos  ; 
destinâiitur  vâlidae  *  civitâtes  exercéndis  armôrum  officl- 
nis;  apud  Antiochénses  aurum  argentûmque  signature, 
eaque  cuncta  per  idôneos  mirJstros  suis  quœque  locis 
festinabântur.  Ipse  Vespasiânus  adiré,  horlâri,  bonos 
laude,  segnes  exemple  ^'^  incitâre  ssèpius  quam  coercére , 


1  Tenus  se  construit  soit  avec  le  géni- 
tif, soit  avec  l'ablatif:  «  toutes  les  pro- 
vinres  maritimes,  jusqu'aux  provinces 
de  Grèce  et  d'Asie.  »  (V.  II,  i  ;  p.  100,  n.  1  ; 
et  II,  VI  ;  p.  105,  D.  6.)—  Juravere,a.  prê- 
tèrent serment  à  Vespasiem.  » 

2  Inermes,  a  sans  armées.  »  Les  gou- 
verneurs de  ces  provinces  n'avaient 
pour  troupes  que  des  milices  locales. 
(Y.  I,  xi;  p.  14,  n.  9.) 

3  Ce  fut  Vespasien,  qui,  plus  tard, 
pour  mettre  l'Asie  Mineure  à  l'abri  des 
invasions,  fit  de  la  Cappadoce  une  pro- 
vince impériale,  gouvernée  par  un  con- 
gnlaire,  avec  une  ou  plusieurs  légions 
BOUS  ses  ordres. 

4  BeryiuM ,  &\xr  la  côte  de   Phénic'e, 


aujourdliui  Beyrouth. 

5  Lccta  décora ,  «  l'élite.  » 

6  Paratus,  comme  apparatus ,  «  l'ar- 
pareil,  l'éclat.»  Ces  rois  qui  rivalisen: 
entre  eux  de  magnificence ,  sont  :  So- 
hème,  Antioclius  et  Hérode  Agrippa. 

7  Revocare.  Les  vétérans  rappelés  sous 
les  drapeaux  (eroco/i)  après  leur  libc- 
ration,  jouissaient  d'immunités  particu- 
lières. 

8  Validœ  civitâtes,  «  les  villes  les  plus 
importantes  par  leurs  ressources.  » 

9  Signare,  «  frapper,  marquer  les  mon- 
naies d'une  empreinte.  » 

10  Exemple,»  par  son  propre  exemple.» 
—  Coercére,  o  employer  la  contrainte,  i» 
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vltia  magis  amicôrum  quain  virlûtes  dissiinulans.  Multos 
praefectùris  ^  et  procuratiônibus,  plerôsque  senatôrii  6r- 
dinis  honore  percôluit,  egrégios  viros  et  mox  summa  ' 
adéptos  ;  quibùsdam  fortûna  pro  virtùtibus  fuit.  Donati- 
vum  militi  neque  Muciânus  prima  conciône  nisi  môdice  ^ 
osténderat;  ne  Vespasiânus  quidem  plus  civlli  bello  ôbtu- 
lit  quam  âlii  ^  in  pace,  egrégie  firmus  advérsus  militârem 
largitiônem,  eôque  exércitu  meliôre^.  Missi  ad  Parlhum  Ar- 
meniûmque®^  legâti,  provisùmque  ne  versis  ad  civile  bel- 
lum  legiônibus  terga  nudaréntur.  Titum  inslâre  Judéae, 
Vespasiânum  obtinére  claustra  '  ^gypti  plâcuit;  sufflcere 
videbântur  advérsus  Vitéllium  pars  copiârum  et  dux  Mu- 
ciânus, et  Vespasiâni  nomen  ac  nihil  ârduuni^  fatis.  Ad 
omnesexércituslegatôsquescriptaeepistol8e,prasceptûmque 
ut  prsetoriânos  Vitéllio  infénsos  recuperândae  militiae^ 
prémio  invitârent. 


CAPUT  LXXXIII 

Mucien  se  dirige  vers  l'Occident.  —  Ses  plans  d'opérations. 

Muciânus  cum  expedlta  **^  manu ,  sôcium  magis  impérii 
quam  ministrum  agens,  non  lento  itlnere,  ne  cunctâri 
viderétur,  neque  tamen  prôperans,  gliscere  famam  ipso 


1  Prœfeciura,  «le  commandement  des 
troupes  auxiliaires.  »  (V.  p.  112,  n.  7.) 
—  Procuratio , ,»  la  charge  de  procura- 
teur. »C  V.  I,  II  ;p.4j  n.  7.)  —  Plerôsque, 
«  beaucoup. - 

2  Mox  summa  aaeptos.a  qui  iîrtvèreiit 
bientôt  aux  plus  hautes  dignités.  » 

3  Modice,  «  avec  réserve,  sans  s'en- 
gager trop  loin.  » 

4-4/11,  «  d'autres,  «Claude,  par  exemple 
{Ann.,  XII  ,  40i  et  surtout  îséron 
{Ann.,  XII,    69). 

5  Exércitu  meliore ,  ablatif  de  qualité, 
«  maître  d'une  armée  meilleure.  »  — 
Eo  =  ideo,  «  par  là.  » 

6  Le  Parthe,  le  roi  des  Parthes,  Vo- 
logèse.  —  L'Arménien ,  le  roi  d'Arménie, 


Tiridate. 

7  ClaiLstra,  «  les  barrières  de  l'Egypte  :  » 
Alexandrie,  qui  commandait  l'entrée  du 
^'il,  etPéluse,  qui  dominait  l'isthme  de 
Suez.  (V.  JosÈPHl,  Guerre  des  Juifs, 
IV,  X,5.) 

8  yihil  arduum  fatis,  sujet  de  vide- 
bântur, au  même  titre  que  les  trois  sub- 
stantifs qui  précèdent;  «  ce  fait  que 
les  destins  ne  trouvent  rien  qui  puisse 
leur  résister.  » 

9  Recuperandœ  militiœ  (datif),  «  qu'ils 
les  invitassent  à  reprendre  du  serTice  « 
(V.  II,  ch.    6y.  ) 

10  Expeditus,  «  aussi  peu  chargée  de 
bagages  qu'il  était  possible.  » 
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spâtio  *  sinébat,  gnarus  môdicas  vires  *  sibi  et  majora  credi 
de  abséntibus  :  sed  légio  sexta  et  trédecira  vexillariôrum  mil- 
lia  ^  ingénti  âgmine  sequebântur.  Classem  e  Ponto  Byzân- 
tium  âdigi  jûsserat,  ambiguus  cénsilii  num^,  omlssa  Moé- 
sia,  Dyrrâchium  5  pédite  atque  équité,  simul  longis  nâvi- 
bus  versum  inllâliam  mare  clâuderet,  tuta^  pone  tergum 
Achâia  Asiâque;  quas  inérmes  expôni  "  Vitéllio,  ni  preesi- 
diis  firmaréntur,  atque  ipsum  Vitéllium  in  incérto  fore 
quam  parlem  Itâliae  protégeret,  si  Brundlsium  Tarenlùm- 
que*,  et  Galâbriae^  Lucanicéque  llttora  inféstis  clâssibus 
peteréntur. 


CAPUT  LXXXIV 

Exactions  de  Mucien. 

Igitur  nâvium,  militum,  armôrum  parâtu  strépere  pro 
vlnciae,  sed  nihil  aeque  fati^âbat  quam  pecuniârum  con- 
quisltioieos^"  esse  belli  civilis  nervos  dictitans  Muciânus 


1  Ipso  spatio,  a  par  la  distance,  par 
réloignement  même.  » 

2  Gnarus  modicas  vires  (  sous-entendu 
eue ) tOn. 

3  Tredecim  vexillariôrum  millia,  a  treize 
mille  hommes  détachés  des  autres  lé- 
gions. »  —  Ici  vexiUarius ,  «  so'.dat  ap- 
partenant à  un  détachement.  »  —  VexU- 
lum  désigne  la  ba.nnièi-e  du  détache- 
ment séparé  du  gros  de  la  légion,  et  par 
suite  le  détachement  lui-même. 

4  Num,  avec  le  sens  de  a  si  ne  pas  », 
dépend  de  ambiguus  anirni.  —  Omittere, 
«  laisser  de  côté ,  laisser  sur  sa  droite.  » 
—  La  Mésie,  entre  l'Hémus  et  le  Da- 
nube (Servie  et  Bulgarie). 

5  Dyrrachium  (aujourd'hui  Durazzo), 
eur  la  côte  orientale  de  l'Adriatique ,  en 
face  de  Brindes. —  Avec  Djrrachium, 
gous-entendre  occupare,  le  verbe  qui 
suit  {claudtrt)  ne  conservant  sa  véri- 
table valeur  qu'avec  mare  :  Mucien  son- 
geait à  occuper  Djrrachium  et  à  fem^cr 


6  Tula  Achaia  Asiaque,  &\)\&t\f  absolu  : 
de  Dyrrachium,  Mucien  avec  sa  flotte 
et  son  armée  couvrirait  la  Grèce  et  rAsie 
contre  une  attaque  des  Vitelliens. 

7  Quas  exponi.  Tacite  exprime  à  Tin  Qni- 
t:f  !a  pensée  de  Mucien  :  «  Mucien  se 
disait  (idée  qu'il  faut  tirer  de  ambiguus 
atiimi)  que,  sans  cette  précaution,  ces 
provinces  seraient  exposées  aux  atta- 
ques de  Vitellius.  » 

8  £run<f isiwm ,  Brinde*  (itaL  Brindisi) , 
/■aren^^rn.  Tarente,  deux  ports  de  Hta- 
He  méridionale,  le  premier  sur  le 
canal  d"Otran(^,  le  second  sur  un 
E?olfe  auquel  il  donne  son  nom. 

9  Caia&ricBi«cvj/ii(t7«e.  Ces  deux  pays 
formaient  avec  le  Brurium  l'extrémité 
méridionale  de  la  Péninsule  italique.  — 
La  Calabre  était  le  pays  compris  entre 
le  golfe  de  Tarente  et  le  canal  dOtrante. 

10  Eos.  Le  sujet  de  l'infinitif  esse  s'ac- 
corde par  attractitm  avec  J'attri'uut 
ntrvo*. 
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non  jusaut  verum  in  cogniliônibus^sed  solara  magnitûdi- 
nem  opumspeclâbat.  Passim  delatiônes,  etlocupletissimus 
quisque  in  praedam  corrépti  ^.  Quae  grâvia  atque  intole- 
rânda,  sed  necessitâle  armôrum  excusâta ,  éliam  in  pace 
mansére^,  ipso  Vespasiâno  inter  initia  impérii  ad  obti- 
néndas  iniqiiitâtes '*  haud  perlnde  obstinante,  donec  in- 
dulgéntia  fortûnae  et  pravis  maglstris  didicit  ausûsque  est. 
Prôpriis  quoque  ôpibus  ISJuciânus  bellum  juvit,  largus  pri- 
vâtiin,  quo  avldius  de  repùblica  sûmeret.  Céteri  confe- 
rendârum  pecuniârum  exémplum  secûti,  rarissimus  quis- 
que^ eamdem  in  recuperândo  licéntiam  habuérunt. 


CAPUT  LXXXV 

Les  légions  de  Mésie  se  prononcent  en  faveur  de  Vespasien. 

Accelerâta  Intérim  Vespasiâni  cœpta  Illyrici  exércitus 
studio  transgréssi  in  partes.  Tértia  legio  ^  exémplum  cé- 
leris Mcésiae  legiônibus  prébuit;  octâva  erat  ac  séptima 
Claudiâna,  imbûtae'  favôre  Othoois,  quamvis  prcélio  non 
interfuissent.  Aquiléiam^  progressas,  proturbâtis  qui  de 
Otiione  ^  nuntiâbant ,  lacerallsque  vexlUis  nomen  Vitélii 
praeferéntibus,  rapta  postrémo  pecûnia  ^°  et  inter  se  divisa, 
hostiliter  égerant.  Unde  metus  et  ex  metu  consilium  : 
posse**  imputéri  Vespasiâno  quae  apud  Vitéllium  excusânda 


1  CognitiontbuB ,  «  les  enquêtes  »  rela- 
tives aux  contestations  entre  le  fisc  et 
les  particuliers, 

2  Correpli,  pluriel  se  rapportant  au 
collectif  singulier  quisque.  —  Plus  bas 
rarûsimus  quisqut  potuerunt. 

3  Manière  =  ptrmansere,  c  furent 
maintenus.  » 

4  Par  analogie  aTec  Teipression  con- 
nue obtinere  jus ,  Tacite  dit  obtinere  ini- 
quitates,  a  eilever  d'injustes  arrêts.  » 
—  Haud perinde ,  «  pas  autant,  t  c'est-à- 
dire  «  assez  peu  ». 

5  «  Bien  peu  purent  rentrer  dans  leurs 
fonds  avec  la  même  facilité.  » 


6  Ttrtia  leqio ,  V.  II,  Lxxrv  :  p.  171, 
n.  9.  —  Oclava,  la  8«  légion  Augusta. 

7  Imbtiiœ  favore ,  «  prévenues  en  fa- 
veur d'Othon.  »  —Prœlio,  la  bataille 
de  Bédriac. 

8  Aquilée,  V.  II,  XLVi  ;p.  144,  n.  7. 

9  De  Othone,  «  ceux  qui  leur  appor- 
taient des  nouvelles  d'Othon ,  qui  leur 
annonçaient  sa  mort.  » 

10  Pecunia ,  «  la  caisse  de  l'armée.  » 

11  La  proposition  inflnitive  {posnt  im- 
putari)  explique  consilium  :  a  ils  se  di- 
rent qu'on  pourrait  faire  valoir  auprès 
de  Vespasien  »  Umçutare,  porter  en 
compte). 
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erant.  Ita  très  Mcésicae  legiônes  per  eplslolas  alliciébant  * 
Pannônicum  exércitum ,  aut  abnuénti  vim  parâbant.  In 
eo  motu  Apônius  Saturnlus  '^,  Mcésiae  rector ,  péssimum 
fâcinus  audet,  misso^  centuriône  ad  interfîciéndum  Tétlium 
Juliânum  ,  séptimae  legiônis  legâtum  ,  ob  simullates,  qui- 
bus  causam  pârtium  praetendébat  *.  Juliânus,  compérto 
discrimine,  et  gnaris  locôriim  adscltis,  per  âvia  Mcésiae 
ultra  montem  Haemum^  profûgit;  nec  deinde  civlli  bello 
intérfuit,  per  varias  moras  suscéptum  ad  Vespasiânum 
iter  trahens  ^,  et  ex  nûntiis  cunctabûndus  aut  prôpe- 
rans. 


GAPUT  LXXXVI 

Les  armées  de  Pannonie  et  de  Dalmatie  suivent  l'exemple 
donné  par  les  légions  de  Mésie.  —  Antonius  Prinius.  —  Cor- 
nélius Fuscus. 

At  in  Pannônia  tértia  décima'  légio,  ac  séptima  Gal- 
biâna ,  dolôrem  irâmque  Bedriacénsis  pugnœ  retinéntes , 
haud  cunctânter  Vespasiâno  accessére,  vi  praeclpua  Primi 
Antônii  *.  Is  légibus  nocens  ^,  et  témpore  Neronis  falsi 
damnâtus,  inter  âlia  belli  mala  senatôrium  ôrdinem  recu- 
perâverat.   Praepôsitus   a   Galba  séptimae  legiôni  scripti- 


1  Alliciébant ,  imparfait  de  tendance, 
«  chercbaient  à   attirer,    a    gagner.  » 

—  Ahnuenti,   «  si  elle  refusait,  en   cas 
de  refus.  » 

2  Sur  M.  Aponius  et  Tettius  Juliânus, 
V.  I,  ch.  'jg.  —  Septimœ  legiônis,  l3i 
7«  légion  GalOiana. 

3  Alisso  centuriône.  L'ablatif  absolu  ex- 
plique fctcinus  audet. 

4  Quibus  prœtendebat,  a  il  courrait 
ses  ressentimento  personnels  de  l'inté- 
rêt du  jiarti.  » 

5  Hœmum,  le  Baîkan  actuel,  entre  la 
Bulgarie  propre  et  îa  Roumélie. 

6  Trahens,  «traînant,  prolongeant.  » 

—  Ex  nuntiu,  »  daprea  les  nouvelles 


qu'il  recevait.  » 

7  La  13»  Gemina.  Employée  par  Vitel- 
lius  à  la  construction  d'ainphithéâtrea 
(II,  O7,  elle  était  ensuite  rentrée 
dans  ses  quartiers.» —  Dohrem,  oie  res- 
sentiment. » 

8  a  Entraînées  surtout  par  Antonius 
Primu».  »  Antonius  Primas  était  origi- 
naire de  Toulouse.  Il  contribua  plus 
qu'aucun  autre  au  succès  de  Vespasien. 
Après  la  victoire,  jaloux  de  la  faveur 
de  Mucien,  il  se  retira  à  Toulouse,  où 
il  mourut  vers  la  fin  du  siècle. 

9  Legibua  nocens ,  a  tombé  sous  le  coup 
de  la  loi.  »  —  Damnâtus  JaUi,  «  con- 
damné pour  faux  »  (en  61). 
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tasse*  Olhoni  credebâtur,  ducem  se  pârlibus  ôfferens  ,   a 

quo  negléctus  in  nullo  Olhoniâni  belli  usu  fuit.  Labânti- 

bus  Vitéllii  rebus  Vespasianum  secûtus  ,  grande  momén- 

tum''  âddidit,  strénuus  manu,  sermône  promptus.  serén- 

dae  in  dlios    in\idi«   ârtifex ,   discôrdiis   et   seditiônibus 

potens,  raptor,  largitor,  pace  péssimus,  bello  non  sper- 

néndus.  Juncti  ^  inde  Mœsici  ac  Pannônici  exércitus  Dal- 

mâticum  mllitem  traxére,  quamquam  consulâribus  legâtis 

nihil  turbântibus.  Tâmpius  Flaviânus  Pannôniam,  Pom- 

péius  Silvânus  Dalmâtiam  tenébant ,  divites  senes  ;  sed 

procurâtor  ^  âderat  Cornélius  Fuscus,  vigens  asiate,  claris 

natâlibus.   Prima  juvénta  quaestus  cupidine  ^  senatôrium 

ôrdinem  exûerat;  idem  pro  Galba  dux  colôniae  su3e^  eaque 

ôpera  procuratiônem  adéptus,  suscéptis  Vespasiâni  pâr- 

tibus  acérrimam  bello  facem  prsétulit;  non  tam  prémiis 

periculôrum  quam  ipsis  periculis  laetus,  pro  certis  et  olim 

partis  nova ,  amblgua ,  ancipitia  malébat.  Igitur  movére 

et  quatere  quidquid  usquam  aegrum  foret  aggrediûntur  '. 

Scriptee    in  Britânniam   ad    quartadecimânos  ^  in   His- 

paniâm  ad  primanos  epîstolae,  quod  utraque  légio   pro 

Othône,  advérsa  Vitéllio  fûerat;   spargûntur  per  Gâllias 

lltterae;  momentôque  témporis  flagrâbat  ingens  bellum, 

lllyricis  exercitibus  palam  desciscéntibus,  céteris  forlûnam 

secutûris  ^ 


1  Scriptiiare,  a  écrire  à  différentes 
reprises.  »  —  In  nullo  usu  fuit,  a  on  ne 
l'employa  pas.  » 

3  Grande  momentum,  «  nn  grand 
poids  ;  »  momentum  (pour  movimentum), 
c'est  à  proprement  parler  a  ce  iiui  met 
en  mouvement,  ce  qui  donne  une  im- 
pulsion », 

3  Juncti,  au  sens  moral,  non  pa3 
«  ayant  fait  leur  jonction  »,  mais  «  fai- 
■ant  cause  commune  ». 

4  Cornélius  Fuscus  était  procurateur 
de  Pannonie. 

5  Quaettus  cupidine.  La  carrière  sénato- 
riale, à  laquelle  Cornélius  Fuscus  avait 
renoncé ,  ne  permettait  pas  de  se  lancer 
dans  les  affaires  flnancières  :  la  carrière 
équestre,  qui   laissait  toute  liberté  à 


cet  égard ,  menait  de  plus  aux  chargée 
lucratives  de  procurateurs. 

6  Dux  coloniœ  suœ,  «  ii  entraîna  sa 
ville  natale  dans  le  parti  de  Galba.  » 
Cette  ville  était  ou  une  colonie  romaine, 
ou  une  colonie  latine, 

7  Aggrediûntur  a  pour  sujet  les  chefs 
du  parti  de  Vespasien ,  particulièrement 
Antonius  Primus  et  Cornélius  Fuscus. 

8  Quarladecimanos.  La  14e  légion  avait 
été  renvoyée  en  Bretagne  (II,  Lxvi"); 
la  prima  legio  adjutrix  classicurum  avait 
été  dirigée  sur  l'Espagne    (II,   lxvii). 

9  Secutûris.  Le  participe  futur  en  rus 
marque  souvent  chez  Tacite  la  disposi- 
tion :  «  les  autres  armées  étaient  prêtes 
à  suivre,  â  se  ranger  du  côté  de  la  for- 
tune. > 
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CAPUT  LXXXVII 

Vitellius  s'avance  lentement  vers  Rome.  —  Sénateurs,  chevaliers, 
gens  du  peuple  viennent  à  sa  rencontre. 

Dum  hœc  per  provincias  a  Vespasiâno  ducibûsque  pâr- 
tium  gerùntur,  Vitellius,  contëmptior  in  dies  seirniôrque, 
ad  omnes  muiiicipiôrum  villarûmque  amœnilâtes  resis- 
tens^,  gravi  Urbem  âgmine  petébat.  Sexagluta  millia  ar- 
ma tôrum  sequebântur,  licéntia  corrûpta  ;  calônum*  nû- 
merus  éiuplior,  procaclssimis  étiam  inter  scrvos  lixârum 
ingéniis;  tôt  legatôrum  amicorùmque^  comitàtus  inhâ- 
bilis  ad  paréndum,  etiam  si  summa  modéstia  regerétur. 
Onerâbant  ^  multitûdinem  ôbvii  ex  Urbe  senatôres  equi- 
tésque,  quidam  metu,  multi  per  adulatiônem,  céteri  ac 
paulâtim  omnes,  ne  âliis  proficiscéntibus  ipsi  remanérent. 
Aggregabântur  e  plèbe  flagitiôsa  per  obséquia^  Vitéllio 
côgnili,  scurrae,  histriônes,  aurigae ,  quibus  ille  amici- 
tiârum  dehonestaméntis  ^  mire  gaudébat.  Nec  colôniae 
modo  aut  municlpia  congéstu  copiârum'',  sed  ipsi  cultôres 
arvaque  matûris  jam  frûgibus,  ut  hostile  solum ,  vasta- 
bântur. 


1  Resistere,  a  s'arrêter,  faire  halte.  » 
—  Grave  agmen ,  a  une  marche  lourde, 
un  pesant  cortège.  » 

2  Calories ,  «  les  valets  d'armée  ;  »  lixœ, 
«  les  vivandiers  ;  »  les  calonea  étaient 
esclaves,  les  Uxœ  étaient  de  condition 
libre,  mais  ce  n'en  étaient  pas  moins 
des  êtres  sans  vergogne ,  «  qui  se  dis- 
tinguaient par  leur  insolence,  même 
au  milieu  des  esclaves.  » 

3  Amicoritm,  c'étaient  surtout  «des 
»mis  »  de  la  fortune  de  Vitellius,  des 
courtisaus. 


4   Onerare, 


lourd.  »  Ce  qui,  en  grossissant  la  mul- 
titude, rendait  la  marche  plus  lourde 
encore,  c'était  l'arrivée  des  sénateurs, 
des  chevaliers,  etc.  —  Cf.  plus  haut  : 
grave  agmen. 

5  Flagitiosa  per  ohsequia ,  «  par  des 
complaisances  honteuses  »  (dépend  de 
cogniti. 

6  Amicitiarum  dehonestamenta .  «  des 
amitiés  déshonorantes.  » 

7  Congéstu  copiarum ,  «  l'amoncelle- 
ment des  vivres ,  »  qu'on  réquisitionnaii 
pour    l'alimentation   d'une   armée    qui 


charger,   rendre    plus     faisait  le  vide  sur  son  passage. 
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CAPUT  LXXXVIII 

Carnage  presque  aux  portes  de  Rome.  —  La  ville  est  envahie 
par  la  soldatesque. 

Multse  et  atroces  inter  se  mllitum  csedes,  post  seditiô- 
nem  ^  Ticlni  cœptam  manénte  legiônum  auxiliorûmque 
discôrdia  ;  ubi  -  advérsus  paganos  certândum  foret,  con- 
sénsu.  Sed  plûrima  strages  ad  séptimum  ab  Urbe  lâpidem. 
Slngulisibi  militibusVitéllius  parâtes  cibos  ut gladiatôriam 
saglnara  ^  dividébat  ;  et  effiisa  plèbes  totis  se  castris  miscûe- 
rat.  Incuriôsos  milites  (vernâcula^  utebântur  urbanitâte) 
quidam  spoliâvere,  abscisis  furtim  bâlteis,  an  ^  acclncti 
forent  rogitântes.  Non  tulit  ludibrium  insolens  contume' 
liârum  ânimus;  inérmem  pôpulum  glâdiis  invasére.  Ccesi> 
inter  âlios  pater  militis,  quum  fllium  comitarétur;  delndô 
âgnitus  et  vulgâta  caede  temperâtum  ab  innôxiis.  In  Urbe 
tamen  trepidâtum,  prsecurréntibus  passim  militibus;  fo- 
rum maxime  petébant,  cupidine  viséndi  locum  in  quo 
Galba  jacuisset  ^.  Nec  minus  saevum  spectâculum  erant 
ipsi  ",  tergis  feràrum  et  ingéntibus  telis  horréntes,  quum 
turbam  pôpuli  per  inscitiam^  parum  vitârent,  aut,  ubi 
lûbrico  viae  vel  occûrsu  alicûjus  procidissent.  ad  jtirgium. 


1  Ticinum ,  Pavie.  Pour  le  fait  en  ques- 
tion, V.  II,  68.  —  Manere,  o  per- 
sister. » 

2  Ubi,  a  chaque  fois  que.  »  —  Paga- 
nos, les  habitants  du  pays  qu'on  tra- 
versait. —  Avec  consensu,  suppléer  id 
fieri  solebat ,  ou  certabatur. 

3  Ut  gladiatôriam  saginam^  a  comme 
une  pâture  de  gladiateurs.  »  Il  distri-  I  ques.  —  Cf.  En.,  V,  37 
huait  à  chaque   soldat,  comme    à  des 
gladiateurs  qu'on  engraisse,  des  vian- 
des apprêtées. 

4  Vernacula  urbanitâte ,  a  une  plaisan- 
terie du  cru.  »  Il  n'y  avait  dans  leur 
conduite  qu'une  plaisanterie  dans  le 
poQt  de  ce  peuple  assez  grossier. 

6  .rln,  au  sens  de  num,  si. —  Accinctus, 


a  qui  a  renée  au  côté.  » 

6  Jacuisset.  On  se  rappelle  que  Galba 
avait  été  tué  sur  le  forum,  près  du  tas- 
sin  de  Curtius. 

7  Ipsi,  les  soldats  de  Vitellius,  mais 
surtout  les  Germains  auxiliaires ,  cou- 
verts de  peaux  de  bêtes  (  terga ,  au  sens 
de  tergora},   et   armés  de  longues  pi- 


Horridus  injaculis  et  pelle  Libystidis  urics 
{Acestes). 

8  Per  insciiiam ,  a  par  maladresse.  »  — 
Ils  se  heurtaient  contre  les  passants, 
faute  de  savoir  circuler  dans  les  rues 
fréquentées  d'une  ville  populeuse. 
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mox  ad  manus*  et  ferrum  transirent.  Quin  et  tribûni 
prsefeclfque  cum  terrôre  et  armalôrum  catérvis  volilâ- 
bant  *. 


GAPUT  LXXXIX 

Vitellius  fait  son  entrée  dans  Rome. 

Ipse  Vitellius  a  ponte  Mûlvio  ^,  insigni  equo,  paludâ- 
tus"*  accinctiisque,  senâtum  et  pôpulum  ante  se  agens,  quo- 
minus  ut  captam  urbem  ingrederétur,  amicôrum  consllio 
detérritus,  sumpta  praetéxta^  et  compôsito  âgmine  incés- 
sit.  Quatuor  legiônum  âquilae  per  frontem,  totidémque 
circa  e  legiônibus  âliis  vexfUa^,  mox  duôdecim  alârum 
signa,  et  post  péditum  érdines  eques  ;  dein  quatuor  et 
triglnta  cohortes  ',  ut  nômina  géntium  aut  spécies  armô- 
rum  forent,  discrétae.  Anteâquilas  praefécti  castrôrum  * 
tribunlque,  et  primi  centuriônum®  cândida  veste,  céteri*^ 
juxta  suam  quisque  centûriam,  armis  donfsque  ^*  fulgéntes  ; 
et  mililum  phâlerse  torquésquesplendébant:  décora  faciès  ^'-^ 
et  non  Vitéllio  principe  dignus  exércitus.  Sic  Capitôlium 
mgréssus,  atque  ibi  matrem  compléxus,  Augùstae  nônaine 
honorâvit. 


1  Manus,  «  les  voies  de  fait.  » 

2  Volitabant,  «  couraient  dans  toutes 
les  directions,  portant  avec  eux  la  ter- 
reur, et  escortés  de  troupes  en  armes.» 

3  Le  pont  Mulvius,  d'où  partait  le 
cortège,  était  situé  au  nord  de  Rorae^ 
en  dehors  de  la  ville. 

4  a  Vêtu  du  manteau  militaire  des 
officiers  supérieurs  et  l'épée  au  côté, 
comme  un  triomphateur  ;  »  le  paluda- 
mentum  du  général  en  chef  était  couleur 
de  pourpre.  —  Agens,  «  poussant  devant 
lui  comme  un  troupeau.  » 

.")  Prœtexta,  u  la  toge  des  magistrats,» 
bordée  d'une  bande  de  pourpre.  —  Com- 
posiium  agmen,  o  un  ordre  régulier  de 
marche.  » 

e  Vexilla,  les  bannières  des  déta- 
chements appartenant  à  quatre  autres 
légions  (.lotidem). 


I  Cohorte*,  c'étaient  des  cohortes  com- 
posées d'auxiliaires.  —  Ut,  au  sens  de 
prout,  «  selon  que.  » 

8  Sur  les  préfets  du  camp,  V.  II, 
XXIX  ;  p.  127,  n.  5. 

9  Primi  centurionum ,  «  les  dix  pre- 
miers centurions  d'une  légion,  »  c'est- 
à-dire,  dans  chaque  cohorte,  o  le  pre- 
mier centurion  du  manipule  des  triaires.» 
(  V.  I,  XXXI  ;  p.  36,  n.  3.  ) 

lOCeterJ,  «lesautrescentnrionsétaient 
avec  leurs  centuries  respectives.  » 

II  Donit,  «  des  décorations.  »  —  Pha- 
lerœ,  «  des  médaillons  d'or  ou  d'argent.  » 
—  Torqut»,  «  des  colliers.» 

12  Décora  faciès,  «  spectacle  magni- 
fique, splendide  coup  d'oeil.  »  —  Jf^on 
Vitellio  dignus,  «  qui  méritait  un  clief 
autre  que  Vitellius.» 
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CAPUT  XG 

Vitellius  fait  son  propre  éloge  dans  un  discours  adressé  au 
sénat  et  au  peuple.  —  On  lui  fait  accepter  le  titre  d'Au- 
guste. 

Postera  die,  tamquam  apud  altérius*  civilâtis  senâtum 
populûmque,  magnificam  oratiônem  de  semetipso  prom- 
psit,  indûstriam  temperantiâaïque  suam  lâudibus  attôllens, 
conseils  flagitiôrum '-^  ipsis  qui  âderant  omnlque  Italia, 
per  quam  somno  et  luxu  pudéndus  incésserat.  Vulgus  ta- 
men  vâcuum  curis^,  et  sine  falsi  verlque  discrimine  sôlitas 
adulatiônes  edôctum,  clamôre  et  vôcibus  adstrepébat  ;  ab- 
nuenllque  nomen  Augûsti  expressére^  ut  assûmeret,  tam 
frustra  quam  recusâverat. 


CAPUT  XCI 

Vitellius,  dans  son  ignorance  du  droit  public,  rend  un  édit 
relatif  au  culte  le  jour  anniversaire  des  désastres  de  la  Cré- 
mère  et  de  l'Allia.  —  11  cherche  à  se  rendre  populaire. 


Apud  civilâlem  cuncta  interprelântem  ^  funésti  ôminis 
loco  accéptum  est  quod  maximum  pontificâtum®  adéptus, 


1  AUeriuê  civitatis ,  «  le  sénat  et  le 
I>euple  d'une  ville  autre  que  Rome,  »  où 
l'on  était  renseigné  sur  les  qualités 
réelles  du  nouveau  maitre.- 

2  Consciis  flagitiorum ,  «  quand  les  as- 
sistants (  ipsis  qiii  aderant),  quand  l'Ita- 
lie entière...  savaient  à  quoi  s'en  tenir 
sur  ses  vices  dégradants.  » 

3  Vacuum  curis ,  a  la  populace  insou- 
ciante. » 

4  Exprimert  alicui,  c  arracher  à  quel- 


qu'un ,  obtenir  de  lui  à  force  d'instan- 
ces. »  —  Recusâverat.   (V.  I,    62  J 

5  Cuncta  interpretctntem ,  «  qui  cher- 
chait à  toute  chose  une  signification.  » 

6  Le  pontifex  maximus ,  président  du 
collège  des  pontifices ,  était  le  véritable 
chef  de  la  religion  romaine;  Auguste, 
à  la  mort  de  Lépide,  avait  ajouté  à  ses 
autres  titres  celui  àe  pontifex  maaimut, 
qui  avait  passé  à  ses  successeurs. 
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Vitéllius  de  cœrimôniis  pùblicis  XV  kaléndas  Augùstas* 
edixisset,  anllquitus  infâusto  die  Cremerénsi  AlHensIque 
clâdibus  :  adeo  omnis  humâni  divinique  juris  expers,  pari 
libertôrum,  amicôrum  socôrdia,  velut  inter  temuléntos 
agébal.  Sedcomitia  cônsulum  cum  candidâtis  civlliter^  cé- 
lebrans,  omnem  Inflmae  plebis  rumôrem,  in  theâtro  ut 
spectâtor,  in  circo  ut  fautor,  affeclévit^  :  quse  grata  sane 
et  populâria,  si  a  virtûtibus  proficisceréntur '^j  memôria 
vitae  priôris  indecôra  et  villa  accipiebântur.  Ventilâbat  in 
senâtum,étiam  quum  parvis  de  rébus  patres  consuleréntur. 
Ac  forte  Priscus  Helvidius^,  praetor  designâtus,  contra 
stûdium^ejus  censûerat.  Gommôtus  primo  Vitéllius  non 
tamen  ultra  "  quam  tribûnos  plebis  in  auxilium  spretae 
potestâtis  advocâvit;  mox,  mitigântibus  amlcis,  qui  al- 
tiôrem  iracùndiam  ejus  verebântur,  nihil  novi  accidisse 
respôndit  quod  duo  senatôres  in  re  pûblica  dissentirent; 
sôlitum  se  étiam  Thréseae '^  contradlcere.  Irrisére  plerique 
impudéntiam  aemulatiônis^;  âliis  id  ipsum  placébat,  quod 
néminem  ex  praepoténtibus,  sed  Thrâseam  ad  exémplar 
verse  glôriœ  leglsset. 


1  XVkal.  Augiistas,  le  18  juillet.  Ce 
jour  avait  tu,  en  477,  l'extermination 
des  306  Fabius  sur  les  bords  de  ia  Cré- 
mère,  et,  en  390,  le  désastre  de  l'armée 
romaine,  détruite  ou  dispersée  par  les 
Gaulois  sur  les  bords  de  l'Allia.  —Cf. 
ViEG.  £a.,  vil,  -ji-j   : 

Quosque  secans  infaustum  interluit  Allia 
nomtn. 

2  Civiliter,u  coïDinz  un  simple  citoyen.» 

—  Comilia  cônsulum  celebrane ,  «  pre- 
nant part  aux  comices  consulaires  :  »  il 
parcourait  les  rangs  avec  les  candidats 
qu'il   avait   désignés  d'avance  (V.  II, 

7i>,  et  les  recommandait  aux  suf- 
frages du  peuple.  L'empire  affectait  de 
conserver  les  formes  du  gouvernement 
républicain  ;  quand  les  candidats  dési- 
gnés par  l'empereur  avaient  été  nom- 
més par  'e  sénat,  il  y  avait  encore  un 
simulacre  d'élection  accompagné  d'une 
proclamation  au  Champ  de  Mars.  (Cf. 
PLLNE   le  JeUXE  ,  Fanéff.,  LXXVII.) 

3  Affectare,  «  rechercher.  »  —  Bumorem, 
«  la  faveur  bruyante,  la  popularité.  » 

—  On  appelait  /autores  ceux  qui  au  cir- 


que prenaient  parti  pour  une  des  fac- 
tions. 

4  Siproficisctrtntur ,  «si  cette  conduite 
eût  eu  la  vertu  pour  principe,  pour 
point  de  déi)art.  » 

5  Priscus  Helvidius  (pour  Helvidius 
Priscus  -le  cognumen  est  placé  avant  le 
rumien.  Cf.  II.LXXXVi  Primus  Anto- 
mus  ,  pour  Antonius  Primiu  ).  Helvi- 
dius Priscus ,  philosophe  stoïcien ,  gen- 
dre de  Thraséa;  exilé  à  la  mort  de  son 
beau-père,  il  rentra  à  la  chute  de  Sé- 
ron.  Son  opposition  systématique  irrita 
Vespasien  ,  qui  le  fit  périr. 

6  Siudium  ejus,  a  l'avis,  le  désir  de 
l'empereur.  » 

7  3'ow  Uimen  ultra  quam,  avec  ellir3e 
du  verbe,  a  il  ne  fit  autre  chose  que 
d'appeler,  il  se  contenta  d'apijeler.  »  — 
Jfitigantibus,  «cherchant  à  l'apaiser.» 

8  Thraséa,  stoïcien ,  mérita  par  sa 
vertu  la  haine  de  Néron.  Sa  mort  est 
racontée  dans  le  dernier  chapitre  qui 
nous  reste  des  Annales  (Xyi  ,xxxv). 

9  Impudéntiam  œmulationis ,  «  l'impu- 
dence qu'il  y  avait  pour  Vitéllius  à  s« 
comparer  à  Thraséa.  » 
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CAPUT  XGII 

Valens  et  Cécina  gouvernent  sous  le  nom  de  Vitellius; 
leur  rivalité  haineuse,  leur  cupidité. 

Prseposûerat  praetoriânis  Publllium  Sabinum  a  prœfec- 
tiira  cohôrtisS  Jûlium  Priscum  tum  centuriôiiem.  Priscus 
Valéntis,  Sablnus  Csecinge  grâtia  pollébant;  inter  discor- 
des ^  Vitéllio  nihil  auctoritâtis.  Mûnia  impérii  Caecina  a-c 
Valens  oblbant,  olim  ^  ânxii  ôdiis,  quae  bello  et  castris  maie 
dissimulâta  prâvitas  amicôrum  et  fecûnda  gignéndis  inimi- 
cltiis  clvitas  âuxerat,  dum  âmbitu^  comitâtu,et  imménsis 
salutântium  agmlnibus  conténdimt  comparantùrque,  vâriis 
in  hune  aut  iUum  Yitéllii  inclinatiônibus  ;  nec  umquar 
satis  fida  poténtia,  ubi  nfmia  est.  Simul  Ipsum  Vitéllium, 
sûbitis  offénsis  aut  intempestivis  blandltiis  mutâbilem  ^ 
contemnébant  metuebântque.  Nec  eo  ségnius  invâserant 
domos,  hortos,  opésque  impérii,  quum  flébilis  et  egens  ^ 
nobilium  turba,  quos  ipsos  liberôsque  pâtriae  Galba  red- 
dlderat ,  nulla  principis  misericôrdia  juvaréntur.  Gratum' 
primôribus  civitâlis  étiam  plebs  approbâvit,  quod  revér- 
sis  ab  exsilio  jura  liberlôrum  ^  concessisset,  quamquam 


1  A  prœfectura  cohortis ,  mot  à  mot  : 
a  qui  sortait  du  commandement  d'uns 
cohorte  auxiliaire.»  —  Tum,  «  au  mo- 
ment où  il  Tarait  choisi.  » 

2  Inter  discordes,  «  entre  deux  géné- 
raux qui  ne  s'entendaient  pas,  Vitellius 
était  sans  autorité.  » 

3  Olim,  «  depuis  longtemps.  » 

4  AnMtiu  désigne  ici  l'empressement 
des  clients  auprès  de  leur  patron.  Entre 
Valens  et  Cécina,  c'était  à  qui  recevrait 
le  plus  d'hommages  empressés,  à  qui  se 
montrerait  dans  les  rues  entouré  d'une 
plus  nombreuse  escorte  d'amis  icomi- 
tatu),  à  qui  verrait  le  matin  sa  porte  assié- 
gée par  un  plus  grand  nombre  de  clients. 
—  Cf.  ViBG.,  Géorg.,  II ,  4S0  : 

Si  non  ingentcm  forib^  domus  alla  su- 
perbis, 

ilane  salutantum  totia  vomit  œdibus  un- 
dam. 


5  Jlutabilem  explique  contemnébant  m^ 
tuebantque.  La  raison  de  ce  mépris  et 
de  ces  craintes  tenait  à  l'inconstance 
du  caractère  de  Vitellius  ,  inconstance 
qui  l'entraînait  à  des  emportements  sou- 
dains (  subitis  offénsis  )  ou  à  des  caresses 
hors  de  saison  (  intempestivis). 

6  Egens,  a  appauvrie  »  par  les  confis- 
cations de  Néron.  —  Ipsos  Uherosque, 
après  quos  comme  s'il  y  avait  eos  :  «  qui 
avaient  été,  eux  et  leurs  enfants,  rappe- 
lés de  l'exil  par  Galba.  »  (V.  I,  lxxvu.) 

7  Gratum,  adjectif  pris  substantive- 
ment. —  Gratum  gnoà,  a  cette  mesure 
agréable  aux  premiers  personnages 
de  Rome,  qui  consistpit  en  re  que...  » 

8  Jura  libertorum,  a  les  droits  (des 
patrons  )  vis-à-\-is  des  affranchis.  »  L'af- 
franchi restait  soumis  à  certaines  obli- 
gations vis-à-vis  de  son  ancien  maître  : 
U  lui  devait,  en  cas  d'indigence,  des 
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id  omni  modo  servflia  ingénia  corrumpébant,  âbdilis  pe- 
cûniis  per  occùltos  aut  ambiliôsos  sinus  \  et  quidam  in 
domum  Ceèsaris  transgréssi  ^  atque  ipsis  dôminis  poten- 
tiôres. 


GAPUT  XGIII 

L'armée  languit  dans  Toisiveté  et  la  débauche.  —  Influence 
funeste  du  climat  de  Rome  sur  la  santé  des  soldats  —  La 
nouvelle  milice  urbaine. 

Sed  miles,  plenis  castris  et  redundânte  mullilûdine,  in 
porllcibus  aut  delûbris  et  Urbe  tota  vagus,  non  princlpia^ 
nôscere,  non  servâre  vigllias,  neque  labôre  firmâri;  per 
illécebras  Urbis  et  inhonésta  dictu  corpus  ôLio,  ânimum 
libidlnibus  imminuébant ''.  Postrémo  ne  salûtis  quidem 
cura  ;  infâmibus  ^  Vaticâni  locis  magna  pars  teténdit , 
unde  crebrse  in  vulgus  mortes  ;  et  adjacente  Tlberi  Ger- 
manôrum  Gallorûmque  obnôxia  morbis  cdrpora  flûminis 
avitJitas  ^  et  sestus  impaliéntia  labefécit.  Gonfùsus  Insuper 
pravilâte  vel  âmbilu  '  ordo  mililiae  :  séxdecim  praetôriae', 


aliments  comme  à  son  père.  Quand  l'af- 
franchi, décédé  sans  héritiers.ne  laissait 
pas  de  testament,  le  patron  lui  succé- 
dait; et  s'il  laissait  un  testament,  il  ne 
pouvait  disposer  que  d'une  moitié  de 
£68  biens,  l'autre  étant  dévolue  de 
plein  droit  à  son  ancien  maître.  L'exil, 
ce  semble  ,  faisait  perdre  au  patron  une 
partie  de  ces  privilèges. 

1  Sinus  j  mot  à  mot  :  «  les  replis  de  la 
toge,»  par  suite  «des  cachettes,  des 
dépôts  u.  Ils  mettaient  leur  argent  entre 
les  mains  d'hommes  obscurs,  à  aui  on 
ne  pensait  pas  à  le  réclamer,  ou  de  per- 
sonnages puissants  contre  lesquels  on 
n'avait  pas  de  recours.  —  Cf.  Plisk  : 
M.  Scaurus  sinus  rapinarum,  «  ce  récep- 
tacle de  rapines.  » 

2  Transgréssi,  «  ils  passaient  dans  la 
maison  de  César  ;  ils  se  faisaient  autori- 
•er  à  prendre  l'empereur  pour  patron.  » 

3  Principia,  vaste  place  qui  s'étendait 
dans  le  camp  devant  la  tente  du  géné- 


ral (prcEtorium);  là  se  trouvaient  les 
autels  («rœ),  les  aigles,  les  enseignes 
{signa  ),  et  une  éminence  en  gazon  {sug- 
gestus,  tribunal)  du  haut  de  laquelle 
le  chef  haranguait  les  soldats.  C'était, 
pour  ceux  -  ci ,  «  le  lieu  de  rassemble- 
ment, le  point  de  ralliement.  » 

4  Imminuere ,  «  affaiblir.  » 

5  Infamibm,  «  renommés  pour  leur 
insalubrité.  »  Le  Vatican  ,  situé  sur  la 
rive  droite  du  Tibre,  n'était  pas  com- 
pris dans  renceinte  de  la  Rome  an- 
tique ;  les  soldats  campaient  (Undebant\ 
entre  le  Vatican  et  le  Janicule,  dans 
un  quartier  que  le  voisinage  du  Tibre 
devait  rendre  marécageux. 

6  Flûminis  aviditas ,  Us  buvaient  avi- 
dement reau  du  fleuve,  et  se  baignaient 
dans  ses  eaux  avec  une  égale  avidité. 

7  Ambitu,  «  la  brigue.  »  —  Ordo  mili- 
tiœ,  «  les  différents  degrés  du  service, 
la  hiérarchie.  » 

8  Ces  seize  cohortes  aéraient  rempla^ 
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quatuor  urbânae  cohortes  scribebântur,  quis  slngula  mil- 
lia  inéssent.  Plus  in  eo  deléctu  Valens  audébat  tamquam 
ipsum  Caecinam  periculo  exemisset.  Sane  advéntu  ejus 
partes  convalûerant,  et  sinlstrum  lenti  itlneris  rumôrem* 
prôspero  prœlio  vérterat ,  omnisque  inferiôris  Germâniae 
miles  Valéntem  assectabâtur,  unde  primum  créditur  Cae- 
clnae  fides  flui lasse. 


CAPUT  XGIV 

Désorganisation  de  l'armée.  —  L'indigence  de  Vitellius 
n'a  d'égale  que  sa  profusion. 

Céterum  non  ita  dùcibus  induisit  Vitéllius  ut  non  plus 
mlliti  licéret  ^.  Sibi  quisque  milltiam  surapsére  :  quamvis 
indlgnus,  si  ita  malûerat,  urbânae  militiae^  adscribebâtur; 
rursus  ^  bonis  remanére  inter  legionârios  aut  alâres  ^  vo- 
léntibus  permissum.  Nec  deerant  qui  vellent,  fessi  morbis 
et  intempériem  caeli  incusântes;  rôbora  tamen  legiônibus 
alisque  subtrâcta,  convùlsum  castrôrum  ^  decus,  viglnti 
minibus'  e  toto  exércitu  permtxtis  magis  quam  eléctis. 

Concionànte  Vitéllio  postulântur  ad  supplicium  Asiàti- 
cus,  et  Flavus  et  Rufinus,  duces  Galliârum ,  quod  pro 
Vlndice*  bellâssent.  Nec  coercébat  ejusmodi  voces  Vitél- 


cer  les  neuf  cohortes  dissoutes  par  Vi- 
teUius  (II,    6-3).  —  Quis.    datif  pluriel. 

1  Sinistrum  rumorem ,  «  les  bruits  mal- 
veillants qu'avait  fait  courir  la  lenteur 
de  sa  marche,  »  Il  n'était  arrivé  en  Italie 
qu'assez  longtemps  après  Cécina. 

2  Nous  disons  de  même  en  français  : 
€  Il  n'accorda  pas  tant  aux  chefs  pour  ne 
pas  accorderdavantage  aux  soldats.  »  S'il 
céda  à  toutes  les  exigences  de  Valens  et 
de  Cécina ,  il  se  montra  plus  faible  en- 
core vis-à-vis  des  soldats. 

3  MUitia.  Jusqu'alors  c'étaient  les 
chefs  qui  choisissaient  ceux  qui  de- 
vaient servir  dans  les  cohortes  préto- 
riennes et  les  cohortes  urbaines,  où 
l'on  n'admettait  que  les  meilleurs  sol- 


dats. —  Sur  la  milice  urbaine,  V.  I, 
rv  ;  p.  6,  n.  3. 

4  Btirnis,  «  par  contre ,  en  retour.  » 

5  Alares,  «  les  cavaliers,  »  ceux  qui 
font  partie  d'une  ala;  ala  peut  désigner 
ou  la  cavalerie  de  la  légion,  composée 
de  trois  cents  hommes,  ou  un  corps  de 
cavalerie  auxiliaire;  ici  a/are», opposé  à 
legionarioê,  s'applique  aux  cavaliers 
auxiliaires. 

6  Castrorum  decus,  «  Thonneur  du 
camp  prétorien.  « 

7  Viginti  millibus,  seize  cohortes  préto- 
riennes, quatre  cohortes  urbaines,  vingt 
cohortes  de  raille  hommes  chacune. 

8  Pro  Vindice,  «  ils  avaient  pris  parti 
pour  Vindei  contre  Xéron.  » 


iU 


CORNELII    TACITI    HISTORIARUM 


lius  :  super  ^  Insitamânimo  ignâviam  cônscius  sibi  instâre 
donativum  ,  et  deésse  pecûniam  ,  ômnia  âlia  militi  largie- 
bâtur.  Libérti  ^  prliicipum  conférre  pro  numéro  mancipiô- 
rum  ut  tribûtum  jussi;  ipse,  sola  perdéndi  cura^,  stébula 
aurigis  exstrùere ,  circum  gladialôrum  ferariimque  spec- 
tâculis  opplére,  tamquam  in  summa  abundântia  pecûniae 
illùdere. 


GAPUÏ  XCV 

Fêtes  à  Toccasion  de  l'anniversaire  de  Vitellinis.  —  Sacrifices 
en  riionneur  de  Néron.  —  Déplorable  état  de  Rome. 


Quin  et  natâlem  ^  Vitéllii  diem  Caeclna  ac  Valens  éditis 
iota  Urbe  vicâtim^  gladiatôribus  celebravére,  ingénti  pa- 
râtu  et  ante  illum  diem  insôlito.  Lœtum  fœdissimo  cuique 
apud  bonos  invldiae  fuit^,  quod,exstructi3  in  CampoMârtio 
aris,  inférias  Nerôni  feclsset.  Caesae  publiée  vlctimae  cre- 
mataéque;  facem  Augastâles  "^  subdidére,  quod  sacerdô- 
tium,  ut  Rômulus  Tâlio  régi,  ita  Caesar  Tibérius  Jùliae 
genti  sacrâvit.  Nondum  quartus  a  Victoria^  mensis,  et 
libértus  Vitéllii  Asi.âticus  ^  Polyclitos ,  Patrôbios  et  vétera 


1  Super  —  prattcr,  «  en  plus  de ,  sans 
parler  de.  »  —  Instare  donativum  se 
rattache  à  coiiscius. 

2  Liberti,  les  afCianchis  des  ^écé- 
dents  empereurs,  devenus  ceux  de  Vi- 
tellius.  —Pro  numéro,  a  en  proportion 
du  nombre.  » 

3  Sola  perdéndi  cura ,  o  sans  autre 
sovici  que  celui  de  dépanser.  » 

4  Nauilem  diem,  «l'anniversaire  de 
sa  naissance.  »  Vitellius  était  né  l'an  15 
de  l'ère  chrétienne,  au  mois  de  sep- 
tembre, le  7  selon  les  uns,  selon 
d'autres  le  24. 

5  Vicatim  expliaue  tola  urbe,  «dans 
les  divers  quartiers.  » 

6  Invidiœ  fuit.  Cet  acte  agréable  à  la 
vile  populace,  à  qui  Néron  était  resté 
cher,    ne    pouvait   qu'    «  être    vu  d'un 


mauvais  œil  »  par  les  gens  de  bien. 

7  Les  sodaîes  Augusiales  forimient  un 
collège  créé  par  Tibère  après  l'apo- 
théose d'Auguste,  et  chargé  de  rendre 
les  honneurs  divins  aux  empereurs  do 
la  gens  Julia ,  puis  successivement  à 
tous  les  princes  que  l'adulation  païenne 
avait  placés  au  rang  des  dieux.  Tibère 
en  cette  circonstance  prétendait  imiter 
Romulus,  qui  avait,  disait-on,  institué 
un  collège  chargé  d'honorer  la  mémoire 
de  Titus  Tatins,  les  sodaîes  Titioa.  (V. 
Ann.,  I,  54.) 

8  Depuis  la  victoire  de  Bêdriac.  — 
El,  ici,  o  et  déjà.» 

9  Sur  Asiaticus,  V.  II,  5^.  —  Po- 
lyclète,  affranchi  de  Néron.  —  Sur 
Patrobius,  autre  affranchi  de  Kéron, 
V.  I.    49. 


LIB.    I!,    CAP.    XCVI 


195 


odidrum  nômina  *  aequâbat.  Xemo  in  illa  aula  probitâte 
aut  indûstria  certâvit;  unum  ad  poténtiam  iter,  prôdids 
épuliset  sumptu  ganeàque  satiâre  inexplébiles  Vitéllii  libi- 
dines.  Ipse  abûnde  -  ratus,  si  praeséntibus  fruerétur,  nec 
in  lôngius  consûllans,  nôvies  millies  sestértium  ^  paucls- 
simis  ménsibus  intervertisse  créditur.  Magna  et  misera 
clvitas,  eodeni  anno  Othonem,  Yitéllium  passa,  inter  VI- 
nios^  Fâbios,  Icelos,  Asiâticos  varia  et  pudénda  sorte 
agébat,  donec  successére  Muciânus^  et  Marcéllus  et 
magis  alii  liômines  ^  quam  âlii  mores. 


CAPUT  XGYI 

Le  bruit  des  premières  défections  parvient  à  Rome.  —  Vitellius 
chercbe  inutilement  à  étouffer  cette  nouvelle. 

^  Prima"  Vitéllio  tértise  legiônis  deféctio  nuntiâlur,  mis- 
sis  ab  Ai^ônio  Saturnino'-^  eplstolis,  antéquam  is  quoque 
Vespasiâoi  pârtibus  aggregarétur  ;  sed  neque  Apônius 
cuncta,  ut  trépidans  re  sûbita,  perscrlpserat,  et  amfci 
adulantes  môllius  interpretabântur  :  unius  legiônis  eam 
seditiônem^  céteris  exercltibus  constàre  fidem.  In  hune 
modum  étiam  Vitéllius  apud  milites  disséruit  praetoriânos 
nuper  exauctoratos  ^^  inseclâtus  ,  a  quibus  falsos  rumôres 


1  yomina,  l'abstrait  pour  le  con- 
cret. ÎÎ0U8  disons  de  même  :  «  les  celé- 
briiés  les  plus  odieuses  des  régimes  pré- 
cédents. » 

2  Abundu,  rad verbe  forme  tout  le 
complément  de  ratus  :  «  persuadé  que 
c'était  bien  aésez.  « 

3  Se^tertium,  c'est-à-dire  noWe?  miJlies 
(centeiia  milUa  )  sestertium ,  «neuf  cent 
millions  de  sesterces.  »  (V.  p.  24,  n.  5.) 

4  Vinius,  le  collègue  de  Galba  dans 
le  consulat.  iHùt.,  I,  i,  xLii,  xlviu.) 
—  Fabius  Valens.  —  Icelus,  l'affranchi 
dô  Galba.  (I,  xiii,  xlvi.) 

5  Mucien,  qui  avait  tant  fait  pour 
l'élévation  de  Vespasien,  fut  tout-puis- 


sant sous  l'empire  de  ce  prince.  —  Il  a 
été  question  plus  haut  d'Eprius  iîar- 
cellus  (II,  63.J 

6  AUi  hommes,  «  il  y  eut  changement 
dans  les  personnages  plutôt  que  dans 
les  mœurs.  » 

r  Prima  sert  d'attribut  :  «  est  annon- 
cée la  première.  » 

8  Apunius,    gouverneur    de     Mésie. 

(  T.  II ,  LXXXV.) 

9  Eam  seditionem  (  ts»e  )  ,  le  sujet  de 
l'infinitif  sous-entendu  {eam)  s'accorde 
par  attraction  avec  Tattribut  sedi- 
tionem. 

10  Exauctoratos,  a  licenciés,  ■  (  comm» 
on  l'a  TU  II,    6-.t 
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dispérgi,  nec  ullum  civllis  belli  metum  asseverâbat,  sup- 
présso*  Vespasiâni  nômine,  et  vagis  per  Urbem  milltibus 
qui  sermônes  pôpuli  coercérent.  Id  praeclpuum  aliméntum 
famae  erat. 


GAPUT  XGVII 

Vilellius  demande  des  secours  aux  provinces.  —  L'Afrique  seule 

montre  du  zèle  pour  sa  cause. 

Auxllia  tamen  e  Germânia  ^  Britanniâque  et  Hispâniis 
exclvit,  ségniter  et  necessilâtera  dissimulans.  Perinde  le- 
gâti  provincioèque  cunctabântur,  Hordeônius  Flaccus-*  sus- 
péctisjam  Batâvis,  ânxius  prôprio  bello,  Véttius  Bolârius* 
numquam  satis  quiéta  Britânnia,  et  utérque  ambigai. 
Neque  ex  Hispâniis  properabétur,  nuUo  tum  ibi  consu- 
lâri^  ;  trium  legiônum  legâli,  pares  jure  et  prôsperis  Vi- 
téllii  rehus  certatûri  ^  ad  obséquium  ,  advérsam  ejus  for- 
tûnam  ex  aequo  detreclâbant.  In  Africa  légio  cohortésque 
deléctae'  a  Clôdio  Macro,  mox  a  Galba  dimissœ,  rursus 
jussu  Vitéllii  militiam  cepére;  simul  cetera  juvéntus  dabat 
impigre  nômina.  Quippe  integrum  illic  ac  favorâbilem  * 
proconsulâtum  Vitéllius,   famôsura  '^  invisùmque  Vespa- 


1  Suppresgo ,  «  il  s'était  gardé  de  pro- 
noncer le  nom  de  Vespasien.»—  Vagis, 
*  répandus.  » 

2  La  Germanie  romaine,  les  deux 
provinces  qui  bordaient  la  rive  gauche 
un  Rhin. 

3  Hordeonius  commandait  en  Ger- 
manie, et  veillait  à  la  défense  de  la 
frontière  rhénane  ;  les  Bataves,  qui  lui 
inspiraient  des  inquiétudes,  allaient  en 
«ffet  bientôt  se  soulever. 

4  Veltius  Bolanus,  gouverneur  de 
Bretagne (II,  lxv).  —  Ambigui,  «d'une 
fidélité  douteuse.  » 

5  Le  gouverneur  de  l'Espagne  Tarra- 
conaise,  le  consulaire  Cluvius  Rufus, 
Jie  résidait  pas  dans  sa  province.  (  V,  II, 
I.XV.) — Trium  legiônum  legati ,  aies  com- 


mandants des  trois  légions  qui  se  trou- 
vaient en  Espagne.  » 

6  Cei-iaiuri,  dans  le  sens  conditionnel, 
«  prêts  à  rivaliser  de  zèle,  qui  auraient 
rivalisé  de  zèle  et  d'empressement  pour 
Vitéllius,  s'il  eût  été  heureux.  »  — .4d, 
mot  à  mot  :  «dans  le  sens  de.> 

7  Deltctce,  «  levées  par  Clodius  Macer.» 
qui  avait  voulu  se  faire  proclamer  em- 
pereur. (V.  I,    7.) 

8  Favorabilis,  «qui  obtient  la  faveur 
populaire.»  se  trouve  déjà  chez  Vel- 
leius.  (II,  x.xxiv,     a.) 

9  Famoêum  invisùmque.  Sur  ce  point 
Tacite  n'est  pas  d'accord  avec  Suétone. 
(  Vesp.,  IV.  )  —  Proinde,  a  en  consé- 
quence,» conformément  aux  souvenirs 
laissés  par  cette  double  administration. 
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siânus  égerat  ;  proinde  sôcii  de  império  utriùsque  conjeo- 
làbant,  sed  experiméntum  contra  fuit. 


CAPUT  XGVIII 

Conduite  équivoque  de  Valérius  Feslus.  —  Vespasien  est  ren- 
seigné sur  la  conduite  de  son  rival,  tandis  que  les  desseins 
de  Vespasien  éctiappenl  à  la  connaissance  de  Vitellius. 

Ac  primo  Valérius  Festus  legâtus*  slûdia  provinciâlium 
cum  fide  juvit;  mox  nulâbat,  palam  epistolis  ediclisque 
Vitéllium,  occùllis  nûntiis  Vespasiânum  fovens ,  et  haec 
illave  defensûrus,  prout  invakilssent.  Deprehénsi  cum  lit- 
teris  edictisque  Vespasiâni  par  Rheétiamet  Gâllias  militum 
et  centuriônum  quidam  ad  Vitéllium  missi  necéntur;  plures 
fefellére^,  fide  amicôrum  aut  suômet  astu  occultâti.  Ita 
Viléllii  parâtus  noscebântur,  Vespasiâni  consiliôrum  ple- 
raque  ignôta,  primum  socôrdia  Vitéllii,  dein  Pannônicae 
Alpes  praesidiis  inséssae  ^  nûntios  retinébant.  Mare  quoque 
etesiârum  "*  flatu  in  oriénlem  navigântibus  secùndum, 
inde^  advérsum  erat. 


CAPUT  XCIX 

L'armée  quille  Rome  et  prend,  dans  un  état  déplorable,  le 
chemin  de  la  haute  Italie.  —  Cécina  prépare  sa  défection. 

Tandem  irruptiône  hostium,  atrôcibus  undique  nùntiis 
extérritus,  Caecinam  ac  Valéntem  expediri  ^  ad  bellum  ju- 

1  Zegatus.  Yalerius  Festus  (V.  Hist.,  '  (c'est-à-dire  annuels,  de  k'toç,  année), 
TV,  49-00  )  commandait  en  Afrique  qui  soufflent  du  nord-ouest  pendant  une 
la  '3*  légion  Auçusta.  Sa  famille  était  |  partie  de  Tété,  à  partir  du  20  juillet  en- 
a'iice  à  celle  de  Vitellius.  1  viron. 

2  FefelUre,  «  échapi>èrent  à  la  mort.»  i      5  Inde  {navigântibus) ,  «pour  ceux  qui 

3  Insessœ,  o  occupées  par  des  troupes  .  revenaient  d'Orient  par  mer.  » 
ennemies.»  I      6  Expediri,  a  se  préparer  à,  se  tenir 

4  Etcsia,     «les    vents    étésiens  »     prêts  à  partir.  » 
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bet.  Praemfssus  Caeclna  ;  Valéntem  e  gravi  côrporis  morbo 
tum  primum  assurgéntem  infirmitas  tardàbat.  Longe  âlia* 
proficiscéntis  ex  Urbe  Germânici  exércitus  spécies  :  non 
vigor  corpôribus,  non  ardor  ânimis;  lentum  et  rarum  ag- 
men^,  fluxa^  arma,  segnes  equi  ;  impatiens  solis,  pûlveris, 
tempestâtum,  quantûmque  hebes  ad  sustinéndumlabôrem 
miles,  tanto  ad  discôrdias  prômptior ''.  Accedébat  hue  Caeci- 
nae  ambltio^  vêtus,  torpor  recens,  nlmia  fortûnae  indulgén- 
tia  solûti  in  luxum,  seu  ^  perffdiam  medilânti  infringere 
exércitus  virtûtem  inter  artes  erat.  Credidére  plerlque  Flâ- 
vii  Sabini'  conslliis  concùssam  Caecinae  mentem,  minlstro 
sermônum  ^  Rùbrio  Gallo  :  rata  apud  Vespasiânum  fore 
pacta  transitiônis.  Simul  odiôrum  invidiéque  erga  Fâbium 
Valéntem admonebâtur^,  ut,  impar  apud  Vitéllium,  grâtiam 
virésque  apud  nc^um  prlncipem  parâret. 


GAPUT  G 

Ordre  de  marche.  —  Valens  demande  inutilement  qu'on  l'ai" 
tende.  —  Cécina  et  Lucilius  Bassus  concertent  le  dessein  de 
leur  trahison. 

Caeclna  e  compléxu  Vitéllii  multo  cum  honore  digréssus 
partem  équitum  ad  occupândam  Cremônam  praemisit. 
Mox  vexllla  i''  primae ,  quartae  ,  quintsedécimae ,  sextaedé- 
cimse  legiônum,  dein  quinta   et   duoetvicésima  secùtae  ; 


1  Longe  àlia,  «bien  différente  »  de  ce 
Qu'elle  était  à  son  arrivée  à  Rome. 

2  Agmen ,  n  la  marche.  »  —  Rarus  est 
opposé  à  confertiis ,  comme  l'indique  le 
passage  de  César  (i>e£eZto^nico,V,.  i6.) 
Accedébat  hue  ut  nunquam  con/erti,  ged 
rari  maçnisque   intervallis  prœliarentur. 

3  Fluxa,  mot  à  mot  :  «pendantes, 
prêtes  à  tomber  des  mains  des  soldats.» 
—  Segnes ,  «  sans  ardeur.  » 

4  Quantum  hebes ,  tanto  promptior,  à 
Tépoque  classique  quanto  htbttior,  tanto 
promptior. 

5  Ambitio,  ce  désir  de  la  popularité, 
qui  avait  pour  résultat  une  faiblesse 
coupable. 

6  Seu,  «  ou  peut-être.  »  —  InUr  artes 


erat,  a  c'était  une  de  ses  habiletés, 
c'était  de  sa  part  un  dessein  habile  et 
perfide.  » 

7  Flavius  Sabinns,  le  frère  de  Ves- 
pasien. 

8  Minuter  sermontan,  «  intermédiaire.» 

—  Sermones,  «communications  verbales.» 

9  Admontbatur,  «on  lui  rappelait,  on 
ne  lui  laissait  pas  perdre  le  souvenir.» 

—  Impar,  «inférieur  à  son  collègue,» 
parce  qu'il  était  moins  avant  dans  la 
faveur  de  Vitellius. 

10  Yexilla,  «  des  détachements.  »  Cf. 
p.  183,  n.  3.  —  Mox,  immédiatement 
après  le  corps  de  cavalerie  envoyé  en 
avant  pour  occuper  Crémone. 
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postrémo  âgmine  unaetvicésima  Rapax  et  prima  Itâlica 
incessére  cum  vexillâriis  triuQi  Britannicârum  legiônum* 
et  eléctis  auxiliis.  Profécto  Caecina  scripsit  Fabius  Valens 
exercitui  quem  ipse  duclâverat*  ut  in  ilinere  opperirétur  ; 
sic  sibi  cum  Caecina  convenisse.  Qui  praesens  eoque  vali- 
dior  immutâtum  id  consliium^  finxit,  ut  ingruénti  bello 
tota  mole  occurrerétur.  Ita  accelerâre  legiônes  Cremônam, 
pars  Hosllliam^  pétere  jussae  ;  ipse  Ravénnam^  deyértit, 
praetéxto  classem  alloquéndi  ;  mox  Palâvii^  secrétum 
componéndae  proditiônis  ^  quae^ltum.  Namque  Lucllius 
Bassus,  post  praefecliiram  alae  ^  RavennâLi  simul  ac  Mise- 
nénsi  clâssibus  a  Vitéllio  praepôsitus,  quod  non  statim 
prœfeclûram  prcslôrii  adéptus  foret,  iniquam  iracùndiam 
flagitiôsa  perfidia  ulciscebâtur.  Nec  sciri  potest  traxerltne 
Ca^clnam,  an,  quod  évenit  inter  malos  ut  et^  consiliis  si- 
miles  sint,  eadem  illos  prâvitas  impûlerit. 


CAPUT  CI 

C'est  à  tort  que  les  historiens  qui  ont  écrit  sous  le  gouverne- 
ment de  la  dynastie  flavienne  ont  voulu  donner  à  ceUe  double 
trahison  des  motifs  honorables. 

Scriplôres  ^^  témporum  ,    qui    potiénte   rerum    Flâvia 
domo   monuménta    belli    hujùsce   composuérunt ,  curam 


1  Les  3  légions  de  Bretagne,  la  20e 
Vakria  Victrix ,  la  2»  Augnsta  et  la  9» 
Hispana. 

2  Ductaverat  pour  duxerat,  comme 
chez  Salluste,  Jug.  38.  (Cf.  HUU,  II, 
VI  ;  p.  104 ,  n.  6.  ) 

3  Immutâtum  id  consilium.  Cécina  pré- 
tendit qu'il  y  avait  eu,  postérieurement 
a  l'envoi  de  cette  lettre,  changement 
dans  les  plans  de  Valens. 

4  Hostiliam,  aujourd'hui  Ostiglia,  sur 
la  rive  gauche  du  Pô,  entre  Modène  et 
Vérone. 

5  Ravenne.  Cette  Tille  que  les  allu- 
vions  du  Pô  ont  éloignée  de  la  mer,  était 
alors  le  grand  port  des  Romains  sur 
l'Adriaticiucr. 

SPalavium..  «Padoue.»  danslaVénà 


tie,  sur  la  Brenta,  patrie  de  Tite-Live. 
Cette  ville  avait  été.  disait-on,  fondée 
parle  Troyen  Anténor.  (Cf.  Viegile, 
^n.,  I,  242,  et  TiTE-LivE,  1,1.)  —  Se- 
crétum, «un  entretien  secret,  une  entre- 
vue. « 

7  Componendœ  prodilionis,  génitif  ac- 
compagné du  part,  en  dus,  marquant  le 
but .  «  pour.  » 

8  Postprœfecturamaîœ,  il  commandait 
un  corps  de  cavalerie  auxiliaire,  quand 
Vitellius  le  mit  à  la  tête  des  deux  flottes 
chargées  de  protéger  Tltalie,  et  dont 
l'une  stationnait  à  Ravenne,  rautre  à 
Miséne    sur  la  côte  de  Campanie. 

9  Et,  a  aussi,  en  même  temps  que 
niécliants.  b 

10  Scriptores.  Parmi  ces  écrivains,  on 
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pacis  et  amôrem  rei  pûblicae ,  corrùptas  in  adulatiônem 
causas  S  tradidére;  nobis  ,  super-  insitam  levilâtem  et 
prôdilo  Galba  vilem  mox  fidem,  aemulatiône  étiam  invi- 
diâque,  ne  ab  âliis  apud  Vitéllium  anteiréntur,  pervertisse 
ipsum  Vitéllium  vidéntur  ^.  Caecina ,  legiônes  assecùtus, 
centuriônum  mililÛQique  ânimos  obstinâtos  pro  Vitéllio 
variis  ârtibus  subruébat  ^.  Basso  eadem  moliénti  minor 
difficûltas  erat,  lûbrica  ad  mutândam  fidem  classe  ob  me- 
môriam  recéntis  pro  Othone  rnilitiae  ^. 


peut  citer  Pline  l'Ancien,  Cluvius 
Ilufus ,  Servilius  Nonianus,  Viptsanus 
Messala. 

1  Causas  sert  d'attribut  à  curam,  a  ont 
donné  pour  motifs  le  souci  de  la  paix.» 
Corrùptas  in  adulatiônem,  «  motifs  dé- 
naturés dans  le  sens  de  la  flatterie,  par 
l'esprit  de  flatterie.  » 

2  Super  =  prœter,  a  sans  parler  de.» 

3  Vidéntur,  sous-entendu  Caecina  et 
LnciliuE  Bassua.  —  Ptixerttre,  a  préci- 


piter. » 

4  Suhruere,  mot  à  mot  :  ■  miner.  »  — 
L'imparfait  subruébat,  est  un  imparfait 
de  tendance;  a  il  cherchait,  il  travaillait 
à  ébranler  la  fidélité  des  centurions  et 
des  soldats.»  — ^Mecuttw,  o ayant  rallié, 
rejoint  ses  légions.  » 

5  La  flotte  avait  servi  naguère  les 
intérêts  d'Othon  dans  l'expédition  contre 
les  Alpes  maritimes,  et  la  Gaule  n»r. 
bonaise(II,     14-28). 
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